
"lii

-X'
'



^ R

Cf^ Jj

^ibrarn of t^e ^uscum

COMPARATIVE ZOÔLOGY,

AT HARVARD COLIECE, CAMBRIDGE, MASS.

JFounïe'O f)g pïibatc suiscriiition, in 1861.

Deposited by ALEX. AGASSIZ.

No. IJli,.

r,-< -YXAxnfuu.







SYSTÈME SILURIEN
(lu

AJi^ÈM ^ ^'%^4a «1>'«]0 >m^Jl^ *M^i\I^>u%'^^M^.

I»
a r

JOACHIM BARRANDE.
C'est ce que j'ai vu.

Le témoin au juge.

F" Partie: Recherches Paléontologlques.

Continuation éditée par le Musée Bolième.

Vol. VIII. Tome I".

Bryozoaires, Hydrozoaires et partie des Aiitliozoaires

par le

Doct. F»liiUpi>e F*oôta.

Texte et 21 Planches.

^-mm-^

En vontp

P* r* a g u. e.

pour r('traiigpr, chez Raimund Gerhard, Leipsic.

jiour l'Autriche, chez Fr. Rivuâc, Prajcue.

Prague, chez M. Oudin. ancien secrétaire de J. Harrande.

Paris, clicz Mlle f. Parrande, 22 rue de l'Odénn.



Cont'oririéïnent hu désir expriiïié par J. Barrande, dans son testainent, M. A.. S. Oudin,

son secrétaire, a été chargé de Iti traduction en français du présent volviine.

IMPRIMERIE DE CHARLES BELLMANN A PRAGUE.

Â



JAN2iicJ95

Table analytique des matières.

Page

Avant-propos ^H

Errata et Corrigenda XI

Programme général du texte de notre Vol. VIII 1

1. Bryozoaires.

Programme général du texte sur les Bryozoaires siluriens de la Bohême

t'hapitre I.

Aperçus historiques sur les Bryozoaires, par contrée

1. Contrées du Canada, de l'ile de Terre-

Neuve, de l'Acadie et de l'ile d'Auticosti

2. Contrées des Etats-Unis : New-York —
Wisconsin — Ohio — Indiana — Illi-

nois — Micliigan

3. Contrées d'Angleterre — d'Ecosse et

d'Irlande

4. Contrée de la Suède

5. Contrée de la Norwège

6. Contrées de la Russie, — de l'Oural et

de la Podolie galicienne

7. Contrée de Hof, en Bavière

8. Contrée de la Belgique

9. Contrée de l'Allemagne. — Diluvimit .

10. Contrée de France

11. Contrée d'Espagne

12. Contrée de Portugal

13. Contrée de Sardaigne

Page

2

21

25

26

26

30

30

30

31

31

31

31

Chapitre IL

Liste des Bryozoaires des terrains dévonicn, car-

bonifère et permien 32

1. Bryozoaires du terrain devonien .... 32

Liste des genres de Br3-ozoaires du terrain

devonien 32

2. Bryozoaires du terrain carbonifère ... 34

Liste des genres de Bryozoaires du terrain

carbonifère 35

Liste des genres de Bryozoaires du terrain

permo-carbonifère 37

3. Bryozoaires du terrain permien .... 37

Chapitre III.

Etudes des genres et espèces des Bryozoaires, en

Bohème 3^

Genre Fencstdla, Lonsdale 40

1. Aperçu historique 41

2. Forme générale de Fenestella .... 43

3. Base et racines 45

4. Bord supérieur 46

5. Rameaux principaux 47

6. Poutrelles 49

7. Mailles JiO

8. Différences qui existent entre la surface

externe et la surface interne 51

!l. Dimensions 53

10. Distribution géologique de nos espèces

de FnirStella 54

11. Groupement des Fenestella 55

1. Sous-genres avec rameaux principaux

carénés ^"

2. Sous-genres avec rameaux principaux

dépourvus de carène 56



IV TABLE ANALYTiyUK DKS MATIKKKS.

Pape

12. Description des espèces 57

Sous-genre IJtropora, Po6ta 75

Sous-genre Seriopora, Pocta 78

Sous-genre Reteporiiia, il'Orbigny 80

Genre Foltjporn, Mac Coy 84

1. Apor(;u historique 84

2. Forme générale 87

3. Extrémité inférieure et racines .... 87

4. Bord supérieur 88

5. Surface cellulifère 88

(). Surface sans cellules 89

7. Mailles 8!)

8. Rapports et différences 89

il. Distribution des espèces de Folypora . 89

10. Description des espèces 90

Genre He))i/tri/pa, Phillips 92

1. Aperçu historique 92

2. Forme générale 93

3. Extrémité inférieure 94

4. Bord supérieur 94

5. Surface externe 95

0. Surface interne 95

7. Rapports et différences 90

8. Distribution des différentes espèces de

Hemitrupa 97

9. Description des espèces 98

Genre Liiminatupura, Poéta 102

1. Forme générale 103

2 Surface antérieure 103

3. Surface postérieure 104

4. Rapports et différences 104

Genre Filitcs, Barrande 108

1. Forme générale 108

2. Surface antérieure 109

3. Surface postérieure 109

4. Rapports et différences 109

Genre Cnramopont, Hall 112

Bryozoairefy indétnrminr.s 115

Chapitre IV.
l'âge

Distribution verticale des genres et espèces de Bryo-

zoaires, dans le bassin silurien de la Bohême .117

I. Tableau N" 1. Tableau nominatif de la

distribution verticale des Bryozoaires, dans

le bassin silurien de la Bohème. . . .118

II. Tableau N" 2. Tableau numérique, résu-

mant la distribution verticale des Bryozo-

aires dans le bassin silurien de la Bohème 120

III. Tableau N" 3. Diagramme, figurant la

distribution verticale de Bryozoaires dans

le bassin silurien de la Bohème. . . . 121

IV. Distribution verticale des genres . . . 121

Tableau N" 4. Répartition verticale des

genres des Bryozoaires, entre les trois

faunes du bassin silurien de la Bohème 122

Genres cosmopolites. — Genres locaux . 123

Tableau N" 5. Nombre total des genres

représentés dans chacune de nos bandes 124

V. Distribution verticale des espèces de Bryo-

zoaires ^•^'

Tableau N" 6. Nombre des espèces dis-

tinctes des Bryozoaires, par faune, en

Bolienie i2o

Tableau N" 7. Distribution des espèces

de Bryozoaires, dans les bandes super-

posées ^-'"

VI. Tableau N"8. Tableau comparatif de la

distribution verticale des genres et des

espèces parmi les Bryozoaires siluriens,

en Bohême ^~^

Chapitre V.

Distribution géographique et verticale des Bryozo-

aires, dans l'ensemble des contrées siluriennes 128

1

.

Tableau résumant la distribution géographi-

([ue et verticale des espèces des Bryozoaires,

dans l'eniemble des contrées siluriennes . .129

2. Distribution géographique 1-^0

3. Distribution verticale dans les grandes fau-

nes siluriennes 131

2. Hydrozoaires.

I"' Section: F'ainille des Stroinatoporoïcles.

Chapitre I.
|

Chapitre II.

Etudes générales sur les Stromatoporoïdes et

carflctères importants 134

Etudes sur les genres des Stromatoporoïdes de

la Bohême et description des espèces . . .139



TADLK AXALYTl(,)rE DKS MATIKKKS.

Page

Tubes de (J(UW<>})ora et Diapora 139

Genre Aciinostromu, Nicholson 142

Genre (Jlathrodictyon, Nicholson et Mûrie . 1-19

Genre Stromatoponi^ Goldfuss (emend. Ni-

cliolson) .

TTème

isr,

Section : pi^anallle des
Chapitre 1.

Aperçus historiques sur les Cladophores ,
par

contrée 1''-t

Chapitre II.

Etudes générales sur les Cladophores et caractères

listinctits 175

Chapitre III.

Etudes sur les genres des Cladopliores de la Bo

hème et description des espèces ....
Aper(;u historique des Cladophores, en Bolié

Genre Calloçjraptus^ Hall . .

Genre ]Jesmo(/raptus, Hopkinsoi

Genre Dictyonema, Hall . .

Genre liiocauUs, Hall . . .

Genre Ptilograptus, Hall . .

Genre RodoiioyrapitHS, Pocta .

Genre Stelechocladia, Pocta .

Genre Thamiiocoelum, Pocta .

Hydrozoon esp. indét. N" 1 .

Hydrozoon esp. indét. N" 2 .

177

me 177

179

185

190

197

201

204

206

208

209

209

Chapitre III.
Pat'O

Distribution verticale des genres et espèces de

Stroniatoporoïdes. dans le bassin silurien de

la Boiii'ine Ifi2

Tableau nominatif de la distribution verticale

des Stroraatoporoïde? dans le bassin silurien

de la Bohème 162

OlaclopliOT'es. Hopkinson . , . 164

Chapitre l\.

Distribution verticale des genres et espèces de

Cladophores, dans le bassin silurien de la Bo-

hême ,
210

I. Tableau N" 1. Tableau nominatif de la

distribution verticale des Cladophores, dans

le bassin silurien de la Bohême . . . .210

II. Tableau N" 2. Tableau numérique, résu-

mant la distribution verticale des Clado-

phores, dans le bassin silurien de la Bo-

hème 212

Distribution verticale des genres . . . .213

Tableau N" 3. Répartition générale des

genres de Cladophores, entre les trois

faunes du bassin silurien de la Bohème 213

Genres cosmopolites, genres locaux . . .214

Distribution verticale des espèces . . .215

Tableau N" 4. Nombre des espèces dis-

tinctes de Cladophores. par faune, en

Bohême 215

Tableau N" 5. Réapparition des espèces

dans les bandes siluriennes 216

3. Famille des Aidoporidae.

Chapitre I.

Etudes sur le genre Aidopora et le genre voisin

Oiicopora 217

Genre Auloporu., Goldfuss 217

Genre Oiicopwra, Poèta 226

Tubiporide, esp. hidct. N" 1 228

Chapitre II.

Distribution verticale des espèces de Auloporu

et de Oncopom dans le bassin Silurien de la

Bohême . .
• 230

Planches et explications.





Avant-propos.

Jje 5 octobre 1883, s'est éteiut, au château de Frohsclorf, l'explorateur infatigable du bassin

silurien de la Bohême, Joachim Barrande, dont les recherches, poursuivies sans relâche pendant un

demi-siècle, ont fait de ces formations le terrain classique de la Géologie.

En 1887, M. le Prof. Waagen a terminé et publié le premier tome du Vol. VIL Cystidées,

dont une partie avait été écrite par .1. Barrande.

Le volume que nous présentons aujourd'hui, c'est-à-dire onze ans après la mort de J. Barrande.

n'a malheureusement pas été composé par le successeur désigné par lui dans son testament. Le

Prof. Ottomar Novàk, à qui les études que comprend le Vol. VIII avaient été confiées, a été enlevé,

le 28 juillet 1892, à la tieur de l'âge, après une longue maladie.

Les souffrances que le Prof. Novàk a endurées, ne lui ont pas permis d'entamer la description

des formes destinées, selon le plan de Barrande, a prendre place (Uins le Vol. VIII. Toutefois, il

a eu soin, pendant les rares moments de répit que lui laissait le mauvais état de sa santé, de sur-

veiller quelques travaux préjtaratoires. indisjiensables pour mener l'œuvre à ])onue fin.

Après le décès du Prof. Novàk, (ui transporta les matériaux dans les collections du Musée de

Bohême, qui en était devenu le propriétaire, grâce à la munificence du généreux donateur.

C'est alors que nous avons été chargé de les classer et. en même temps, de commencer les

études en vue de la publication. Nous avons présenté le manuscrit contenant le résultat de nos

observations à la Commission cliargée de surveiller la publication finale de l'ouvrage de J. Barrande :

Système Silurien du centre de la Bohême, et les ]\Ieml)res de cette Commission ont accepté

notre travail.

Nous sommes infiniment honore d'avoir ete jugé digne de collaborer à l'œuvre de Barrande et

de mettre la main à cet édifice monumental sur le terrain silurien de notre pays.

.\ mesure que nous écrivons ces lignes, nous sentons se raviver en nous le souvenir de nos

relations avec le grand savant. Nous nous rappelons encore le moment oii, muni d'une recomman-

dation de notre maître vénéré, M. le Prof. Ant. Fritsch, nous sommes venu lui offrir en hommage

nos premiers essais sur la Paléontologie.



\lll AVANT-PROPOS.

Toujours, nous garderons pieusement dans notre mémoire son accueil aiîable et les paroles

bienveillantes par lesquelles il daigna nous encourager à persévérer dans notre voie.

Cnunnent aurions-nous pu penser, à cette époque, dans notre profond respect, dans notre admi-

ration sans bornes pour l'illustre vieillard, que nous serions un jour appelé à continuer son (i-uvre,

l'un des buts principaux de sa vie?

En soumettant ces pages au jugement des savants, ce n'est pas seulement un sentiment de

reconnaissance, qui s'empare de nous, c'est aussi, nous devons l'avouer, un sentiment de gêne.

Tout le monde connaît la justesse et la sûreté du cou[i d'œil du maître, admire l'élégance et

la concision de son style, en même temps que ses conceptions géniales et la science profonde avec

laquelle il savait traiter chaque sujet. Ces qualités éminentes lui assurent la première place ]iarnii

les (léologues et Paléontologues contemporains.

En face de ce modèle inimitable, nous sentons bien notre infériorité, et nous reconnaissons

que, malgré les ettbrts que nous avons faits pour nous rapprocher autant que possible du umître, le

résultat ne répond pas toujours à notre bonne volonté. C'est pourquoi nous en appelons à l'indul-

gence du lecteur.

Il nous reste encore à faire l'observation suivante.

De même que pour les auties classes déjà publiées, le bassin silurien de la Bohême a fourni

aux Bryozoaires, Hydrozoaires et Coraux, un grand nombre d'espèces nouvelles, dont quelques-unes

offrent des caractères qui n'ont été, jusqu'à ce jour, observés sur aucune de leurs congénères, et

qui peuvent servir à augmenter nos connaissances sur les Cœlentératés et Molluscoidae paléozoiques.

Les résultats que produirait l'étude détaillée et comparative de nos espèces avec celles d'autres

terrains, offriraient un intérêt considérable et seraient d'une grande importance. On pourrait, par

ce moyen, faire disparaître beaucoup d'erreurs qm se sont glissées dans les descriptions anciennes

des formes du terrain silurien, dans les contrées étrangères.

Malheureusement, il est presque impossible d'examiner les spécimens figurés, parce qu'ils

sont disséminés dans les collections du monde entier et surtout de l'Amérique.

Il n'y avait, pour nous, d'autre parti à prendre que de nous en tenir aux descriptions et

illustrations contenues dans les ouvrages que nous avons eus à notre disposition, et d'étudier, dans

des collections plus accessibles, les fossiles qui rentrent dans le programme de ce volume.

Ce procédé nous a paru d'autant plus motivé qu'il permettait d'accélérer la marche de la

publication du Vol. VIII. Nous pensons que notre devoir était, avant tout, de décrire les originaux

des collections de Barrande, afin d'arriver à l'achèvement de l'ouvrage. A cette occasion, nous

adressons nos plus sincères remerciements à tous ceux qui ont bien voulu nous aider dans l'accom-

plissement de cette tâche difficile.

Ce sont: M. M. les Membres de la Commission pour la iiublication de l'ouvrage de Barraiule,

qui nous ont encouragé dans notre travail ; notre très honore maître, M. le Prof. Ant. Fritsch ; notre

ami, M. Oehlert, Conservateur au Musée de Laval ; M. le Prof. B. Lundgren, à Lund (Suède),

M. E. 0. Ulrich, à Newport (Amérique), et M. le Directeur du Hofmuseum de Vienne, Tli. Fuchs,

qui tous nous ont rendu des services signalés par leurs précieux conseils.



AVANT-PROrOS. IX

Nous remercions tout particulièrement M. A. S. Oudin. ancien secrétaire de J. Barraude. pour
le soin qu'il a apporté à la traduction en langue française de notre manuscrit et pour son assiduité

à nous assister dans les travaux nécessités i)ar la ])ul)lication.

Nou^ ortrons eualenient l'expression de notre profonde gratitude à l'exécutrice testamentaire de
.1. Barrandc, M"* Aline (iirardeau, de ce ([u'ellc a daigné reporter sur ce travail le vif intérêt qu'elle

a toujours témoigne jjour les études de .T. Harrande.

Entin. nous sommes heureux et lier <l'exprimer hautement notre sincère adnnration pour le

grand maître, .T. Barraude, auteur du Si/stêmc silurien dx centre (Je la Bohême.

PRAGUE, 31 mai 1894.

Dr. Philippe Pocta,

Docent pour l:i Paléontologie à l'Université bohème
de Prague.
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Prooramme général du texte du Yol. VIIL

B»arrande avait destiné le Vol. VIII de son ouvrage à l'étude des ordres suivants:

1" Bryozoaires,

2" Hydrozoaires,

3" Anthozoaires.

La disposition et la succession de ces ordres ne s'accordent pas avec le système zoologique,

mais ils n'ont été disposés de cette manière que dans le plan de l'ouvrage, et leur succession est

celle des études de Barrande.

Nous croyons qu'il est de notre devoir de dire ici quelques mots de l'héritage qui nous a été

remis après la mort du Prof. Novâk.

Les originaux avaient été assez bien coordonnés. Nous les avons distribués d'après les planches,

déterminés séparément et pourvus de numéros indiquant la place exacte à laquelle ils appartenaient.

Les planches, au nombre de 95, étaient numérotées de 1 à 17 et de 20 à 30. Les

PI. 18

—

l'K qui manquent, devaient sans doute combler des lacunes par l'augmentation ultérieure

du nombre des figures jugées nécessaires.

Au-dessus de la PI. 30, les numéros n'étaient placés que provisoirement.

Sur les PI. 1 à 17 sont figurés les Bryozoaires, une partie des Anthozoaires et les Hydro-

zoaires, à l'exception des véritables Graptolites, qui ne se trouvent représentés nulle part. Nous

reviendrons sur ce dernier point, quand nous parlerons des Hydrozoaires.

Le reste des planches, à partir de la PI. 20, était destiné aux Anthozoaires.

Il n'existait aucun texte.

Les PI. 1 à 17 ne portaient elles-mêmes d'autre indication qu'une liste provisoire, dressée

pour le dessinateur, et dans laquelle toutes les espèces, ;i part quelques-unes pourvues de noms,

n'étaient indiquées que par des numéros.

A cette occasion, nous déclarons que, par piété pour la mémoire de notre illustre maître, nous

avons conservé chaque dénomination, même provisoire, proposée par lui. Nous avons agi de la

même manière pour quelques noms donnés par le Prof. Novàk. Ils resteront pour témoigner de sa

collaboiation à cet ouvrage.

1



2 PROGRAMME GENï^RAL.

Quant aux PI. 20 à 05, les unes portaient des dénominations accompagnées d'innombrables

indications pour le dessinateur, les autres étaient dépourvues de toute remarque.

Le Prof. Novàk avait exécuté de grands travaux préparatoires pour la partie scientifique des

matériaux qui lui avaient été confiés en 1884, surtout pour les Anthozoaires.

II avait fait préparer des coupes microscopiques d'un très grand nombre de fossiles, repré-

sentant en grande partie l'ordre des Anthozoaires, et, parmi les Hydrozoaires, les Sfromatoporoidae.

î^ous consacrons quelques détails à ces coupes microscopiques dans l'étude que nous faisons

sur l'ordre des Anthozoaires.

Par suite de sa longue maladie, le Prof. Novâk n'a pu travailler à la rédaction du texte, et

nous rencontrons, çà et là, dans la liste de ces coupes, un nom nouveau sans la .moindre remarque.

Ces noms nouveaux sont presque tous maintenus.

Les coupes préparées par les soins du Prof. Novâk ne sont prises principalement que sur les

Anthozoaires; les Bryozoaires et ceux des Hydrozoaires qui sont munis d'un périderme chitineux,

ont été laissés de côté. Son travail est donc presque nul en ce qui concerne les Bryozoaires

et les Hydrozoaires.

Dans le but d'accélérer la publication des volumes formant la suite du Système Silurien du

centre de la Bohème, nous avons pensé qu'il vaudrait mieux diviser en deux parties le Vol. VHI,

qui, selon toute prévision, sera très considérable.

Les planches destinées à ce volume étant achevées et l'arrangement des figures ne pouvant

être modifié, nous avons dû nous en tenir à ces dispositions, sans considérer si l'ordre de succes-

sion des planches correspondait ou non à celui du système zoologique.

Pour la présente partie de ce volume, nous avons destiné les PI. 1 à 17, auxquelles nous en

avons ajouté 4 autres, savoir: PI. 18, 18 bis, 19 et 19 bis.

Sur ces planches sont figurés :

1. Tous les Bryozoaires;

2. Tous les Hydrozoaires, à l'exception des véritables Graptolites, qui, d'après le plan de Bar-

rande, ne devaient pas prendre place dans ce volume.

3. Parmi les Anthozoaires, le genre Auhpora, auquel nous avons adjoint le nouveau genre

Oncopora.

Cette division est donc assez naturelle; elle n'est qu'un peu altérée par le rapprochement

forcé du genre Aulopora des Anthozoaires.

Pour la seconde partie plus considérable de ce volume, nous avons réservé le reste des

Anthozoaires, tels qu'ils se trouvent figurés sur les PI. 20 à 95.

D'après ce que nous venons de dire, on peut diviser, ainsi qu'il suit, les études que nous

faisons dans la première partie du Vol. VHI, savoir:

1. Bryozoaires.

2. Hydrozoaires, (Graptolites exceptés).

3. Famille des Auloporidae.

-"--s-
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PEOGRAMME GENERAL.

1. Bryozoaires.

Programme général du texte sur les Bryozoaires siluriens

de la Bohême.

En parcourant les titres des chapitres suivants, on remarquera peut-être que nos descriptions

des Bryozoaires ne sont précédées d'aucune étude sur leurs caractères généraux. Nous avons

fait à dessein cette omission, parce que les représentants des Bryozoaires de notre terrain pro-

viennent de diverses familles qui ne possèdent souvent que fort peu de caractères comparables

entre eux. Pour ne pas décrire, à côté les unes des autres, des organisations différentes, nous

avons fait ici abstraction de cette disposition, et nous étudierons les caractères de chaque genre en

particulier dans un ordre conforme au système.

Nous consacrons donc à nos observations sur les Bryozoaires les cinq chapitres suivants,

savoir:

('hap. I. Aperçus historiques sur les Bryozoaires siluriens, par contrée.

Chap. II. Liste des Bryozoaires des terrains dévonien, carbonifère et permien.

Chap. III. Études sur les genres et les espèces des Bryozoaires, en Bohême.

Chap. IV. Distribution verticale des genres et espèces de Bryozoaires dans le bassin silurien de

la Bohême.

Chap. V. Distribution géographique et verticale des Bryozoaires dans l'ensemble des contrées

siluriennes.

»i-e)0-!t

Chapitre I.

Aperçus historiques sur les Bryozoaires, par contrée.

Dans son Vol. VII, Cystidées, Barraude a exposé les publications de chaque pays en parti-

culier, au lieu de les réunir comme précédemment, dans un aperçu historique général, disposé par

ordre chronologique, sans tenir compte des contrées où les fossiles ont été recueillis.

On reconnaîtra que cette méthode est la plus avantageuse de toutes pour les savants qui

veulent étudier les fossiles cités dans ces aperçus, parce qu'on les embrasse d'un seul coup d'œil

et qu'on trouve très facilement les ouvrages.

1*



4 APERÇUS HISTORIQUES

La liste des formes nouvelles décrites dans chaque publication facilite considérablement les

études.

Les Bryozoaires et leurs représentants paléozoïques ne sont pas restreints aux seules couches

siluriennes. Plusieurs genres, — nous ne citons que le genre connu Fenestella, — atteignent leur

plus grand développement et leur plus grande distribution dans le terrain carbonifère, c'est-à-dire

à une époque proportionnellement plus récente, tandis que leurs représentants sont moins fréquents

dans le terrain silurien.

On trouve même, dans beaucoup d'ouvrages sur les Bryozoaires paléozoïques, des genres pro-

venant du terrain silurien, qui n'atteignent leur plus grand développement que dans les couches

crétacées ou même dans les formations tertiaires.

D'après cet état de choses, nos aperçus historiques prendraient d'énormes dimensions, si nous

voulions citer les apparitions des espèces dans les couches supérieures.

Nous pensons qu'il suffira de n'énumérer que les formes qui apparaissent dans le terrain silu-

rien, en indiquant eu même temps le nombre des espèces du même genre, qui passent dans les

couches supérieures. Les terrains anciens, comme le Dévonien et le Carbonifère, nous offriront

sous ce rapport plus d'intérêt que les formations plus récentes, dont les Bryozoaires possèdent de

très faibles et très douteuses connexions avec ceux du terrain silurien.

Nous ferons encore observer que nous n'avons pas compris dans nos listes des Bi-yozoaires les

formes dont la parenté avec cet ordre n'est pas bien établie jusqu'cà présent. Cette remarque

s'applique particulièrement aux familles des Chaetctidae, MonticuU'poridde et des Fistidiporklac, qui

forment un groupe à part, sans analogie avec les Bryozoaires. Nous en reparlerons en étudiant

les Tabidata.

L'ordre que nous suivrons dans l'exposition de nos aperçus historiques, sera celui que Bar-

rande a établi dans son ouvrage.

1. Contrées du Canada, de l'île de Terre-Neuve, de l'Acadie et de l'île d'Anticosti.

2. Contrées des Etats-Unis: New-York — Wisconsin — Ohio — Indiana — Illinois —
Michigan.

3. Contrées d'Angleterre — d'Ecosse et d'Irlande.

4. Contrée de la Suède — île d'Oeland.

0. Contrée de la Norwége.

6. Contrées de la Russie, — de l'Oural et de la Podolie galicienne.

7. Contrée de Hof, eu Bavière.

8. Contrée de la Belgique.

9. Contrée de l'Allemagne. — Diluviwm.

10. Contrée de France.

11. Contrée d'Espagne.

12. Contrée de Portugal.

13. Contrée de Sardaigne.
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Aperçu historique dans le Canada, dans lile de Terre-Neuve, dans

l'Acadie et dans l'ile d'Anticosti.

Dans ces contrées, ce sont les travaux de Billings qui nous fournissent le plus de documents

sur les Bryozoaires siluriens, ainsi d'ailleurs que pour les autres ordres de la faune paléozoïque.

1865. Dans le Vol. I de ses descriptions des fossiles paloozoïques du Canada, E. Billings

établit le nouveau genre Arthroclema, dont voici la diagnose :

„ Colonie consistant en un tronc cylindrique, articulé, avec quelques bras minces, également

articulés. La surface montre des pores nombreux, petits et ovales, semblables à ceux de Ptilo-

dictya. Ce genre a quelquefois la forme de Ptilod/cti/a. Il diffère de ce dernier, en ce que le

tronc est cylindrique, tandis que celui de Ptilodictya est comprimé."

Arthrocl. pulchella Billings, p. 54, fig. 60, se rencontre dans les calcaires de l'étage de

Trenton. (Palaeoz. fossil. — Vol. I.)

1866. E. Billings publie des listes de fossiles de l'île d'Anticosti. Les espèces nouvelles

y sont décrites en détail, malheureusement elles ne sont pas iigurées.

Voici les noms des Bryozoaires du Silurien inférieur d'Anticosti:

Ftilod/cfi/a Lonsdale.

fragilis Billings.

nitidula Billings.

canadensis Billings.

gladiola Billings.

Ceux du groupe d'Anticosti sont:

Ptilodictya Lonsdale.

fragilis Billings.

excellens .... Billings.

sulcata Billings.

suberba .... Billings.

rustica Billings.

tenera Billings.

arguta Billings.

alcyone Billings.

Helopom Hall.

lineata Billings.

formosa Billings.

concava Billings.

strigosa Billings.

nodosa Billings.

lineopora ... Billings.

armata Billings.

bellula Billings.

striatopora .... Billings.

irregularis .... Billings.

Circe Billings.

varipora Billings.

(Catal. silur. foss. Anticosti.)

1889. E. 0. Ulrich communique quelques Bryozoaires qu'il a déterminés et qui ont été trou-

vés par le geologkal Burvey. En laissant de côté les MonticuUporidae, nous pouvons citer les

espèces suivantes, comme appartenant aux véritables Bryozoaires:

Proboscina auloporoides Nicholson.

frondosa Nicholson.

Stictopora ou Rhinidictya.

Gonlotrypa bilateralis Ulrich.
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Pachi/dlrti/a liexagonalis Ulrich.

maguipora ITlrich.

acuta Hall.

Ptilodicti/a Whiteavesi Ulrich.

ArfhrocJniia augulare Ulrich.

Hdopora Harrisi James.

Sceptropora facula Ulrich.

Nrmafopora sp.

Phyllojjvr/na Trentoneiisis Nicholson.

(Contrib. Micrqpalaeontolot/y. Geol. nat. hist. Survey Canada.)

S. Aperçu historique aux Etats-Unis: Etat de New-York — de Wisconsin —
Ohio — Indiana, etc.

1840. Troost donne la description des espèces suivantes provenant du Silurien inférieur:

Eschara Laniarck.

„ovatii)ora'' Troost.

„reticulata" Troost.

Ces deux espèces n'appartiennent pas au genre établi par Laniarck, qui a ses plus anciens

représentants dans le Dogger; mais elles doivent être réunies sous un autre genre. (5"' (/eol.

JReport Tennessee.)

1842. Vanuxem décrit une nouvelle espèce du groupe de Clinton:

Bctcpora Laniarck.

Clintoni Vanuxem.

Le genre Retepora commence à la formation crétacée. Les espèces provenant de formations

plus anciennes, qui ont été rangées sous ce genre, devront appartenir au genre Phijllopom King.

(Geol. Rep. 3"^ Bist. Netv-Yorl;.)

1847. Dans la première partie de son grand ouvrage, Palaeontology of New-Yorlc, J. Hall

décrit et figure les Bryozoaires suivants :

Du groupe de Chazy :

Retepora Lamarck.

incepta Hall, p. 15, PL 4, fig. 1.

gracilis Hall, p. 15, PI. 4, lig. 2.

FenesteUa Lonsdale.

(Gorgonia) aspera . . . Hall, p. 10, PI. 4, tig. 3.

Stictopora Hall.

fenestrata Hall, p. IG, PI. 4, hg. 4.

glomerata Hall, p. 17, PI. 4, lig. 4.

Du groupe de Birdseye :

Stictopora Hall.

labyrinthica Hall, p. 50, PI. 12, fig. 8.

raniosa Hall, p. 51, id. fig. G, 7.
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Du groupe de Trentou:

Escliaropora Hall, (sans figure).

Voici la diagnose de ce dernier genre :

„ Colonie consistant en un tronc solide, cylindrique ou subcylindrique, qui va en se rétrécissant

vers le haut. Il est élargi à la base et fixé par des ramifications radiciformes. Surface entière-

ment couverte de cellules. Les ouvertures des cellules sont ovales, rarement contractées, enfermées

dans des plaques rhomboïdales, disposées en séries saillantes, obliques, qui se croisent sur le tronc.

Les cellules se composent de petits tubes ovalaires, de dimensions presque égales. Ils sont placés

radiairement et partent, en s'élevant, d'un axe imaginaire."

Ce nouveau genre est très parent du genre Ftilod/cti/a, Lonsdale. Quelques savants le con-

sidèrent comme synonyme; d'autres, comme un sous-genre.

recta Hall, p. 73. PL 26, fig. 1.

recta, var. nodosa .... Hall. p. 73. PL 26, fig. 2.

Stictopora Hall.

La diagnose générique est ainsi établie :

„ Colonie ramifiée, lamelliforme, quelquefois calcaire; fixée à la base par une extension lisse,

radiciforme ; tronc et rameaux bifurques, quelquefois soudés ensemble, avec cellules des deux côtés

et avec un axe central, mince. Les cellules, consistant en tubes ovales, ne sont ni renflées, ni

utriculaires. Ouvertures des cellules, ovales, avec bord saillant."

Stictoj). acuta Hall, p. 74, PL 26, fig. 3.

elegantula Hall, p. 75, PL 26. fig. 4.

Alecfo Lamouroux.

inflata Hall. p. 77, PL 26, fig. 7.

Metepora (Gorgonia).

foliacea Hall, p. 78, PL 26, fig. 9.

perantiqua Hall, p. 76, PI. 26, fig. 5.

Intricaria Defrance.

?reticulata HalL p. 77, PL 26, fig. S.

Nous ne pouvons entrer dans aucun détail sur les espèces mentionnées ici, parce que cela né-

cessiterait l'examen des originaux. Quelques-unes de ces dénominations se trouvent rectifiées dans

des ouvrages publiés ultérieurement et indiqués plus bas.

1850. J. Hall décrit l'espèce Retepora fenestrata Hall, du groupe de Clinton. (3"' ami. Rep.

by régents univ. N.-Yorl:)

Cette espèce doit être également réunie au genre Fhyllopora.

1851. J. Hall cite l'espèce Phaenopora multiporata, Hall, du groupe de Trenton. (Geol.

LaJce Sujxr. Land Distr. vol. 2.)

La diagnose du genre Phaenopora, que nous mentionnons ici pour la première fois, se trouve

dans la Pal. of N.-York; nous la reproduisons cà la page suivante.

1852. Dans son grand ouvrage, Pal. of N.-Torh, J. Hall cite les Bryozoaires suivants:

Du groupe de Clinton :

Retepora angulata .... Hall, p. 49, PL XIX, fig. 3.

Fenestella prisca . . . Lonsdale, p. 50, PL XIX, fig. 4.
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Fenestella tenuis Hali, p. 51, PI. XIX, fig. 5.

Helopora Hall.

Ce dernier genre est douteux et doit être probablement associé aux Ceriojtoridae. Hall en

donne cette diagnose :

„ Troncs cylindriques, simples ou ramifiés, souvent renflés à rextrémité supérieure. Les pores

se trouvent des deux côtés. Ils sont ovalaires et subanguleux, disposés entre des lignes saillantes,

longitudinales."

Helopora fragilis Hall, p. 44, PI. 18, fig. 3.

Stictopora Hall.

crassa Hall, p. 45, PL XVIII, fig. 4.

raripora Hall, p. 4(i, PL XVIII, fig. 5.

l'/iacnopora Hall.

Le genre Phaenopora provient de la famille des Ptilodktyonidac. En voici la diagnose:

„Colonie consistant en extensions minces, larges, calcaires ou semi-calcaires, portant des cel-

lules des deux côtés. Cellules ovales, disposées entre des lamelles droites, longitudinales, obliques,

ouvertes vers le haut et latéralement en partant de la base."

Phaenopora esplanata Hall, p. 46, PL XVIII, fig. G

coustellata Hall, p. 47, PL XVIII, fig. 7.

ensiformis Hall, p. 48, PL XVIII, fig. 8.

Du groupe de Niagara:

Stictoiwra.

punctipora Hall, p. 157, PL XL, B, fig. 2.

Clatliropora = Consciniimi Hall.

alcicornis Hall, p. 159, PL XL, B, fig. 4.

frondosa Hall, p. 160, PL XL, B, fig. 5.

Betepora diffusa Hall. p. 160, PL XL, C, fig. 1.

asperatostriata Hall, p. 161, PL XL, C, fig. 2.

Horucm? dichotoma Hall, p. 163, PL XL, C, fig. ?>.

Fenestella elegans Hall, p. 164, PL XL, D, fig. 1.

tenniceps Hall, p. 165, PL XL, D, fig. 2.

cribrosa Hall, p. 166, PL XL, D, fig. 3.

sp Hall, p. 166, PL XL, D, fig. 4.

Pohjpora incepta Hall, p. 167, PL XL, D, fig. 5.

Sn;/n>rlla Hall.

Diagnose du genre :

„Bryozoaire fragile, membraneux, en forme de réseau ou de tissu, encroûtant. Cellules ran-

gées en séries régulièrement parallèles ou divergentes. Elles sont plus ou moins oblongues. Elles

présentent la forme quadrangulaire, quand elles sont juxtaposées et séparées par une mince lamelle

de matière calcaire."

Siu/riirllu mcmbranacea Hall, p. 1 72. PL XL, E, fig. 6.

Nous nous bornerons à citer les espèces décrites, en laissant de côté la critique (lui regarde
leur détermination. (Pal. of N.-York.)

18C0. Poemer décrit une seule espèce provenant du Silurien du Tennessee occidental. Il la

nomme Fenest. acuticosta Roemer. (Silurfauna des west. Tennessee.)
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1860. H. A. Prout, Fauteur bien connu des Bryozoaires de rillinoifi, publie, entre autres

formes des terrains carbonifère et devonien, une nouvelle espèce du groupe de Cincinnati:

Cyclopora l'rout.

Jamesi Prout, p. 578.

(Transactions of Acadcmy of Sciences of S' Louis. Vol. I. N" 4.)

1861. J. Hall donne la description de Clathropora flabellata Hall, du groupe de Trenton.

(Forster et Whistney's Report, Vol. 3, teste Miller American palaeozoie fossils.)

1866. H. A. Prout décrit l'espèce Stictopora variahilis Prout, du Silurien supérieur. (Transact.

S' Louis, Acad. of Sciences.)

1869. Safford cite Ftilodictya lihana Safford, du groupe de Trenton. (Gcol. of Tennesee.)

1872. Meek décrit Stictopora Sliaffcri Meek, du groupe de Cincinnati.

(Froc. Acad. Nat. Sciences of Philadeljyhia.)

1874. J. Hall décrit, sans les figurer, des Bryozoaires du Lower Helderberg Group d'Amé-

rique. Ce sont :

Hemitrypa Phillips.

prima Hall.

IcJifliyorhacliis . . . Me Coy.

Nereis Hall.

Escharopora Hall.

tennis Hall.

nebulosa Hall.

lirata Hall.

Faleschara Hall.

Fenestella Lonsdale.

nervia

praecursor

crebripora Hall.

Idalia Hall.

sylvia Hall.

Folypora Me Coy.

Lilia Hall.

? elegans Hall.

Diagnose de ce genre :

„Bryozoaire parasite ou libre, en forme de fronde, formant des incrustations sur la surface

d'autres fossiles, ou des extensions indépendantes. Surface ornée de cellules polygonales, séparées

par des côtes minces et solides, sans rayons distincts ou septa transverses. Le mode de croissance

ressemble assez à celui des espèces vivantes de Flustra, dans leur jeune âge; mais les cellules

sont disposées moins irrégulièrement, et le tout offre un aspect plus fort et plus ferme."

Falaes. incrustans Hall.

bifoliata Hall.

(36"' Anniial Report Rey. Univers. Nciv-York.)

1875. James décrit les espèces suivantes du groupe du Cincinnati:

Alecto Lamouroux.

nexilis James.

Ftilodictya Lonsdale.

acumminata James.

(Lntrod. to Catalog. Cincinnati fossils.)

1875. Du Silurien supérieur de l'Ohio, (Gtielph division of the Niagara formation), H. .\.

Nitholson décrit:

Q
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Ftilodictya falcifonnis Nicholson, p. 177, PL XIV, fig. 1.

emacerata id. p. 170, PI. XIV, tig. 2.

flagellum id. p. 170. PI. XIV, fig. 3.

Vaictipora id. p. l.so, l'I. XIV, fig. 4.

fenestelliformis id. p. isi, Pl. XIV, fig. 5.

Fciicsfrl/a iiervata id. p. 1S2, Pl. XIV, fig. G.

Le genre Ceraiiwpora Hall, dont on cite également ici une espèce nouvelle, appartient au

groupe des Montiridiporklac.

(Annals and Maycuine of Nnt. History. Série IV, roi. lu, p. 177.)

Du Silurien inférieur de l'Ohio, groupe de Cincinnati, H. A. Nicholson décrit et figure les

Bryozoaires suivants :

Hippoihoa inflata Hall sp., p. 12.S, Pl. XI, fig. 1.

Alccto auloporoides Nichols., p. 124, Pl. XI, fig. 2.

froudosa James sp., p. 12ri, Pl. XI, fig. 3.

eonfusa Nicliols., p. 126, PI. XI, fig. 4.

H. T. Nicholson avait éveillé un vif intérêt en communiquant à l'Association britannique de

Belfast la découverte très intéressante de Bryozoaires Cheilostomes ajjpartenant à Hippothoa, genre

répandu dans des couches géologiques beaucoup plus récentes. Ces formes se rencontrent encore

fréquemment dans les mers.

Quant au second genre Alcrto, disons qu'on ne le désigne plus aujourd'hui que sous le nom

de Stomatojiora, auquel il paraîtrait que le genre Hipputhoa, cité par Nicholson, doit être aussi

associé.

(A)inah and Mayaz. of Nat. Hist. — Série IV — Vol. 15, p. l.i'3.)

1875. H. A. Nicholson décrit, parmi plusieurs espèces de Bryozoaires dévoniens d'Amérique,

une espèce nouvelle du groupe de Trenton de l'Ontario :

Retepora Laniark.

trcntonensis Nicholson, p. 37, Pl. II, fig. 4.

(Geol. Ilagcu. New Séries. — Dec. II. Vol. IL)

1875. Nicholson donne la description et les figures des Bryozoaires suivants, provenant du

Silurien de l'Ohio:

Fiilodietya Lonsdale.

falciformis Nicholson, p. 2.59, Pl. 25, fig. 7.

emacerata Nicholson, p. 261, Pl. 25, fig. 5.

flagellum Nicholson, p. 262, Pl. 25, fig. 4.

? arctipora Nicholson, p. 262, Pl. 25, fig. 9.

fenestelliformis Nicholson, p. 263, Pl. 25, fig. 8.

Fenestella Lonsdale.

nervata Nicholson, p. 264, Pl. 25, fig. 11.

Alecto = Lamouroux.

frondosa James, p. 266, Pl. 25, fig. 3.

auloporoides Nicholson, p. 267, Pl. 25, fig. 2.

eonfusa Nicholson, p. 267, PI. 25, fig. 6.

(Hippothoa) inttata Hall, p. 26s, Pl. 25, fig. 1.

(Report of flic (Icoliiy. Siirccy of Oliio Fart II Palacontology.)
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Dans le niêiiie Bcport of Gcol. Siinn/ of Ohio, J. Hall et R. P. Whitfield décrivent les espèces

suivantes du groupe de Clinton :

Bdcpora Lamarck.

?angulato Hall, p. 111, PI. 5, tig. 2—4.

Stictopora Hall.

magna Hall & Wliitt'., p. 112. PI. .j, tig. 5, 6.

Clathropora Hall.

Clintonensis Hall & Whitf., p. 11 :î, PI. 5, tig. 7.

Phacnojiora Hall.

cxpansa Hall, p. 114, PI. 5, tig. 1.

1878. Miller et Dyer citent comme des formes nouvelles de Hudson River:

Dicranopura internodia.

Intricaria clathrata. (Contrib. to Palaeontol.)

1878. Whitfield décrit Fcnestella granidosa du groupe de Hudson River.

(Annual Rep. Geol. Survey. Wisconsin.)

1878. S. A. Miller décrit Stomatopora fronfann, et Pfilod/cfi/a magnifica, espèces nouvelles du

groupe de Hudson River.

(Jour. Cincinnati. Soc. Naf. Iiist.)

1879. Hall décrit un nombre considérable de Bryozoaires du groupe du Niagara, parmi les-

quels nous relevons les espèces nouvelles, qui suivent :

FenestcUa bellestriata.

conferta.

pertenuis.

prolina.

tantalus.

Escharoptora angusta.

Ceramopora esplanata.

notlius.

raripora.

Stictopora orbipora. (Dcscrip. new. spec. fuss.)

1879. J. Hall cite la faune du Niagara group de Central Indiana, en Amérique, et décrit

plusieurs espèces nouvelles.

Sagenella Hall.

elegans Hall, p. 118, PI. 7, fig. 12, 13.

Paleschara Hall.

offula Hall, p. 120, PI. 8, tig. 7, 8.

maculata Hall, p. 121, PI. 8, fig. 9— 13.

incrassata Hall, p. 121.

? sphaerion Hall, p. 121, PI. s, fig. 14, 15.

Stictopora Hall.

similis Hall, p. 122, PI. 11, fig. 13— 16.

FenestcUa Lonsdale.

ambigua Hall, p. 123, PI. 11, fig. 17—21.
2*
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FoirsfrJla Lonsdale.

parvulipora Hall, p. 123, PI. 12, fig. 1—0.

acmea Hall, p. 124, PI. 12, fig. 10—14.

punctostriata Hall, p. 125, PI. 12, fig. 15, 16.

T/ia»i»isrus King.

Niagarensis . Hall, p. 126, PL 11, fig. 22—25.

(28"' Annual licpoii htj thc Begents of the University.)

1880. J. Hall introduit dans la science plusieurs Bryozoaires, en ajoutant quelques observa-

tions sur des formes déjà connues. Toutes proviennent du groupe de Lower Helderberg de New-

York. Ce sont:

Falcxchara Hall.

? bilateralis Hall.

incrustans Hall.

? radiata Hall.

Sticiopora Hall.

papillosa Hall.

Escharopora Hall.

lirata Hall.

tennis Hall.

nebulosa Hall.

bifoliata Hall.

Fmcstella Lonsdale.

arta Hall.

paxillata Hall.

compressa ... . Hall.

Liliae Hall sp.

eupora Hall.

Aesyle Hall.

Idothea Hall.

Althaea ..... Hall.

crebripora Hall.

Sylvia Hall.

Philia Hall.

Fcnestella Lonsdale.

junceus Hall.

Adraste Hall.

Cleia Hall.

Thyene Hall.

Idalia Hall.

Coronis Hall.

praecursor Hall.

quadrula Hall.

Nervia Hall.

— var. constricta . Hall,

Cleis Hall.

biserialis Hall.

— sp Hall.

— sp Hall.

Ichthyorhachis ... Me Coy.

Nereis Hall.

Tliawviscus King.

variolata Hall.

Nysa Hall.

— var Hall.

fruticella Hall.

? Cisseis Hall.

Hestia Hall.

(32*'' Anniml llrpoii bi/ thc BrgeuU of Universitti.)

1882. James cite les espèces suivantes, du groupe de Hudsou River:

Ftilodktya nodosa,

phnnaria;

du groupe de Trentont Ptilodictya Halli.

(Journ. Cincinnati Soc. Nat. Uistor.)

1883. Van Cleve cite les espèces nouvelles, provenant du groupe de Niagara:

Philodicijia bipunctata.

Stictopora bifurcata.

compressa,

multifida.

(12''' Eep. Ind. Gcol. and Xat. hist.)
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1883. Hall décrit un grand nombre de Bryozoaires du groupe de Lower Helderberg et

établit les espèces qui suivent:

FencstcUa adraste.

aesylc.

altbea.

coronis.

hestia.

philia.

quadrula.

thvene.

Palaeschara bilateralis.

radiata.

Sticfoporn papillosa.

Vauclevei.

Ceramopora labeculoidea.

Thamniscus criseis.

fruticella.

nysa.

variolata.

(l'rporf State Gcolof/isf.)

1882—1884. Dans une série de rapports successifs, E. 0. Ulrich a publié les descriptions de

Bryozoaires paléozoïques d'Amérique. Ces travaux sont les plus importants de tous ceux qui ont

été écrits sur cette matière. L'auteur y cite plusieurs genres nouveaux et établit dans son système

quelques nouvelles familles.

Il donne avec beaucoup de détails la description des Monticuliporidae, qu'il sépare du genre

Cliaetetes, en se basant sur les travaux de Dybowski et de Lindstrom. Il les range parmi les véri-

tables Bryozoaires, dans la proximité du genre Hctciopora.

Nous croyons mettre le mieux en évidence l'importance de cet ouvrage en citant du système

de Ulrich tout ce qui concerne les représentants siluriens, à l'exception des Monticuliporidae, et en

répétant très succinctement les caractères des genres qu'il introduit.

Sous-ordre: Oyclostoiliata. Busk.

Famille: Tiihutiporidne. Bush.

Stomatopora Bronn.

Froboscina Audouin.

JBerenicea Lanix.

primitiva ... Ulrich.

vesiculosa Ulrich.

Bopalonaria Ulrich. — Cellules minces, fusiformes, disposées en séries simples et s'auas-

tomosant. Les ouvertures des cellules sont rapprochées du centre de ces dernières.

Famille: Theotioidne. Biisk.

Sccnellopora Ulrich. — Colonie large, ayant la forme d'un cône renversé, avec des côtes

rayonnant à partir du centre sur la surface supérieure, plate. Ces côtes sont couvertes d'ouvertures

de cellules.

Secncll. radiata Ulrich.

Famille: Knffiloftltoritlae, Busk.

Mitoelema Ulrich. Colonie mince, ramifiée. Les ouvertures des cellules sont plus ou moins

saillantes et disposées en séries transverses, enroulées autour des rameaux, ou subspirales.

3Iitocl. cinctosa Ulrich.
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Fitmillr: Feticsteltidn*'. K/hi/.

FtnirsfrUii Lonsdale.

oxfonlieiisis Ulricli.

Poliipom Me Coy.

Plii/ll()j)on( King.

vaii()l;it;i Ulrich.

Fcuiii/lr: ArlUrotieuiifltie. Vlrirh.

Arthronema Ulrich. — Colonie deiidroïtle, consistant en petits segments cylindroïdes. Segments

petits, minces, portant des pores sur un coté seulement. Côté opposé, couvert de stries longitudi-

nales. Cellules sur 2 à 4 rangées.

Arthroii. curtuin Ulrich.

tenue James sp.

Arthroclema Billings.

spiniforuie Ulrich.

Ffiiiiillr: M'tilotiietyonidne. Zittel emend. Ulrich.

Ftilodictya Lonsdale.

briareus Ulrich.

niaculata Ulrich.

ramosa Ulrich.

Graptodictya Ulrich. — Colonie pointue à la base, ramifiée eu haut. Ouvertures des cellules .

arrondies et séparées les unes des autres par des fossettes interstitielles (interstitial)

.

Grapt. nitida Ulrich.

perelegans Ulrich.

Arthropora Ulrich. — Colonie segmentée. Segments courts, avec quelques branches ou appen-

dices spiniformes qui partent des deux arêtes. Ouvertures des cellules, rondes, séparées les unes

des autres par des fossettes intercalaires et, ça et là, fermées par un opercule.

Arthrop. Shatt'eri Meek sp.

Dicranopora Ulrich. — Colonie segmentée. Segments divises en luuit dichotomiquement.

Ouvertures des cellules, allongées, quadrangulaires ou elliptiques, placées entre des côtes saillantes.

Bicranop. lata Ulrich.

trentonensis Ulrich.

Famille: Slictoporidne. Ulrich.

Stictopora Hall.

acuta Hall.

basalis Ulrich.

Gilberti Meek.

Stictopordla Ulrich. — Semblable à Stictopora, mais un peu plus étroite. Ouvertures des

cellules, elliptiques, avec une ou deux fossettes interstitielles, placées entre les plus grands diamètres

de ces ouvertures.

Stictop. iuterstiucta Ulricii.
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Wiinididya Ulrich. — Colonie étroite, ramifiée en longs intervalles. Cellules arrondies, bor-

dées de séries de petits tubes spiniformes.

Rhinid. Nicholsoni Ulrich.

Phaenopora Hall.

? niultipora Ulrich.

Fachydicfya Ulrich. — Colonie consistant en frondes larges, épaisses, souvent ramifiées irré-

gulièrement. Cellules ovoïdes, séparées par des tubes interstitiels, anguleux (tuhes intersticialcs).

fermés par une membrane (memhrane 'intersUciale) et formant des taches (maculae) dans les inter-

valles. Diaphragmes développés dans les deux espèces de cellules. La lamelle épithécale est percée

de trous fins, de sorte que les deux côtés de la fronde sont en connexion.

l'nclii/d. rohitstn Uh'icli.

rhyllodictya Ulrich. — Colonie se déployant en forme de feuille; quelquefois ramifiée partielle-

ment et très irrégulièrement. Ouvertures des cellules, petites, obliques, avec bord inférieur renflé.

Intervalles finement granulés ou ponctués.

l'iiylhid. froiidiisa . Ulrich.

FdiiiiUc: Verftnntporidtie. L'irirh.

Ceramopora Hall.

Ceramoporella Ulrich. — Colonie encroûtante, consistant en une seule couche ou en nom-

breuses couches superposées. Cellules courtes, à ouvertures arrondies, plus ou moins obliques.

Tubes interstitiels nombreux et couverts, à l'état adulte, d'une membrane fine.

Cheilopora Ulrich, présente une forte écorce ou bien s'élève en fronde flabelliforme. Cellules

longues, traversées par quelques diaphragmes droits. Ouvertures ovales ; tubes interstitiels, nombreux.

Crepipora Ulrich. — Ordinairement encroûtante, quelquefois irrégulièrement ramifiée; rameaux

creux. Cellules très petites, obliques, rhomboïdales ; ouvertures portant une petite lèvre. Tubes

ordinairement réduits à des taches (macidae) qui sont réparties sur la surface dans des espaces

assez réguliers. A chaque tube aboutissent deux lamelles longitudinales, fines. Développement

des diaphragmes, rare.

Sous-oidre: OlloilOStOlliata. Buslv.

Famille: Nieinhrnnipoi'idue.

? Palaeschara Hall.

(Journal Cincinnati Soc. Nat. hist.)

1884. Spencer fait connaître quelques nouvelles formes de Bryozoaires:

du groupe de Clinton, Fcnestella bicornis;

du groupe de Niagara, Clnthropora gracilis,

Polypora l)icornis.

(Bullet. Mus. Univ. Stat. M.)

1886. Dans un rapport, E. 0. Ulrich décrit des espèces nouvelles provenant du Silurien infé-

rieur de Minnesota. Ces descriptions provisoires ne sont pas accompagnées de figures. L'auteur

se propose de les publier avec plus de précision dans un travail qui paraîtra plus tard.
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Nous citons ici les espèces nouvelles contenues dans ce rapport, en faisant abstraction dos

Moniiculiporidac.

Berenicea minuesotensis.

Mopaloiiaria pertenuis.

Helopora divaricata.

Fhiillnpord corticosa.

Ptilodtctya subrecta.

Arthropora simplex.

Stictopora mutabilis, avec des variétés,

tidelis.

Stictoporella cribrosa.

angularis.

frondifera.

Pachydictya foliata.

occidentalis.

limbriata.

conciliatrix.

Crepipora impolita.

(14 Annual Report, ijcol. iiat. h/stori/ surveij Minnesota.)

1887. Foerste cite les espèces Hemitrypa Vlrichi, du groupe de Clinton, et Pachydictya

cinaciata, ohcsa, turyida, du groupe de Niagara.

(Bullct. De)iisou Uiiirer. Vol. 3.)

1S90. E. 0. Ulrich publie un travail considérable sur les Bryozoaires paléozoïques de l'État

d'Illinois. Il fait précéder les descriptions génériques et spécifiques d'un essai de Système des

lUyozoaires, dans lequel les Monticnliporidae sont encore comprises.

Cet essai ayant été corrigé dans un travail ultérieur du même savant, nous en ferons men-

tion quand nous parlerons de cette publication. Nous nous bornerons à reproduire ici les genres

nouveaux avec des diagnoses très succinctes, ainsi que les noms des espèces nouvelles. Voici

les formes nouvelles qui ont été publiées :

Frotocrisiiia. — Colonie ramifiée avec cellules sur un seul coté. Elles sont cylindroïdes, avec

des ouvertures saillantes et rondes. Surface postérieure de la colonie, montrant des lignes longitu-

dinales granulées. De chaque côté des rameaux, il y a de petits pores disposés plus irrégulière-

ment et paraissant communiquer avec l'intérieur des cellules.

Les rameaux sont minces; leur section transverse, en forme de croix. Paroi extérieure, épaisse.

Prot. e.i-irjua du groupe de Trenton et de Cincinnati.

Phacellopora. — Colonie à segments courts, en forme de cônes renversés, consistant en deux

ou plusieurs cellules semblables, coniques, avec ouvertures rondes, faiblement étranglées.

Phac. constrictu 1 , , , , m ,

tous deux du groupe de Irenton.
perteniu.'i

|

Dicliotrypa. — Colonie composée de larges extensions. Surface avec taches solides (inacidac) ;

microstructure des cellules, comme dans Cystodirtya.

Dich. ymndis du groupe de Niagara.

Euridictya. — Colonie formant des extensions à deux lamelles larges, simples ou irrégulière-

ment ramifiées , entourées d'une bordure sans cellules. Surface couverte de taches (maculae) ou

granules solides, plus ou moins considérables. Microstructure, comme dans Sidcopora, avec de légères

différences.

Jlh)-. Calhounensis du groupe de Trenton.

niontifera 1 . , , i xt-
,,, ,. . , tous deux du groupe de Niagara.
Sterlniyeiisis

o i o
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Fachi/dicfi/a Evcrdl du groupe de Trenton.

S]}Jc)idens

du groupe de Niagara.
gigantea

firma

fcncstcUiform/s

Ptilotrypa. — La colonie forme des extensions larges et ramifiées, composées de deux lamelles.

Les cellules, tubuleuses, ainsi que leurs ouvertures, sont placées très obliquement. Près de l'extré-

mité supérieure de l'ouverture, qui est ovale, se trouve une petite cellule secondaire. Surface avec

saillies irrégulières, cannelées dans le sens longitudinal.

Pt. ohl/ijiKifa, du groupe de Cincinnati.

Phylloporina. — Colonie composée de rameaux parfois irrégulièrement anastomosés, et portant

de 2 à 8 rangées de cellules sur le côté cellulifère. Face postérieure convexe, couverte de stries

longitudinales; cellules tubuleuses avec ou sans diaphragme.

Cellules secondaires, existant habituellement, quelquefois nombreuses, toujours fermées à la

surface et pourvues d'un diaphragme.

Phyl. i/ranistr/ata, des groupes de Cincinnati et de Trenton.

Arthroclcma anynlarc, du groupe de Trenton.

ndojiiiia iiHhrinitd. du groupe de Cincinnati.

Nematopora. — Colonie très niiuce, rameuse, croissant continuellement à partir de la base,

qui est en forme de pointe. Cellules tubuleuses, courtes, rayonnant autour d'un ou de deux petits

tubes axillaires. Ouvertures des cellules, ovales ou subcirculaires, avec péristome, ordinairement

entre deux filets longitudinaux; quelquefois 1 ou 2 diaphragmes.

Nem. alternata

délicatvia

fragilis

retrorsa

lu groupe de Cincinnati.

Biploclema. — Colonie ramifiée: rameaux à section transverse ovale; cellules cylindroïdes, lon-

gues, moniliformes, séparées au milieu de la colonie par une lame axiale. De cette lame, les cel-

lules divergent graduellement des deux côtés des rameaux comprimes. (3uvertures saillantes, isolées,

parfois étranglées et rondes. Paroi extérieure, mince.

Dipl. trcntonense, du groupe de Trenton.

(Geol. Survey of TIloiois Vol. VIII.)

1890. Dans les études ultérieures du même savant, nous trouvons la description de plusieurs

genres et espèces qu'il introduit. Ce sont:

Vinrlla. — Colonie fixée sur des corps étrangers (coquilles etc.), composée de stolons tubu-

leux, filiformes, ramifies, extrêmement ilélies, dont la disposition radiaire est plus ou moins distincte.

Surface des tubes parfois couverte de fines stries longitudinales. Au milieu de la surface des tubes.

série de petits pores rangés d'une manière visible. Cellules inconnues.

Vht. rcjiois, du groupe de Trenton.

Stoniatonora touii-^sima
\ , , n i r.-•*

-, du groupe de Hudson Inver.
turgida

|

Diastoporina. — Colonii' comjiosée de deux lamelles et ressemblant entièrement à Diastopom

Lamouroux. Cellules subcyliudroïdes. allongées, enfoncées; ouvertures réfrécies, subcirculaires, non

saillantes. Intervalles finement ponctues et couverts de stries longitudinales.
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groupe de Trenton.

Galena sliales.

Diast. fhihdlntd du groupe de Galena.

Mitoclema niiiiKliiIntii

Bhhùdirtiia cr/f/na

Paclii/d/fti/a puiiiila

trisfridJi'-t

Stictoporella r/;//ilii

Artlirodijlus cunjimctus

Hi'Ivpora altcinata

OHUcronata

Aiihrodema coni lituni

arnidinm

Neiiiatopora ovalis

graiiosa

delicatuln

conferta

(Journal Cincinnati Soc. Nat. Hist. Volume XII.)

1893. Le même savant publie une Monographie très précieuse sur les Bryozoaires du Silu-

rien inférieur de Minnesota. Dans cet ouvrage, se trouve aussi un système des Bryozoaires paléo-

zoïques, qui est basé sur les expériences les plus récentes.

Nous présentons ci-après un exposé très succinct de ce système.

SoTis-ordre: OllilostOiliata.. Bui?k.

Famille : Pnleschiiridfte.

Genre: PalescJiara Hall.

Famille : IVortltetutporidfte.

Genre: Worthenoponi Ulrich.

Famille : I^huveloporitlue.

Genre: Phaceloporu, Ulrich.

Sous-ordre : Or-yiitostoia^iata. Vine.

Genres : Arthropora . . Ulrich.

Clathropora . . Hall.

Coscinella . . Hall.

Famille : PliloUictjjioiiifltte.

Intraporn Hall.

Phaenopora, Hall.

Ptilodictya Lonsdale.

Stictoporella

Stietotrypa .

Taeniodictya

Ulrich.

Ulrich.

Ulrich.

Graptodictya . Ulrich. Ptilotrypa Ulrich.

Famille : Khinidtclyontdfëe.

Genres: Dicranoiiora .... Ulrich.

Euridictya Ulrich.

Fuspilopora .... Ulrich.

Pachydictya .... Ulrich.

Goniotrypa Ulrich.

Phyllodictya Ulrich.

lildnidictya Ulrich.

Stictopora Hall.
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FaniiUc : Cyslodiclyonitlue.

Genres : Actinotrijpa Ulrich.

Acro(/e)iia Hall.

Coschi'utm . . . Keyserling.

Cystodidija Ulrich.

Birliotnipa Ulrich.

Eractinopara . . . Meek et Worthen.

Gouiocladiii Etheridge.

Glyptoima Ulrich.

Prismopora Hall.

Scalariporo Hall.

Tacniopom Nicholson.

Famille : Rhinoporiflae.

Genre: Ithinopora Hall.

Famille : Ueliolrij/pùlne,

Genre: Heliotrypa Ulrich.

Famille : Arthrostylidae.

Genres : ArthrocletiM . . . Billings.

Arthrostylus .... Ulrich.

Helopora Hall.

Ncmatopora Ulrich.

Sceptropora Ulrich.

TItamnotrypa Hall.

Famille : Rhabflomesoiititlfie.

Genres: AeaidJtudenia .... Hall.

Coclonnins l'Irich.

Hactropora .... Hall.

Nemataxis Hall.

Winhdomesim . . . Youug et Young.

lUuimhopom Meek.

? Tropidopora Hall.

Famille : Sireblotrtfpidfte.

Genres : Cyclopora Prout. ? Proutella Ulrich.

? Cyclopurella .... Ulrich. StrcUotrypa Ulrich.

Famille : Sphrnffioporitlae.

Genre : Sphragiopora Ulrich.

Famille : Fenestellidfte.

Genres: Archimcdes .... Lesueur.

Fencstella .... Lonsdale.

Fenesfralia Prout.

Fenestrapora .... Hall.

Hemitrypa .... Phillips.

Helicopora .... Claypole.

Isotrypa Hall.

Lyropora Hall.

? Loculipora

Phyllopora King.

Polypora Me Coy.

Pfiloporina Hall.

Ptiloporella Hall.

Tectulipora Hall.

Tliamniscus King.

l^rmicoscinium Prout.

Unitrifpa Hall.

. .

"

Hall.

Famille

Genres : Acanfhocladia .... King.

Biplopiova . Young et Young

? Ichthyurachis . . Me Coy.

? Penniretepora . d'Orbigny.

Synoehidiu

Jlcantliocltidiflfie,

Pintiatopora Vine.

Ptilopora Me Coy.

? Raviipom Toula.

Srpfopora Prout.

. . ...... King.
.

3*
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Fumillr. : PltylloporinUltie.

Genres: ? Cris'ntcUa Hall.

Bi-jjmotnjpa .... Ulrich.

Chainodictyon Foerste.

Phylloporina Ulrich.

Sous-ordre: Trepostomata. Ulrich.

Dans cette division se trouvent placées les Monticuliporkîae , FistuUporidae et les formes

apparentées.

Sous-ordre: Oyclostomata. Busk.

Famille: Tuhuliporidne.

Genres: Bercnicca . . . Lamouroux.

DiufitojMrina .... Ulrich.

?Hederdla Hall.

? Eernodia Hall.

Frobosciua Andouin.

? Eeptaria Rolle.

Stomatopora Bronn.

Famille: Frotifliporiflne.

Genre: Scenellopora Ulrich.

Famille : Entniophoridne.

Genres : Clonopora Hall.

? Cystopom Hall.

Diploclema Ulrich.

Mitoclema Ulrich.

Protocrisina Ulrich.

Sous-ordre: Oteixo.'stoiliata. Busk.

Fumillr : Ascodictyonitine,

Genres : Ascodidi/cni. Nicholson et Etheridge.
|

Bhopalonaria Ulrich.

Vinella Ulrich.

La majeure partie des espèces citées par l'auteur, dans son rapport de 1886, sont décrites en

détail et figurées avec beaucoup de soin.

Les nouvelles espèces provenant du silurien sont:

Vinella repens

Frohoacina tmmilosa

PJiinidictya grandis

pediciilata

Escharopora anfjnlaris

confluens

? limitaris

Phaenopora incipiens

Wilmingtonensis

Artkropora hi-furcata

reversa

Htictoporella duniosa

Arthroclcma striatum

du groupe de ïrenton.
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Les nombreuses observatious renfermées dans ce travail, ainsi que les descriptions exactes et

accompagnées de bonnes ligures des nouvelles espèces, sont très recommandables pour l'étude des

Bryozoaires paléozoïques.

(Final Bejiort (jeol. and nat. histor. Sarvey Minnesota.)

3. Aperçu historique en Angleterre, en Ecosse et en Irlande.

1839. Dans le Silurian System de Murchison, Lonsdale range les Bryozoaires parmi les Poly-

piers. Les figures qu'il donne, sont basées sur des grossissements imparfaits; elles sont difficiles

à reconnaître.

De notre temps, SLrubsole a entrepris la révision des Fenestellides décrites par Lonsdale ;

nous parlons plus loin de cette publication.

Les Bryozoaires, cités comme tels par Lonsdale, sont les suivants :

Hiasfopora (Aulopora) Lamouroux.

conslmilis Lonsdale, p. 675, PI. 15, fig. 7.

Escharina .... Milne Edwards.

? angularis . . Lonsdale, p. 67G, PI. 15, fig. 10.

Un petit fragment de Bryozoaire cheilostome ressemble assez à une Ceriopora.

Ptilodictya Lonsdale.

Voici la diagnose de ce genre, que l'on rencontre très souvent dans les couches siluriennes

étrangères :

Extensions allongées, minces, portant des deux côtés de la surface de petites cellules quadran-

gulaires, non convexes. Ces cellules traversent le tronc obliquement, et sont distribuées sur la

surface, le long de la partie médiane du spécimen; elles sont parallèles au sens longitudinal du

tronc, mais, sur les côtés, elles s'en écartent obliquement. La surface, composée d'une croûte calcaire

très mince, est traversée par des filets peu saillants, qui marquent les contours des cellules.

Près du bord de la croûte, les cellules sont moins distinctes, et sur l'arête, elles sont invisibles;

mais en enlevant la croûte, on aperçoit la trace des cellules de l'arête. Les ouA'ertures des cellules

sont petites, ovales (?) et placées obliquement. On ne voit aucune indication de division centrale,

parallèle à la surface.

Ptil. lanceollata Lonsdale, p. 67(5, PI. 15, fig. 11.

Hornera Lamouroux.

crassa Lonsdale, p. 677, PI. 15, fig. 13.

Fenestclla Lonsdale.

La diagnose de ce genre est citée dans la description de nos espèces.

antiqua Lonsdale, p. 67S, PI. 15, fig. 16.

Milleri id. p. 678, PI. 15, fig. 17.

2)r/sca id. p. 67S, PI. 15, fig. 18.

reticulata id. p. 678, PI. 15, fig. 10.

Biscopora Milne Edwards.

? antiqua Milne Edwards, p. 679, PI. 15, fig. 21.

squamata Lonsdale, p. 679, PI. 15, fig. 23.

?fawsa id. p. 679, PI. 15, fig. 22.

Berenicea Lamarck.

irregularis Lonsdale, p. 679, PI. 15, fig. 20.
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lldcjuira Laiiiaick.

infiinililiiihiw Lonsdale, \\. GTii, l'I. 1,5, ti,Lj. 24

Esrhara Pallas.

i' sra/iirihiw Lonsdale, ji. 670, PI. 15, ti^. 25.

Ccr/dpnrii Goldt'uss.

i/nniiilom Goldfuss, p. 680, PI. 15, tig. 20.

(Milliponi repans) — ûculata . . Goldfuss, p. 680, PI. 15, fig. .SO.

Heferopora Blaiiiville.

frasm Lonsdale, p. 680, PI. 15, fig. 14.

Lonsdale cite encore :

VcrficiUipora Défiante. -,
ahnonnis Lonsdale, p. 603, PI. \Ç>hh, fig. 10.

Fcncstella Lonsdale.

(Gorfjonia) assimiUs .... Lonsdale, p. 680, PI. 15, fig. 27.

(B. J. J/ior-h/soii, Tlir Silurian System, II. Fart.)

ISôl—1855. i\Ic C'oy décrit les Bryozoaires suivants, provenant des couches siluriennes

d'Angleterre :

Bcrcnicea Laniarck.

hctero(j)ira Me Coy, p. 45, PI. 1 C, fig. 17.

l'tUodictya Lonsdale.

"f«fa Hall, p. 45.

Me Coy regarde le genre Stictopora Hall comme un synonyme de IHilodictya.

l'tihd. costcllata Me Coy, p. 46, PL 1 C, fig. 15.

cxplanata Me Coy, p. 46, PI. 1 C, fig. 16.

fucoidcs Me Coy, p. 47, Pi. 1 C, fig. 14.

/ruiri'olata (ioldfuss S])., p. 47.

lîf'tcpora Lamarck.

Hisivgcri Me Coy, p. 48, PI. 1 C, fig. 18.

Glmtconomc fPcim/retepora) . . . Goldfuss.

disticha Me Coy, p. 40.

Feiicstella Lonsdale.

Miller/ Lonsdale, p. 40.

patide/ Me Coy. p. 50, PI. 1 C, fig. 20.

D'après Shrubsole. cette espèce est fondée sur un jeune sp(kinien que l'on ne peut déterminer

sûrement. Il faut donc la retirer.

riy/'dida Me Coy, p. 50, PL 1 C, fig. 10.

subavtifjun d'Orbigny, p. 50.

1867. Dans la quatrième édition de son excellent ouvrage, tiUnria, Sir R. J. Murchison énu-

mère plusieurs Bryozoaires. De la faune primordiale, représentée en Angleterre dans les Liuyuhi

flags et la formation de Llandeiio, il indique des restes indéterminables, qui appartiennent au genre

Mortictdipora, et qui ne ]ieuvent être comptés parmi les Bryozoaires proprement dits.

Voici les espèces indi([U('es jiar Murchison comme provenant du Silurien inférieur:

Fciiesfellit. Lonsdale.

suhantiiiiui d'Orbigny, \). 188, fig. 30, 1.
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p. 188, fig. 30, 2.

]). 18Ç), fig. 31, 5.

p. 189, fig. 31, G.

l'tilodictya.

acuta Hall,

dichotoma Partlock,

Hetepora

Hisinijcri Me Coy,

Formes du Silurien supérieur:

Polinwra

? crassa Lonsdale sp., p. 21 G, fig. 50, 1.

Fenestella Lonsdale.

assimilis Lonsdale sp.

Lonsdalei d'Orbigny,

Milleri Lonsdale,

Ft'dodidya

lanceolata . .

^
Goldfuss,

scalpcllum Lonsdale sp.

On a ajouté à cette édition les planches du Silurian System. La PI. 41, qui correspond à la

PI. 15 du Siliman System, contient des changements de noms que nous avons exposés ci-après.

Siluria.

p. 21 G, fig. 50, 2.

p. 21 G, fig. 50, 3.

p. 21 G, fig. 50, 4.

p. 21 G, fig. 50, G,

p. 217, fig. 51.

System silurian.

Aiilopora consimilis.

Horncra crassa.

Fenestella prisca.

antiqua.

Berenicea irret/ularis.

Eschara scalpellum.

Diastopora consimilis.

Heteropora crassa.

Fenestella Lonsdalei.

suhantiqua.

Diastopora irregularis.

Ptilodictya scalpellum..

Fenestella assimilis.frorgmiia assimilis.

1873. Dans son Catalogue des fossiles cambriens et siluriens qui se trouvent daiis les col-

lections de rUuiversité de Cambridge, J. W. Salter cite plusieurs Bryozoaii-es et fait observer que

ces pétrifications, associées par d'anciens auteurs à beaucoup de vrais Polypiers sous le nom de

Lace corals, se rapprochent le plus des Molluscoides. Il dit textuellement: „LTu Polyzoon est plus

rapproché d'une Terebratula que d'un Polypier, qu'il imite."

La distribution des Bryozoaires dans les couches cambrieunes et siluriennes de l'Amérique se

trouve exposée dans le tableau suivant. On remarquera que Dictyonema et Glauconome ne sont pas

compris dans cette liste, parce qu'il doivent être rangés dans les Hydrozoaires.

Berenicea

Ceriopora

Discopora . ...
Fenestella

Polypora ou Hornera

Phyllopora

Ptilodictya

Bryozon sp

Middle

Bala

group

+

+

Upper

Bala

group

May Hill

group

Wenlock

group

+ -I-

4-

+
-t-

4-

-I-

+

Lower

Ludlow

group
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Les espèces ne sont pas décrites isolément, mais on renvoie à la figure et à la description

données par d'anciens auteurs. Cependant, beaucoup de remarques et de citations concernant des

espèces nouvelles, ont été ajoutées.

Espèces du groupe Middle Bala:

Bcrenicea

heterngyra Me Coy, p. 44.

heterogyra var Salter, p. 44.

Ftilodictya

costellata Me Coy, p. 44.

l'ucoides Me Coy, j). 44.

explanata Me Coy, p. 44.

Dichotoma Portlock, p. 44.

acnta var. minor Hall, p. 45.

l'hyllipora King.

Hisingeri Me Coy, p. 45.

sp Salter, p. 45.

sp Salter, p. 45.

Fcnestdla Lonsdale.

Milleri Lonsdale, ]). 45.

subantiqua d'Orb., p. 45.

Espèces du groupe Upper lîala:

Ptilodicti/a

sp Salter, p. 7(i.

explanata Me Coy, id.

costellata Me Coy, iil.

Espèces du groupe May Hill:

Ptilodictjia Lonsdale.

scalpt'lhun Lonsdale, p. 85.

Du groupe de Wenlock, on cite une forme nouvelle, semblable au genre Archimcdcs de la for-

mation carbonifère de FAmérique, et 3 Bryozoaires qui ne peuvent être déterminés avec sûreté.

On trouve encore dans cet ouvrage les espèces suivantes:

FencsfcJld Lonsdale.

infundibuhim Lonsd. sp.

Milleri Lonsdale, p. 101.

rigidula Me Coy, p. 101.

patula Me Coy, ji. 101.

subantiqua d'Orbigny, p. loi.

assimilis Lonsdale, p. loi.

sp. 1 Salter, \>. 101.

sp. 2 Salter, p. 101.

Ftilodf(ti/(i

lanceolata Goldf., p. 10'2.

scalpclluin Lonsd., \). 102.

l'olj/pora

crassa Lniisilalc. p. Iii2.
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En outro, il l'xiste une fnnne indrtcnuinalile du Lnwer Ludlow Group.

(A C(italo(jue of the collection of CaiJihrhtii (tiid Silnritni Fo.ssils confaincd in fJtc f/cologiral

Muscum of the Univcrsifi/ of Ccniiliridcje.)

1880. G. W. Sluiibsole publie une révision des Fenestellides du Silurien supérieur d'Angleterre

et d'Irlande. Dans ce travail, il rectifie quelques descriptions données par Lonsdale, et diminue le

nombre des espèces connues dans ces couches, en établissant quelques synonymes. Voici les espèces

qu"il cite :

Fencstrlla assimilis Lonsdale, ]). 247.

infundibuluni Lonsd. sp., p. 24 G.

interniedia Slirubsole, p. 2r)(», PI. XL. tig. .3.

lineata Slirubsole, p. 249, PL XL. fig. 2.

regularis Portlock sp., p. 24

L

reteporata Shrubsole, p. 241), PL XL, fig. 1.

reticulata Lonsdale, p. 245.

rigidula Mac Coy, p. 24s.

(Quart. J<n(ru. ifcul. Bar.)

1888. lî. Ktlieridge ]uiblie une liste de toutes les espèces de Bryozoaires des couches silu-

riennes de IWngleterre. Cette liste contient plusieurs identifications de formes déjà connues, sans

qu'aucun motif vienne appuyer ces changements. (Fosa. of fJic tirit. Mands).

4. Aperçu historique en Suède.

1837. Hisinger décrit les espèces suivantes, provenant du Silurien de Gothland:

lictcpoid reticulata Hisinger, p. \()?>.

Flustvd lanceolata (ioldfuss, p. 104.

La première de ces deux espèces jiarait être un fragment de la base d'une Fcnestella, tandis

que l'autre est une J'ti/lodicfi/a. ( Lcthacd succica.)

1888. M. le ProL Limlstritm publie une liste des pétrifications du Silurien de Suède et de

Gothland.

Dans la première partie de sa pul)li(atii)n. qui contient les formes du Cambrien et du Silurien

inférieur, se trouve citée, en dehors de plusieurs Monfinilijwridar. l'espèce Stictopora scalpelU-

formis Eichw.

Ces formes proviennent du calcaire à Lcptuvna.

Dans la seconde partie de sa publication, Liât of tltr fossil fannas of Snrdcn, IL U. le

Prof. Lindstrôm cite quelques espèces du Silurien de Gothland, (lui, pour la plupart, ne sont pas

exactement déterminées. Il constate d'abord qu'il n'existe encore aucune monographie sur les

Bryozoaires de l'Ile de Gothland et, selon lui, la détermination des fossiles en question a été faite

en partie par Ulrich et Yine.

Formes de l'étage c :

Ascodictyon filifonnr, Vine.

sp.

Bcrenicea sp.
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Stmuaioijora sp.

Helopora sp.

sp.

Nct)i(ifnpora sp.

Formes de l"étage d :

FciicstcUa elr(/uiis. Hall.

rcticnlata, Hisiuger.

Loculipora sp.

Tlianniisrus crasmts, Loiis.

Ftilodictya lanccolata, (ioldt'uss.

ti'sselata, Hisiuger.

Stichopora sp.

Vr(q}ipoi-a Sfjnumata, Lousdale.

Codocluma : 3 espèces.

Eridopora sp.

Diaf^fopora consimilis, Vine.

Falueschara sp.

Il indique en même temps les espèces suivantes, provenant du Silurien supérieur de Fil

Jemtlaud:

Ascodicfyoïi, sp.

Fc.Hcstclla sp. et

Ftilodictya sp.

». Aperçu historique en Norwège.

1882. Sous le titre: ,,Bnjo.iouircs des étapes siluriens 2 et 3, en Norwcgc", Brôgger indique

le seul genre Diamdites, considéré connne synonyme du genre Montienlipora. Nous avons déjà fait

mention plus haut de la famille des Monticuliporidae. (Silar. Etagen II et III in Christianageù.)

6. Aperçu historique en Russie.

1845. Dans Geologij of Ilnssia and Oural Montains, Lonsdale décrit quelques espèces du

genre Fenestella, des formations permienne et carbonifère de Kussie, et donne avec beaucoup de

détails les caractères génériques. Les explications très nombreuses toiichaut les caractères de ce

genre nous ont engagé à attirer l'attention sur cette i)ublication, où sont traités les Bryozoaires

de ces formations plus récentes.

1857. E. d'Eichwald publie, comme supplément au grand ouvrage de Murchison, Verneuil et

Kayserling sur la géologie de la Ilussie, une liste des espèces nouvelles, établies par lui et

recueillies dans les formations paléozoïques. Parmi les Bryozoaires se trouvent mentionnées les

»!spèces suivantes :

Fenestella striolata.

exïlis.

rcticii/mn.

degavs, Hall.

Folypora furcutu.
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Pteropora ii. g. Ce nouveau genre est caractérisé connue il suit: „La colonie ressemble

aux barbes d'une plume : le rhachis est poreux ; les pores sont disposés en rangées longitudinales,

régulières, séparées par de fines côtes longitudinales. Les branches latérales de la barbe sont

alternantes, un peu courbées et également i)ourvues de pores tins; mais entre ces branches latérales

s'étend la masse du brvozoaire qui forme un interstice enfoncé et également poreux. Le côté

postérieur est inconnu, parce que le spécimen est caché par la roche calcaire. On croit remarquer

de minces tubes parallèles entre eux qui finissent par des pores semblables; les tubes sont perpen-

diculaires à l'axe.

Pfcropora peiuudu.

Ftj^lJoponi disticha, Goldf. S]).

Thaniii isciis hifidn.'^.

())•(( cilis.

Ptil<)(/icfi/u lanceoldta, (ioldf. sp.

flahclJatd.

potamoficton.

Micropora n. g. La diagnose est la suivante: Colonie comprimée latéralement, semblable

à une Eschara; simple ou branchue, sans lobe; les deux bords de la colonie, placés vis-à-vis Vaux

de l'autre et presque toujours aigus, sont lisses ou ornés de stries fines, longitudinales, sans cellules.

Les petites cellules sont rangées en séries transverses, régulières, obliques, sur les côtés larges de

la colonie. Elles sont tuliuleuses et sont adossées par la base; un rocnenchyme calcaire se trouve

placé entre elles, sans qu'elles soient séparées dans toutes les espèces par une paroi mince, caractèi-e

par lequel ce genre se distingue du genre EscJiara.

Micropora scalpvllum, Lonsdale sp.

scalpelliformis.

flaJx'Ihilum, Leuchtenberg.

rhomhira.

cxerta.

cyclostomoidrs.

Discopora d'Orbigny.

lunieUa.

punctata. .

Chasmatojwra n. g. Colonie rameuse. Les rameaux s'anastomosent et montrent de grandes

mailles dans les interstices; les cellules rondes, non saillantes, enfoncées, ne se montrent que sous

l'aspect de petits pores disposés en rangées ass(>z irrégulières sur un seul côté du polypier, tandis

que l'autre côté paraît lisse ou strié.

Chasmut. tcneUa.

Coscinitim proaviis.

Ceriopora hirornis.

Hcfiropora foraminosa.

f/i/thosa.

Diast02)ora socialis.

Escharipora dathrata.

(Beitr. geogr. Vcrth. fossil. Tliiere Russlainls.)

185S. Schmidt cite les Bryozoaires suivants, provenant du Siluiien d'Esthiand, du Nord de

Livland et de l'île d'Oesel:

4*
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D/acopora? rlioniliifera Schiiiidt.

Ftilodictya iicuta Hall.

costellata Me Coy.

ek'f,niiitula Hall.

csiilaiiata Me Coy.

ianceollata ... Golclfuss.

sealpellum Lonsdale.

tessellata llisingcr.

lîefcpora tenella . Eicliwald.

augiilafa Hall.

fuieata Eiclnvald.

TliaiiitiiscHS bilidus Eiclnvald.

Fencfitella antiqua Lonsdale.

Yiiirnlaria megastouiii Eiclnvald.

iiodulosa ' Eiclnvald.

Eiifohiu aiitiqua Poitlock.

Cosciiiiuin proavus Eiclnvald.

Quelques-uns de ces genres, tels que Reteporu, Vincularia, devront probablement être associés

à d'autres types.

(Unters. t^/liir. Fonii. Esfl/Im/d, Xord-L/rJund hikI Ocscl.)

1859. Dans son grand ouvrage sur les pétrifications de la Russie, E. d'Eiclnvald, décrit plu-

sieurs espèces de Bryozoaires. Nous les énumérerons ici sans faire aucune remarque sur les

déterminations.

Eicliwald cite les formes suivantes, des couches inférieures siluriennes, qu'il nomme calcaire

à orthocircs ou calcaire doldtiiitiqiir : Rliabdinopora n. g., p. 308.

Diagnose de ce genre:

„Le polypier en éventail, est tantôt plissé, tantôt non plissé, à rameaux principaux grêles,

bifurques, onduleux ou infléchis tantôt d'un coté, tantôt de l'autre ; les rameaux secondaires, latéraux,

très délicats et courts, forment avec les rameaux principaux des mailles ovalaires ou quadran-

gulaires, assez grandes et d'ordinaire trois fois plus larges que les rameaux principaux. Les cellules

ne se reconnaissent pas bien, mais il semble qu'il n'y en ait eu qu'une seule rangée sur les ra-

meaux verticaux, l'autre côté étant lisse; les rameaux semblent avoir été vides à l'intérieur."

Chasmat. tciiclla Eichvvald.

Tlianitii!<cns

liifidus Eiclnvald.

l'tilodicti/a

Janceoluta Goldfuss sp.

Sfictopora Hall.

scalpellaiH Lonsdale.

scalpeUiformis Eichwald.

flabellmn Eichvvald.

cxscrta Eichwald.

Micropora nov. genus Eichwald, p. o'Jo.

i/racilis Eichwald.

ci/closto)Hoidcs Eiclnvald.

rltomhica Eiclnvald.
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rtcro})ora iiov. gen Eichwakl, p. 395.

pcHiiuJa Eichwald.

cxHifi p]ie]nvald.

Cosciiùnm Keyserling.

proarns Eichwald.

Ymcularia Defraiice.

nodulosa Eichwald.

Heteropora Blainville.

(jibhosd, Eichwald.

Des mêmes l'ormatious de FEsthonie sont citées les tonnes suivantes:

Ftilopora

disticha Ooldfuss sp.

Stictoponi

scalpdlum .... ; Lonsdale.

Uoscinium Keyserliug.

2>roavus Eichwald.

De la Livonie :

Vincidaria Défiance.

mcfjas^foniu Eichwald.

De nie Dago :

l'tilodicti/a

flabcUata Eichwald.

Des calcaires à l'cidann-nis de la Livonie, on cite :

FencstcUa Lonsdale.

iud/ij!i(i Goldfuss sp.

stfinJata Eichwald.

Itkabdiuopora Eichwald.

undidata Eichwald.

Du même étage de rEsthoiiie :

FencstcUa Lonsdale.

strioluUi, Eichwald.

IHihidicfiia

potaiHO(jetoH Eichwald.

lanccolata Eichwald.

D'Altai :

Fenestella Lonsdale.

elcçiaufi Hall.

Des calcaires supérieurs de l'île d'Oesel, qui se distinguent par leur richesse en Polypiei's, se

trouvent décrites :

Fenestella Lonsdale.

exHls Eichwald.

Ptilodictjja

luHccolata Goldfuss sp.
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ViHCiilaria Di'francc.

megastoma Eicliwalil.

Jiodii/osii Kii'liwald.

(fjfhdca rossica on J'a/nuitohii/H' de In H/issir, ]'. Livr.)

T. Aperçu historique pour la contrée de Hof, en Bavière.

On ne connaît aucun lîrvii/.oaiiv dans cotte contrée, dont la faune conesijond en grande

partie à la faune première silurienne et possède en outre des représentants de la faune seconde.

Nous prions le lecteur de se reporter aux (explications données par lîarrande.

8. Aperçu historique en Belgique.

1873. M. C. Malaise cite entre autres: Iletepora sp., Ftilodidyu sp. du Silurien du centre de

la Belgique. (Notes sur la dcscr. fcrr. silur. du centre de fa Behj/que.)

Nous ne pensons pas qu'il y ait jus([u'ii ce jour, en Belgique, des espèces de Bryozoaires liien

déterminées.

». Aperçu historique en Allemagne, Oiluvium.

1S35—1S37. H. G. Bronn décrit, sous le nom de Gort/oit/a, 4 espèces semblables à Fene-

stella. Ce qui est intéressant pour nous, c'est surtout le nom des localités où ces fossiles ont été

recueillis. Ces localités sont: AVipperfûlirt et Ems, dans le (irauwacke, et le D'durinw dans la

plaine de rAlleniaiiue du Niud.

1853. (ieinitz se sert du nom de FniestcUu i)Our décrire une espèce du (irïmsteiidnf de

Saxe; cette espèce est nommée Feursfrlla a)iti(j)iii, (ioldf. sp.

(Verstcin. d. Grau/rarl-rufani/fifioii.)

1861. Ferd. lioemer ccunmunicjue les formes suivantes entre autres jietritications très nom-

breuses du Dilur/mii de Sadewitz, Silésie prussienne:

Helojiora sealpcllifanii /x, Eiclnvald.

I'f/l(iilieti/a phiiHita. Itoemer.

(Foss. finaifi dit. (rcsrldciir, S(iile/r/f.ï.)

1885. A. Kemelé dresse une liste des fossiles du Bilnvinm de l'Allemagne, dont la collection

a été exposée au Congrès géologique de Berlin. On y trouve les formes qui suivent, provenant du

calcaire à Leptaena, considéré comme équivalent de la couche de Borkiiolm (Esthland):

No. 200, Fenestella, n. sp. du grand bloc crratiqui' près de Oilerberg.

No. 210, Ptilodictija — iKiita Hall, mênu' local.

De plus, du calcaire ;i Ilri/r/iliia ilu Silurien supérieur: No. 244, un nu)rceau. de roche

exceptionnellement riche en fossiles et moutiaut Beyriehia, C/tonetes, l'/io/idaps. l'tcriitcu. IHn/i/eliii-

nclla et l'tH<jdietya lanceolata^ (iolilf. . . . Localité: UckermarJc.
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lO. Aperçu historique en France.

1S61. F. Cailliaiul publie une liste de fossiles de la faune troisième. Parmi ces fossiles,

recueillis à la Ferronnière (Loire-Inférieure), il cite deux espèces indéterminées appartenant au genre

Fenestclla.

(L'existence de la faune troisième dans le départ, de la Loire-Inférieure.)

1S61. P. Dalimier décrit des Br)"Ozoaires sur des noijaax schisteux.

(Stratigrapliie. Terrain ])riniaire du Cotentin.)

1880. Cil. Barrois a trouvé Fenestclla sp., prés de Ilosan et de Coat garu, dans les calcaires,

de la presqu'île de Crozon, qui renferment la faune troisième silurienne.

(Tcrr. silur. sup. de la presqu'île de Crozon.)

1887. Parmi les fossiles de la faune troisième silurienne d'Ebray, Ch. Barrois cite:

Fenestella cf. Bischofi, Roemer,

Fenestella cf. bifurca Roemer,

Fenestella cf. pluma Philips.

(Notice prélim. faune d'Ehraij.)

11. Aperçu historique en Espagne.

1882. Ch. Barrois jiulilie la description des fossiles du Silurien des Asturies et de la Galice.

Dans la liste des espèces, nous ne trouvons aucun Bryozoaire.

(Becherches sur les Terrains anciens des Asturies et de la Galice.)

IS. Aperçu historique en Portugal.

Nous ne connaissons aucune espèce de Bryozoaire, qui ait été recueillie dans les couches

siluriennes de cette contrée.

13. Aperçu historique en Sardaigne.

Les formations siluriennes peu explorées de cette ccintrée, n'ont fourni, jusqu'à ce jour, aucun

Bryozoaire.
'-*"•*—

Nous citerons encore deux Bryozoaires trouvés en LS78, par R. Etheridge /«>;., dans le Silurien

supérieur de TAustralie. Ces espèces sont:

Ceriopora oculata Clarke, sans indication de localité ni d'étage.

Ptilodictija fucoidcs, Me Coy, du Silurien supérieur de (loulburn (Victoria).

(Catalogue of Australian fossils.)

»!-e>o-!«
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Chapitre II.

Liste des Bryozoaires des terrains dévonien,

carbonifère et permien.

La conuaissance des Bryozoaires paléozoïques est loin d'avoir atteint le même degré dans tous

les pays.

Eu Amérique, les Bryozoaires ont fourni des matériaux aux excellents ouvrages de J. Hall,

d'Ulrich, de Nicholson, etc., de sorte que ce pays peut être considéré, sous ce rapport, connne celui

qui a été l'objet des explorations les plus étendues.

Par contraste, dans les autres contrées, on ne fait mention des Bryozoaires qu'en étudiant les

autres fossiles.

Les listes que nous présentons, sont donc établies sur dittérents principes correspondant au

degré de connaissance de cette classe dans les diverses contrées que nous passons en revue. Nous

suivons l'ordre naturel et nous énumérons les Bryozoaires:

1. du terrain dévonien,

2. du terrain carlionifère,

3. du terrain perniicH.

1. Bryozoaires du terrain dévonien.

Liste des genres de Bryozoaires du terrain dévonien.

Oontrées N» <3^ o n r e s
Nombre

des

espèces

Observations

1. Allemagne

2. Amérique.

•{
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Oontrées N» Gr e nr e S
Nombre

des

espèces

Observations

2. Amérique

(suite).

3. Angleterre.

9

10

11

12

13

14

15

16

17

18

19

20

21

22

23

24

25

26

27

28

29

30

31

32

33

34

35

36

37

38

39

40

41

42

43

44

45

46

1

2

3

4

Crisiiiella Hall.

Cystodictya Ulrich.

Dichotrypa Ulricli.

Euspilopora Ulrich.

Favicella Hall.

Fenestella Lousdale.

Feuestrapora Hall.

(jlaucoiiome Goklfiiss.

Hedei-L'lla Hall.

Helicopora Claypok'.

Heraitrypa Phillips.

Heniodia Hall.

lutiapoia Hall.

Isotiypa Hall.

Lociilipora Hall.

Lyropora Hall.

Orthopora Hall.

Paleschara Hall.

Phyllopora King.

Polypora Me Coy.

Piisniopora Hall.

Ptilodictya Lonsdale.

Ptilopora Me Coy.

Ptilnpoiella Hall.

Ptiloporiua Hall.

Reptaria Rolle.

Reteporiua .... d'Orbigiiy.

Scalaiipora Hall.

Semicosciniiim Proiit.

Semiopora Hall.

Stietopora Hall.

Stictopotiiui Hall.

Stomatopora Bronii.

Taeniopora .... Nieholsou.

Thamniseus Kiiig.

Thamuotrypa Hall.

Tropidopora Hall.

Uiiitiypa Hall.

Ceriopoia Goldfuss.

Fenestella Lousdale.

Glaueonorae Goldfuss.

Heuiitiypa Phillips.

1

1

1

2

1

63

3

1

5

1

5

1

1

2

2

1

6

5

2

41

5

6

3

2

4
o
.'»

7

4

6

1

34

1

1

4
O

1

1

18

2

4

1

1

(Est regardé comme un sous-
l genre de Fenestella.

Ces 3 genres sont regardés comme
des sous-genres de Fenestella.

(J. Hall regarde ce genre comme
' un sous-genre de Fenestella.

Sous-genre de Fenestella.

[Cité d'après les anciens travaux.

l Ce genre n'est pas représenté dans

\ les dépôts paléozoïques.

Les Bryozoaires d'Angleterre, à

l'exception du genre Fenestella,

n'ont été soumis à aucune étude,

basée surles opinions nouvelles.
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Il faut noter que chacun de ces stades successifs de croissance est caractérisé par une

structure particulière, ce qui mérite d'être meutiunne.

La partie basale diffère toujours considérablement de la partie supérieure. Dans le premier

stade, les mailles sont larges et irrégulières, tandis que, dans les deux autres, elles sont plus étroites et

régulières. L'épaississemeut de la surface de la base se fait graduellement et d'une manière continue

jusqu'au point où les cellules s'oblitèrent. La base véritable ne présente qu'une masse calcaire et solide.

Liste des genres de Bryozoaires du terrain carbonifère.
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Oontrées N» Oen re S
Nombre

des

espèces

Observations

3. Angleterre.

7. Russie.

4. Australie

(Nouvelle Galles).

5. Belgique.

6. Nouvelle

Terre.

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

13

14

15

16

17

18

19

20

21

22

1

2

3

4

5

1

2

1

2"

3

4

1

2

3

4

5

6

Actiuostoma .

Arcliaeopora .

AsiMulictyon .

Cellepora . .

Ceraiiiopora .

Ceriopora . .

Berenicea . .

Feiiestella

Glaucoiiome .

Goiiiodadia .

Hemitrypa .

Hypliasmopora

Iciitliyovhachis

Orliiciilites .

Polypora . .

Phyllopora .

Ptilopuia . .

Pustulopora .

rihal>domesoii

Sulcoretepora

Synocladia .

Thamuiscus .

Deudricopora

Feiiestella .

Penniretepora

Phyllopora .

Polypora . .

Protoietepora

Cellepora .

Fenestella

,

Archimedes

Feiiestella .

Glaucoiiome

Polypora .

Acaiitliocladia

Coscinium .

Feiiestella

Polypora . .

Ptilopora . .

Viiicularia .

Youiig & Yoiiiig.

Eicliwald.

Nicliolsoii.

. Gmeliii.

. . Hall.

. Goldfuss.

Lamouroux.

. Lousdale.

. Goldfuss.

Etlun'idge.

. Phillips.

Etheridge.

. Me Coy.

. Me Coy.

. Me Coy.

. . Kiug.

. Me Coy.

Blaiuville.

ouiig & Young.

d'Orbigny.

. King.

. Kiug.

Kouinck.

Lonsdale.

d'Orbiguy.

. Kiug.

Me Coy.
I

Kouinck. !

Goldfuss.

Lonsdale.

Le Sueur.

Lousdale.

Lonsdale.

Me Coy.

. King.

Keyserling.

Lousdale.

Me Coy.

Me Coy.

1

1

1

1

1

5

1

5

13

1

1

1

1

1

8

2

2

2

3

3

2

2

12

9

2

5

Ancienne détermination.

Ancienne détermination.

[Sluubsole a réduit à 5 les 20
espèces qui étaient rangées

[ sous ce genre.

Ancienne détermination.

Ancienne détermination.

lEst cité ici sous le nom de Ar-

\ chimedipora.
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Nous ajouterons aux Bryozoaires du terrain carbonifère les genres qui proviennent des couches

de transitiou situées entre les formations carbonifères et pennienues, et auxquelles on a donné le

nom de Permo-Carbonifère.

Liste des genres de Bryozoaires du terrain Periiio-Carlioiiifère.

Oontr^ées
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Eu iKlditioiiiiant les iliitVics des listes exposées ci-dessus, nous obtenons:

1. Terrain dévonien:

1. Alicnianne 2 genres avec 5 espèces

•J. Amérique 46 „ „ 263 „

H. Angleterre 7 „ „ 11 „

4. France . . 4 ., „ 1 5 :,

Total 59 genres avec 2',I4 espèces.

2. Terrain carbonifère:

1. Allemagne 3 genres avec 5 espèces

2. Amérique 30 „ „ 183 „

3. Angleterre 22 „ „ 56 „

4: Australie .6 „ „ 11 „

5. Belgique 2 „ „
S „

6. Nouvelle Terre .... 4 „ „ 17 „

7. Russie . . 6
., „ 32 „

Total 73 genres avec 312 espèces.

2a. Terrain Permo-Carbonifère :

1. Spitzberg 4 genres avec 8 espèces

Total 4 genres avec 8 espèces.

3. Terrain Permien:

1. Allemagne 6 genres avec 8 espèces

2. Amérique 5 „ „ 6 „

3. Angleterre 6 „ „ 6 „

4. Piussie . . 2 „ 3 .,

Total 19 genres avec 23 espèces.

Dans la liste précédente, nous n'avons naturellement pas fait mention des réapparitions de

certaines espèces dans les différentes contrées.
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Chapitre III.

Etudes (les genres et espèces de Bryozoaires, en Bohême.

Dans les Traités de Paléontologie, les Bryozoaires paléozoïqiies sont distribués eu différentes

familles. C'est surtout dans les formations dévonienne et carbonifère que les genres sont le plus

fréquents, et qu'ils offrent i)ar leurs nombreuses espèces le plus grand contingent aux familles.

Il en est tout autrement des genres siluriens dont le nombre n'est pas considérable, quoique

quelques-uns d'entre eux, tels que Fcnestella, FtUodyctia etc., présentent beaucoup de formes spé-

citiques dans le Silurien de différents pays.

Le genre Ptilodictija n'est pas représenté dans plusieurs contrées, par ex. en Bohême, où il est

remplacé par une autre forme analogue.

Hall et Ulrich ont exposé des classilications renfennant tantôt de nombreux genres divisés

eu sous-genres, tantôt, au contraire, plusieurs genres réunis ensemble, après avoir été indépendants

jusque-là. Ces classifications ne sauraient être- adaptées aux représentants relativement assez rares

de notre terrain.

Il nous est également impossible de distinguer dans le genre Fenestella, ces sous-genres que

Hall a établis pour les Fenestellides du Dévonien, tels que: Isotrypa, Loculipora, Lijropora, Pohj-

pora, TectuUpora, Unitryxm etc.

En décrivant les Bryozoaires du Silurien de la Bohême, nous ne suivrons aucun système, mais

nous nous contenterons d'étudier chaque genre à part.

Nous appellerons d'abord l'attention du lecteur sur le genre Fcnestella avec ses sous-genres;

après quoi, nous exposerons la description des autres formes. A ce sujet, nous ferons observer que

les Bryozoaires cités ici appartiennent aux Cydostomcs. Le genre C.eramopora seul fait exception.

Ulrich lui a récemment assigne une place dans les Monticuliporidac. Dans notre description géné-

rique, nous consacrerons quelques détails à la modification apportée par ce savant.

Le groupe des Bryozoaires cheilostomes n'est pas représenté dans notre terrain. Il forme une

branche géologiquement plus récente, et il faut accepter avec réserve les assertions concernant les

représentants de ce groupe, qui proviennent des couches paléozoïques. Il est même possible que

beaucoup de genres de ces formations, placés aujourd'hui dans le groupe des Cheilostomes, appar-

tiennent en réalité aux Cydostomcs.

Cette opinion est partagée par le fondateur de la nouvelle classification des Bryozoaires paléo-

zoïques. Ulrich, qui ne cite parmi les Cheilostomes que deux genres, dont l'un, Paleschara, avec doute.

Voici dans quel ordre se succéderont les genres que nous allons étudier:

1. Fenestella Lonsdale, avec ses sous-genres:

a) Utropora., Pocta,

1>) Seriopora., Pocta.

C) Beteporina, d'Orbigny.

2. l'olypora. Me Coy.

3. Ilcmitrypa, Phillips.
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4. Lemmatopora^ Pocita.

5. F/litcs, Bairande.

(î, Ceramopora, Hall.

7. Bryozoaires iinleteniiiiiables.

Genre Fenestelln» Lonsdale.

PI. 7_8_9—12—13—14—IG— 17.

Le nom de ce genre est cité pour la première fois dans l'ouvrage de R. J. Murchison, The silu-

rian System. C'est Lonsdale qui a fourni les descriptions des fossiles appartenant aux classes infé-

rieures du règne animal et trouvés dans ce système, eu Angleterre.

Toutefois, dans cet ouvrage où il décrit et figure les fossiles qu'il avait sous les yeux,

Lonsdale cite un auteur, Miller, „qui se sert de cette dénomination pour désigner un polypier de la

formation carbonifère, possédant des caractères génériques semblables à ceux de ces fossiles".

On ne saurait dire si Miller a employé le nom de Fenestella dans quelque publication anté-

rieure à l'ouvrage de Lonsdale. Ce dernier en est généralement regardé comme l'auteur et cà juste

titre, croyons-nous, car c'est lui qui, dans la publication mentionnée, a fourni le premier la de-

scription des caractères génériques.

Quant au nom même, nous remarquerons que sa formation n'est pas correcte. Provenant du

mot latin fenestra, il devrait être changé en celui de feuestrella.

D'Orbiguy proposa cette modification, sans réussir toutefois à vaincre la force de l'habitude,

et aujourd'hui c'est le nom Fenestella qui prévaut généralement.

Nous nous soumettrons donc à l'usage établi, en nous contentant d'avoir appelé l'atteutiou sur

la formation irrégulière de cette dénomination.

Lonsdale voyait dans Fenestella un polypier corné, quoique l'on puisse facilement se convaincre

de la nature calcaire du réseau.

Avant Lonsdale, on a décrit et figuré des colonies semblables sous des noms difl'érents. En

1820, Schlotheim cite une forme qu'il appelle Ceratophytes retiformis, et Goldfuss, en 1822, l'espèce

Gorgonia infundibuliformis. A coté de ces deux formes, qui sont de véritables Fenestellides, nous

trouvons, dans beaucoup d'auteurs anciens, des Bryozoaires tout à fait semblables, mais qu'il est

impossible de déterminer exactement .à cause de l'msuffisance des descriptions et des figures.

Le genre Fenestella fut aussi associé aux coraux par Me Coy, qui a décrit un grand nombre

d'espèces nouvelles et a puissamment contribué à la connaissance des Bryozoaires paléozoïques.

Les études que Ton a faites sur les Bryozoaires vivants, ont eu pour conséquence d'établir les

connexions qui existent entre Fenestella et quelques types de Bryozoaires.

Le Prof. Morris, dans sa publication „yl catalogue of tlic colleetion of eambrian and silurian

fossils", s'exprime comme il suit:

„Le8 naturalistes rangent ordinairement et avec raison les Bryozoaires, (en Angleterre, Polyzo-

aires), dans les Molluscoïdes à côté du groupe des Tuniciers. Les lace corals et la plupart des petits

coraux des mers profondes, comme on les appelle, sont en effet des Bryozoaires. Mais ils prennent

tellement l'aspect de coraux ramifiés qu'il est plus commode de les placer les uns à côté des autres

dans une collection, surtout ])arce qu'à l'état fossile, il n'est pas toujours possible de les séparer en
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deux groupes distincts. Un Hryozoaire est plus rappoché d'une Térébratule que d'uu Polypier,

qu'il imite."

De notre temps, la parenté du genre Fenestella avec les Bryozoaires n'est plus mise eu doute.

Associé avec plusieurs formes très rapprochées, considérées par les uns comme des genres distincts,

citées par d'autres comme des sous-genres de FciiastcUa, il compose la famille des Feuestellides.

Rapportons ici ce que Zittel dit de cette famille dans son Traité de Paléontologie: ,,Colonie

droite, infundibuliforme, lamelleuse ou deudroïde, fixée au moyen d'une plaquette basale commune et

portant des cellules. Les rameaux réticulés s'anastomosent ou sont reliés entre eux par des ponts

transversaux. Ouvertures des cellules sur un seul côté de la colonie."

„Ces colonies de Bryozoaires, minces, réticulées, ramifiées, rappellent extrêmement par leur

disposition certains polypiers cornés (Alcyonaires), et parmi ceux-ci principalement les Gorgones.

Aussi furent-elles réunies par les anciens paléontologistes avec celles-ci sous le nom de Gorgonia,

quoique la nature calcaire du squelette et les cellules tubuleuses, dirigées d'un seul côté, dénotent,

malgré la ressemblance extérieure, une organisation toute différente chez ces colonies, et les fait

ranger sans aucune hésitation parmi les Bryozoaires. Une ressemblance avec le genre clieilostome

Rctepora, a fait souvent confondre les Feuestellides fossiles avec ce genre. " (L. c. p. 609, éd. française.)

Dans le passage que nous venons de rapporter, on a indiqué les caractères de cette famille,

aiusi que sa ressemblance avec d'autres formes. Nous ne saurions entrer ici dans des détails

sur les Feuestellides, bien qu'une étude comparative des genres connus ne soit pas sans intérêt,

et nous nous bornerons à faire la description des espèces qui se trouvent dans le terrain silurien

de la Bohême.

Eu étudiant les nouvelles espèces et les nouveaux sous-genres établis, nous trouverons l'occasion

de parler de Fenestella et de ses congénères au point de vue paléoutologique.

Nos études seront divisées comme il suit:

1. Aperçu historique.

2. Forme générale de Fenestella.

3. Base et racines.

4. Bord supérieur.

5. Eameaux principaux.

6. Poutrelles.

7. Mailles.

8. Différences qui existent entre la surface externe et la surface interne.

9. Dimensions.

10. Distribution géologique de nos espèces de Fenestella.

11. Groupement des Fenestella.

12. Description des espèces.

I. Aperçu historique.

Dans l'Aperçu historique général des Bryozoaires siluriens, nous avons cité le nom de chaque

espèce, et. pour éviter des répétitions, nous allons rapporter ici textuellement la diagnose de Lonsdale,

en ajoutant les observations de quelques autres savants, afin de faciliter l'étude du genre.
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1839. La première diagnose générique que donne Lonsdale, est la suivante: „Polypier fixé

par la base et consistant en rameaux qui s'anastomosent pendant la croissance et forment une coupe.

A l'extérieur, les rameaux s'anastomosent ou se bifurquent régulièrement; à l'intérieur, ils forment

un réseau, et les intervalles sont ordinairement ovales. Sur la face externe, se trouve, de chaque

côté des branches, une rangée de pores: les ouvertures, quand elles sont entières, sont circulaires et

non bouchées. Quand les rameaux se bifurquent régulièrement, ils sont reliés ensemble par des

extensions espacées, transversales, sur lesquelles on ne voit s'ouvrir aucune cellule."

„Dans des spécimens bien conservés, on voit, sur la base de Polypiers visiblement vieux et, sur

un seul cote des rameaux, les pores ou trous accolés pendant la croissance avec ceux qui se trouvent

sur le côté du rameau adjacent, et forment des barres solides, soit transversales et simples à travers

les intervalles, soit réunies oliliquement trois par trois et parfois en ])lus grand nombre."

Plus loin, Lonsdale décrit 4 espèces provenant du Wenlock Limestone, savoir: Fencst. antiqua,

llilleri, prisca et reticulata.

Les figures jointes à ces descriptions montrent un grossissement très peu considérable de la

surface, de sorte qu'elles ne sont jias suffisamment claires et compréhensibles.

Toutefois, la diagnose du genre est très précise et contient tous les principaux caractères de

ce genre.

1S50. W. King reproduit la diagnose de Lonsdale, en ajoutant:

„Le genre Foicsfella, tel qu'il a été établi par Lonsdale, exigeant une subdivision, il y a lieu

de modifier la diagnose, bien qu'elle soit complète, :iu sujet de la disjjosition des cellules et du

caractère des poutrelles. C'est pourquoi je propose le changement suivant: Cellules disposées en

séries longitudinales; deux rangées et plus, sur un seul côté des rameaux; rangées séparées par une

côte; côtes reunies par des ju-ocessus transversaux sans cellules."

On voit par là que King a associe à Foii-sfrlla des formes dont les branches principales portent

plus de 2 rangées de cellules, et (jui maintenant sont toutes comprises dans le genre Folypora.

( l'cniiidii fossih.)

1844. M' Coy reproduit la diagnose, en faisant remarquer (jue ce genre possède deux séries

de iiores saillants sur la surface exteriu', carénée. Plus loin, il indique les difi"erences qui le séparent

d'autres espèces apparentées, eu disant: „Ce genre excellent est facile à distinguer de Fdcjwm par

ses poutrelles transverses, sans cellules, et par sa face porifère, qui est externe au lieu d'être interne,

comme dans le genre Reteponi. Elle diffère de mon genre Poli/pora par sa surface porifère, qui

est carénée et qui ne possède nornuilement que deux rangées de pores. Elle se distingue de Hrmi-

tri/))a par le man(iue apparent d'enveloiipe externe."

1S59. Le Doct. Eichwald rejjroduit également la diagnose du genre. 11 y fait des additions

assez intéressantes et, pour ce motif, nous rapi)oit(ins ici cette diagnose:

„Le polypier calcaire tnrnie un reseau en cornet, composé de rameaux qui proviennent d'une

base commune et dont le uiinil>re augnnmte par insertion (rameaux accessoires), ou bien ils se

divisent dichotoniiquenient : les rameaux verticaux se réunissent par de petits rameaux latéraux, trans-

ver.^aux; les verticaux seuls sont i)ourvus de cellules disposées sur deux rangées à côté d'une carène

verticale médiane: les transversaux en sont ilepnurvus. Les cellules u'occu]HMit ([ue la face extérieure

du polypier, l'intérieure n'en ottïe pas. iiC jilat basai à tubes capillaires sépare les deux faces du

])olypier."
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S. Forme générale des Fene»leUn.

L'épaisseur relativcMiicnt mince <1(ï la \rà\o\ des Fenestdla n'a pas été favorable à la fossilisation.

En effet, ce genre n'est guère représente, clans notre bassin, que par des fragments sans impor-

tance. Il est très rare que l'on trouve, dans les formations anciennes, des colonies entières bien

conservées. Ce fait doit être attribué à la fragilité de la paroi, qui oiïre peu de résistance quand

la colonie est très déployée, et aussi à la finesse du réseau qui recouvre la surface du spécimen.

Les autres exemplaires dont les dimensions et l'étendue sont considérables, ne sauraient être i-egardés

sûrement comme des colonies complètes, surtout s'ils sont privés du bord supérieur et de la base.

La forme extérieure de ce genre est sujette à beaucoup de cbangements qui résultent des diffé-

rents stades de croissance.

C'est à Sbrubsole que revient le mérite d'avoir le premier appelé l'attention sur les formes

variées que présente Frnn^tcUa, suivant l'âge de la colonie.

Dans un travail sur les Fenestellides du Carbonifère d'Angleterre, il a exposé ses observations

dont nous avons reproduit des extraits en traitant des Fenestellides de ce terrain.

En somme, on peut décrire le jiroccssus de la manière suivante : Les plus jeunes stades sont

foliacés ou fiabellifornies et munis d'un tronc bien visible ; plus tard seulement, la partie médiane

s'excave en même temps que le bord se relève, de manière ii donner à la colonie l'aspect d'une

écuelle. Les iiulividus adultes prennent la forme en entonnoir ou celle d'une coupe.

Les stades plus jeunes, principalement les flabelliformes, sont cependant très rares, et n'ont pas

été connus jusqu'à ce jour dans les couches les plus anciennes.

Parmi les espèces du Silurien de la Bohême que nous coiniaissons actuellement, et dont

nous donnons plus loin la description, nous citerons en premier lieu un stade de jeunesse de l'espèce

Fcnest. exilis, PI. 13, Fig. 4, de Fmcst. protracta, PI. 8, Fig. .'), et peut-être tout au plus de Fcnest.

dchilis.

Outre les caractères que nous offre la forme extérieure, il en existe encore d'autres servant

à apprécier l'âge des FriirsteUa: ce sont principalement ceux qui concernent l'épaisseur des rameaux

principaux et des poutres transverses.

Les stades plus âges sont ordinairement infundibulifornies on calathifcnines, élargis vers le haut,

et munis d'un bord supérieur bien ])lus développé, ce qui le force à se i)lisser.

Plus rares sont les formes cylindroïdes, d'une structure ordinairement assez régulière.

La paroi de la coloine ressemble, à iiremière vue, ;i un reseau composé de nombreuses mailles

ou ouvertures (fenestralcs). C'est d'après l'apparence de ces ouvertures que l'on a établi la dénomi-

nation générique.

Le réseau se compose de deux éléments principaux, bien distincts:

1. PutDieait.r jirincipaux. Ce sont les troncs radiaires qui. remontant de la base vers le bord

supérieur, se divisent très souvent dichotomiquement.

2. l'outres transvcrscs, généralement d'épaisseur moyenne, reliant entre eux les rameaux princi-

paux et perpendiculaires à ceux-ci.

Nous reparlerons avec plus de détails de la composition de ces deux éléments principaux.

Dans les colonies infundibulifornu's et calatliiformes. rei)résentant la majeure partie des FenesteUa

connues, la paroi possède naturellement deux surfaces, dont lune iieut être considérée comme

externe, et l'autre comme interne.
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Les principaux caractères spécifiques sont foiiniis par la stnuture de ces deux surfaces et par

leurs contrastes.

Mentionnons encore une circonstance qui nous parait d'autant i)lus inii)ortante qu'elle ti'applique

à plusieurs de nos espèces.

Beaucoup de savants et, parmi les plus récents, Shrubsole, n'approuvent i)as la détermination,

la description et la dénomination de petits fragments de Fenestellides. Shrubsole a pu se persuader,

en comparant de nombreux spécimens, que beaucoup d'espèces établies par Lonsdale et Me Coy ne

sauraient être conservées plus longtemps, parce qu'elles ne font que représenter différents éléments

de ces mêmes espèces.

On ne devrait donc i)n'iulre en considération que des colonies entières ou au moins conservées

en grande partie. On éviterait par là une synonymie très enconilirante, mais il faudrait mettre de

côte un grand nombre de fragments de Fenestellides.

Nous pouvons dire, sans exagérer, que de toutes les Fem-stella connues dans les formations

siluriennes, iilus de 60",, sont représentées par des fragments.

Nous avons pu constater une proportion semblable dans notre Silurien, où l'on ne recueille les

Fencsk'lla qu'à l'ctat plus ou moins fragmentaire; et, si nous voulions employer ce procédé très com-

mode, nous serions contraint d'éliminer une foule de spécimens et de les laisser sans description ni

dénomination. Pour en donner la preuve, nous dressons une liste de nos espèces de Fenestellu, dont

la description n'est basée que sur des fragments:

Fenesf. ngrestis Pocta, PL 0,

dehilis Poôta, PI. 8,

inclara Pocta, PI. 7,

Ivanensis Barr., PI. 9,

oh,;m . Pocta, PI. 9,

parallda Barr., PI. IG.

'paupera Pocta, PI. 7,

protracta Pocta, PI. 8,

rustica Poèta, PI. 16,

sfriata Pocta, PI. 7.

Ces espèces ont été étalilies d'après de petits fragments. Le nondu'e de celles qui sont repré-

sentées par des spécimens conqdets, est relativement très réduit, car nous ne pouvons citer que les

formes suivantes :

Frnrsf. iviirrJhilii Porta, PI. 1(1,

exil/s Pocta. PI. i:;.

lincolulu Pocta, Pi. 1(1,

sportnla Pocta, PI. lli.

Les autres espèces des 21 (|ui aiiparaisseiit dans le Silurien de la lloliêiue, sont représentées

par des fragments assez conqilets, mais ne montrant jias la colonie entière.

Dans nos études, nous n'avons pas suivi la méthode reconnnandée i)ar les savants nonnués plus

haut, mais nous nous sommes efforcé de mentionner aussi ciiaque petit fragment, quoique nous

courions risque de voir notre opinion modifiée par la découverte de spécimens mieux conservés.
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3. Base et racines.

Le sommet des FenesteUa est toujours considérablement élargi, soit qu'elles se présentent, dans

le jeune âge, comme une simple cxteiision tiabelliforme. soit qu'elles oiïrent. comme spécimens

adultes, l'apparence infundibuliforme ou calatliii'orme.

L'extrémité inférieure est toujours fortement rétrécie.

Dans les jeunes colonies en éventail, l'extrémité inférieure se développe sous forme de tige,

ainsi que Shrubsole l'a constaté chez les Fenestellides du terrain carbonifère. A notre counaissauce,

il n'y a, dans notre Silurien, que la seule espèce, Foiest. ciilis, FI. i:i, Fùj. 4, qui soit munie d'une

tige et qui soit tiabelliforme. Une autre espèce, Foir-.st. protyactK, l'octa, PI. S, Fig. .ô, représentée

par une jeune spécimen, est sans tige, nuiis elle porte des racines.

L'extrémité inférieure occupe diftérentes positions dans les colonies qui ont été déformées par

la fossilisation. Quaiul la colonie a ete comprimée latéralement, l'extrémité de la base fait face au

bord supérieur. Les spécimens aplatis de haut eu bas portent l'extrémité inférieure au centre, les

rameaux du réseau rayonnent tout autour, et le bord supérieur est représenté par la péripliérie.

Dans toutes les colonies des Fenestellides, l'extrémité inférieure se distingue par un fort epais-

sissemeut des rameaux principaux et des poutrelles aux angles où se réunissent ces deux éléments,

de sorte que les mailles ne sont plus ovales régulières ni quadrangulaires, mais qu'elles deviennent

subpolygonales.

Ordinairement les poutrelles et les rameaux du voisinage de la base forment une plaque épaisse,

que l'on doit considérer comnu' la partie initiale de la colonie. De cette plaque partent les rameaux,

qui se dirigent vers le bord supérieur, et les racines, qui lixent la colonie à des corps étrangers.

Ces racines sont souvent plus épaisses que les rameaux principaux; elles se bifurquent pour former

des racines secondaires. Leur section transverse est arrondie.

Ou peut donc regarder comme évident que les Fenestellides étaient toutes fixées sur le fond

de la mer ou sur des ccu'ps étrangers. On ne connaît, jusqu'à ce jour, aucun cas qui puisse

infirmer cette assertion.

Dans quelques espèces des formations jikis récentes, p. ex. Foicsf. rctiformis Schloth. (King,

Mono;/)-, of flic iicrmian fossils, PL 11, Fin. ys), les racines partent non seulement de la plaque

basale, mentionnée ci-dessus, mais aussi de quelques rameaux principaux au-dessus de la base; elles

assujettissent la C(donie fortement au sol sous la forme d'un faisceau extérieur.

Un autre caractère que l'on peut observer sur la partie iiderieure des FenesteUa, c'est l'enve-

loppe externe, qui est beaucoup ])lus forte vers la base et s'amincit à nu'sure qu'elle s'élève, pour

disparaître entièrement vers la moitié de la hauteur de la colonie. Nous donnons plus loin quelques

détails sur cette enveloppe.

En sonnne. l'extrémiti' inférieure de nos Fenr.-itdJd est extrêmement fragile. La plupart du

temps, elle est détruite par la fossilisation ou bien elle se brise facilenu'ut. Il en est de même chez

les Fenestellides des autres formations, dont la base, par suite de sa fragilité, est rarement conservée

en place. Remarquons encore que. après la mort de l'aninuil, la colonie pouvait se détacher facile-

ment de la base fixée par des racines, et se trouver emportée, tandis que les racines et l'extrémité

inférieure restaient attachées à leur place primitive.

Les espèces de la liohénie iiui montrent des traces de l'extrémité inférieure, sont les suivantes:

Fenc^t. exilis Pocta. l'I. lo,

l/r<ir/l/s liarr.. PI. 14,
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Fciirsf. Iranaixis Barr., PI. Il,

UtKuluta Poèta, l'I. lU,

protracta Poèta, PI. 8,

sportnla Pocta. PI. lO.

Chez les espèces dont les noms sont écrits en italique, rextrémité inférieure et la plaque basale

(Poil partent les racines, ne sont i)as conservées, mais on voit la partie voisine de cette extrémité,

nous la désignons dans nos descriptions par l'expression, voisinage de la base.

4. Bord supérieur.

Le bord supérieur est la partie la plus jeune de la colonie. Il forme la périphérie dans les

stades tiabelliformes, et le cercle supérieur dans les individus en entonnoir. On ne saurait le consi-

dérer comme un élément indépendant, parce qu'il se distingue peu du réseau de la colonie. Comme
il ne nous offre rien d'intéressant à cause de la mauvaise conservation des spécimens, nous n'en

faisons mention qu'en passant, dans le genre Fcnestella.

Dans d'autres genres, ji. ex. Pol>/pora, le bord supérieur est au contraire remarquable. Nous

consacrerons quelques détails à l'étude de cette partie, dans la description générique.

En général, le bord supérieur est marqué par une division très fine et nombreuse des rameaux

principaux, ce qui compose un reseau plus serré que celui du reste de la colonie.

Dans le genre Fcnestella, le bord supérieur est ordinairement plissé, rarement simple. Les plis

se sont formés par la croissance rapide de la colonie en entonnoir. Les rameaux principaux se

divisent très souvent dicliotomiquement. Il en résulte un développement considérable de la partie

supérieure et un plissement de la paroi.

Dans l'état de conservation de nos Fcnestella, ces plis sont très rarement bien visil)les. On les

remarque sur les spécimens où ils ne sont pas très profonds et où la compression a eu lien de haut

en l)as, de manière à ce que toute la colonie reste conservée; p. ex.

• Fenest. cancellata Pocta, PI. l(i,

exilis Pocta, PI. 13,

lincolatu Poèta, PI. 16,

suhacta Poéta, PL 12.

Chez ces colonies, l'une des deux surfaces, soit interne, soit externe, est toujours recouverte par

la roche, tandis que l'autre est parfaitement distincte.

Les plis légers ne sont marqués qu"au bord supérieur; au contraire, les plis profonds commen-

cent beaucoup plus bas et donnent ainsi à la colonie une courbure nieandrique. C'est ainsi que

nous voyons souvent, sur des fragments de colonies dépourvues du bord supérieur, des i)lis très

prononcés qui déforment les faces latérales.

Les meilleurs exemples nous sont fournis jinr les espèces:

Fenest. ucri.'i Poéta, PI. Ki,

ohesa Poôta, PI. 9,

pannosa Pocta, PI. 14.

Quand la compression a été sul)i(' latéralement, la moitié seule de la colonie est visible et b'

bord supérieur, plissé, se trouve conservé dans sa forme primitive, quoiqu'il paraisse un peu aplati.

Il arrive quelquefois que les plis, sans formel' de i)lan uni, sont l)risés jiai' la fossilisation, on liieii
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ne sont pas visibles, i)arce qu'ils s'étendent au-dessous de la surface du fossile. De ces deux cas,

il résulte une division du bord supérieur en lobes, ainsi que nous le montrent les espèces suivantes:

Fenest. bifrons Barr., PI. 17,

ohesa Poéta. PI. 9,

pannosa Pocta, PI. 14,

subucta Pocta, PI. 12.

5. Rameaux principaux.

Nous désignons sous ce nom les éléments principaux qui, partant de la base épaissie de la

colonie, rayonnent de tous les côtés.

Ce rayonnement se fait sur un même plan dans les jeunes spécimens flabellifonnes, il est en

cercles dans les fonnes en entonnoir, iilus âgées.

Les rameaux principaux oftïent une section transverse arrondie; ils se divisent souvent diclio-

tomiquement et sont reliés ensemble par de fins rameaux, auxquels nous conservons le nom de

poutrelles. Parallèles entre eux, ils remontent à i)artir de l'extrémité inférieure jusqu'au Iwrd supérieur.

L'épaisseur des rameaux principaux varie, suivant les espèces, entre 0""" 12 et 0""" (i3.

L'espèce, Fenest. minuseula., Pocta, PL Ki, représente le niininuim de l'épaisseur; Fenest. riistiea^

Poôta, PI. Ifi, le maximum.

Par la croissance, les rameaux princijiaux subissent des moditicatious importantes. Ils sont

étirés i)ar suite de leur épaississement considérable, qui se i)i()duit au même degré que dans les

poutrelles. Les mailles qui résultent de ces deux éléments du réseau sont rondes ou polygonales,

tandis qu'elles sont ovales dans les stades plus jeunes. En vieillissant, les rameaux principaux per-

dent leur régularité, surtout leur ligne droite et leur position i)arallèle respective. Ils courent en

zigzag, ressemblent de plus en plus aux poutrelles, dont ils se distinguent difticilement dans les

stades les plus âgés. Le même pbénomene, décrit ici c(unme une conséquence de la croissance de

l'individu, se reproduit aussi dans les parties inférieures de colonies plus grandes. Cela contribue

h consolider la colonie.

Les rameaux principaux i)nssedi>iit une structure typique spéciale, que nous décrirons en quel-

ques lignes.

Au milieu de rluu[ue rameau principal s'étend ce que l'on appelle la carène méiliane. Elle est

toujours bien visible dans la structure interne des rameaux de Fenestella^ soit sur les sections longi-

tudinales, soit sur les faces polies. Elle est aussi développée sur l'iuie des surfaces, sous fonne

d'arête longitudinale, saillante et souvent très vive.

Ce caractère se voit princii)alenient chez les espèces Fenest. caji/llo.sa, Pocta, PI. 12 et f.iv'fo,

Pocta, PI. 1.3.

De cliaque côté de cette carène médiane est placée une rangée de cellules, dont la section

transverse montre des contours ronds ou ovalaires. Chez nos espèces, le diamètre de ces cellules

est de 0™'" 0(;:;> à 0"""0(;.'): elles aboutissent à la surface d'un seul côté de la colonie, par des

ouvertures privées de rebord saillant, et leur re])artition est telle que l'on en compte 4 à 5 pour

1""" de longueur du rameau ]uincipal. C'est pour cela qu'on nomme eel/nlifère ce côté de la colonie.

Sur le côte cellulifère, les ouvertures des cellules sont souvent entièrement cacbées par une

envelop]ie tantôt lisse, tantôt ornée (l(> légères stries buigitudinales ou de granules irréguliers et

inégaux. Cette ornementation est conqilètement indépendante de la structure interne du rameau
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princiijal. Les espcffs reruuvcrtos d'iiUL" enveloppe granulée sont: Fcnest. bifrons, Barr., PI. 17,

minuscHia, Pocta, PI. IG et sttbacta, Pocta. PI. 12. L'enveloppe ne s'étend pas uniformément sur

tout le spécimen : au contraire, elle atteint sa plus grande épaisseur dans le voisinage de la base

et s'amincit au fur et à mesure qu'elle s'élève, pour disparaître vers la mi-hauteur de la colonie.

L'espèce Fcnest. hifroiis, Barr., PI. 17, nous donne la meilleure explication de la nature et en même

temps de Tindépendance de cette couche au-dessous de laquelle ou peut en effet remarquer les

stries longitudinales qui forment l'ornementation habituelle des rameaux principaux.

Dans quelques cas, Shrubsole paraît avoir [considéré cette enveloppe comme un dépôt parasi-

tique, étranger.

Les cellules sont disposées en rangées simples, longitudinales, de chaque coté de la carène

médiane, et deux par deux dans le sens horizontal.

Quand les rameaux deviennent plus épais ou plus minces, il arrive parfois que les cellules

alternent, mais c'est une exception assez rare et qui ne s'observe qu'à quelques endroits de la colonie.

La seconde surface de la paroi ne porte pas d'orifices de cellules, c'est pourquoi nous l'appelons

surface scuis cellules.

Sur cette surface, les rameaux principaux portent un faisceau de tubes très tins, proéminents

comme des arêtes.

Lonsdale a déjà appelé l'attention sur ces petits tubes en fondant le genre Fenestella; mais

depuis lors, les savants ne s'en sont guère occupés. On peut très bien les comparer à des organes

semblables qui existent dans quelques Bryozoaires plus jeunes et de forme dendroïde.

Pergens et nous, nous avons trouve ces tubes sur le côté postérieur sans cellules des genres

Iclmonea, OscuUpora, etc. Nous les avons nommés canaux de renforcement, parce qu'ils paraissent

servir à consolider la colonie dendroïde. Dans les jeunes spécimens des genres que nous venons de

citer, les tubes deviennent moins nombreux à mesure que l'on s'élève de la base au sommet ; ainsi,

dans Idmouea, on peut compter environ .30 tubes sur la partie inférieure, tandis que le haut n'en

montre que 5 à G.

Notons, en passant, l'opinion d'Eichwald sur cette disposition. Dans la diagnose générique que

nous avons citée, il dit: „Les cellules n'occupent que la face extérieure du polypier, l'intérieure n'en

offre pas. Le plat basai à tubes capillaires sépare les deux faces du polypier."

Nous ajouterons encore quelques observations sur la division dichotomique des rameaux princi-

paux. Cette division se fait par la scission d'un rameau en deux parties plus minces, parallèles

entre elles. Ou remarque très bien ce phénomène sur les espèces, Fenest. cajiillosa, PI. 12 ; F. exilis,

PI. 13; F. (jracilis, PI. 14; F. minuscula, PI. IG; F. pannosa, PI. 14; F. ]iarallela, PI. IG; F. protracta,

PI. 8 et striata, PI. 7.

Parmi les irrégularités, nous constaterons seulement qu'un nouveau rameau ne sort pas directe-

ment d'un rameau principal, mais qu'il naît subitement au milieu de deux rameaux principaux sans

communication apparente avec ces derniers.

Dans la majeure partie de nos espèces, on ne saurait établir aucune règle sur la division diclio-

tomiquc des rameaux principaux. Cela tient peut-être à ce que la plupart d'entre elles ne sont pas

représentées par des (exemplaires complets, mais par des fragments plus ou moins défectueux.

Sur quelques-uns de ces fragments, nous remarquons que les Itifurcations des rameaux se font

à peu près à égale hauteur, et que l'on peut les relier ensemble par des lignes que nous désignons

par l'expression zones de croissance et qui forment des cercles concentriques, plus ou moins régu-

liers, dont le centre se trouve dans l'extrémité inférieure de la colonie. Les zones sont visibles
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dans les espèces, Fenest. dehilis et obesa. Tantôt elles sont tournées en spirale, tantôt leur cours est

irrégulier.

Dans le genre Foli/pora M" Coy, on a pu étudier le rapport qui existe entre la structure du

bord supérieur et la bifurcation des rameaux principaux. Nous nous proposons d'expliquer plus loin

la relation que nous avons remarquée entre le bord supérieur et les zones de croissance.

Parfois les rameaux principaux se divisent d'une manière excessive sur une surface de peu

d'étendue. Il en résulte une grande irrégularité qui détruit la disposition régulière du réseau entier,

et un manque d'espace pour les nouveaux rameaux. Dans ce cas, ces derniers ne peuvent plus

être droits ni parallèles, mais ils se courbent latéralement et se replient quelquefois en se dirigeant

vers le bas.

Les espèces Fenest. capillosa, PI. 12 et Fenest. gracilis^ PL 14, nous montrent à l'oeil nu cette

disposition irrégulière des rameaux. On pourrait admettre ici que la zone de croissance n'est pas

dans une ligne, comme d'ordinaire, mais qu'elle a été resserrée dans un espace étroit.

Nous observous encore, sur les rameaux principaux, une dégénération produite par l'épaississe-

ment anormal de ces éléments et des poutrelles. Ils s'élargissent au point de ne laisser entre eux

que des fentes étroites. Il arrive qu'ils se fondent ensemble et que les mailles finissent par ne plus

être indiquées que par de petites fossettes longitudinales. Voir Fenest. rustica, PI. 16.

«. Poutrelles.

Les poutrelles sont les éléments principaux du réseau qui relient entre eux les rameaux

rayonnants.

Elles présentent la forme de poutres transverses et s'abaissent perpendiculairement sur les rameaux

principaux pour former les mailles. Leur section transverse est ronde, ordinairement plus mince que

celle des rameaux. Les plus minces d'entre elles ont à peu près 0""" 06 de largeur. Dans quel-

ques espèces, les poutrelles s'épaississent en croissant; leur largeur dépasse même celle des rameaux

principaux, car elle s'élève à 0""" 9.

La distance qui sépare ces éléments est toujours plus grande que celle qui s'étend entre deux

rameaux.

Il est très rare que les poutrelles se rapprochent irrégulièrement les unes des autres et qu'elles

tombent obliquement sur les rameaux au lieu de les relier perpendiculairement. Cette exception, qui

n'a pas grande importance, se remarque sur les espèces Fenest. (UJiilis, Poôta, PI. 8, et protracta.

Poéta, PI. 8.

Dans le jeune âge, l'épaisseur des poutrelles se maintient égale sur toute la longueur ;
dans les

autres stades, elles s'élargissent un peu, surtout aux points où elles se rencontrent avec les rameaux

et forment les angles des mailles.

Quand la colouie s'est épaissie considérablement, les poutrelles prennent la forme des rameaux.

Les limites de ces deux éléments sont si peu visibles qu'il est difficile de les distinguer les uns des

autres, Fenest. inclara, PI. 7 et sportula, PI. 16. Cette difficulté est agrandie par la direction en

zigzag des rameaux, ainsi que nous en avons fait mention plus haut, p. 47.

Le même épaississement ne s'observe pas seulement sur les spécimens âgés, mais aussi sur les

parties inférieures de colonies plus développées.

Les poutrelles, ne portent jamais de cellules, fait qui constitue l'un des caractères principaux

du genre Fenestella.

7
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Il arrive quelquefois qu'une eellule ou deux s'écartent de la rangée, des rameaux et se trouvent

dans la surfaee elai-.uie, formée par le i)oint de rencontre des rameaux et des poutrelles. Toutefois

leur contour montie qu'elles appartiennent aux ranu'anx principaux.

La surface des j)outrelles est ordinairement lisse. D'autres fois, elle porte des côtes k)ni;itudi-

ualcs, indépendantes ou reliées en quelques endroits à celles des ranu-aux. Cette disposition ferait

croire que les côtes des rameaux se dirigent dans les poutrelles eu formant un angle.

Le nomlire des côtes des poutrelles est eu généra] assez réduit. Nous en voyons une assez

forte à laquelle vient s'ajouter de temps en temps le fragment d'une seconde.

Il est rare que les poutrelles soient recouvertes, comme les rameaux, d'une enveloppe granulée

d'une numière inégale et irrégulière. Voir les espèces:

Frurst. hifroiis Barr., l'I. 1 7,

niinusrii/fi Pocta, i'I. l(i,

snbacta Pocta, PI. 12.

Dans i)lusieurs de nos espèces isolées, lu strncture des poutrelles s'éloigne de celle que lunis

venons de décrire.

Les poutrelles forment presque toujours des zones horizontales, de sorte que les mailles se

trouvent jikicées en séries égaUMuent horizontales, ou bien qu'elles sont distribuées sans ordre.

Par exception, les poutrelles alternent entre deux rameaux principaux, et les mailles sont dispo-

sées en rangées alternantes, en quinconces; Fcne.st. canccl/afa, PI. 10.

Une autre anomalie est produite par la réduction minimale de la largeur des poutrelles, qui

relient les rameaux jirincipaux sous la forme de fins stolons, ainsi que l'indique Fcnest. parallda, PI. 1(J.

Lorsque le réseau se trouve épaissi d'un manière excessive, il en résulte une dégénération com-

plète. Les poutrelles sont alors fortement bombées, renflées en fornu^ de tubercules, et disposées im

rangées régulières. ol)li([ues.

Si l'épaississemeut s'étend jusqu'au point de rencontre des rameaux et des iioutrelles, celles-ci

ne sont plus i-eprésentées (pie par des tubercules saillants, Fmcst. rust/ca, PI. IG.

Citons encore un caractère observé sur les poutrelles de Utropora, sous-genre très rapproché

de Fenefitdla. Une coupe microscopique montre que les poutrelles sout creuses et munies à l'inté-

rieur d'une côte centrale destinée probablement ;i augmenter la. consolidation. Nous reparlerons de

ce cas dans la description du sous-genre.

T. Mailles.

Les mailU's sont fnrmi'es })ar !a jonction des rameaux princiiiaux et des i)outi'elles. Leur fornu'

dépend directement de la fa(;on dont se l'éiuiisseut ces cléments.

Si les rameaux principaux sont régulit'rs et ]iarallclcs entre eux et que les poutrelles soient

également distantes les unes des autres, les nuiilies sci-ont aussi régulières et send)lables entre elles.

L'irrégularité des cléments du réseau amené celle des mailles. Celles-ci sont toujours plus

longues que lar^ics, parce (|ue, comme n(uis rav(nis dejii ex])li(jne, la distance (jui seiiarc les ]ioutrelles

est toujours jilus considi'rable (jiie celle (pii est entre deux rameaux.

Dans les jeunes spécimens et vers le boid suiicrieur des grandes cohuiies, les mailles sont

allongées, (iiuulrangulaires, arrondies aux angles.
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Sur les exemplaires plus Agés, et sur la partie inférieure des colonies plus développées, elles

sont ovalaires. Cette forme doit être attri])uée à l'épaississenient des points où les rameaux et les

lioutrelles se reneoutrent.

Si l'épaississement de la colonie continue, qu'il soit causé par la croissance avancée ou par le

renforcement des parties inférieures, les mailles deviennent à iieu iirès rondes. Elles sont égales en

hauteur et en largeur, circulaires <'t même polygonales.

Le miniuuuu de longueur des mailles est de 0'"'" 25; le maximum, de 3""" 5. La plus petite

largeur est de '"" 2, et la plus grande, de 1
""" 2.

Les dimensions des mailles exercent une influence sur la colonie entière, en ce sens que celle-ci

est solide ou fragile, selon que les mailles sont plus serrées ou jikis grandes.

(!liez la plupart des espèces, la distrihution îles mailles n'est jias régulière. Elles rayonnent

simplement en séries jiarallèles, sans que le rajiport d'une rangée avec la rangée voisine soit soumis

à une règle.

C'est par exception qu'elles forment des rangées alteriuintes, disposées eu quinconces, comme

dans FeiU'st. cancellata, PL Kl.

La dégéneration des rameaux jtrincipaux et des poutrelles peut amener la disparition des mailles,

qui n'apparaissent alors que sous l;i forme de fossettes longitudinales, peu profmides. Voir Fencst.

rustica, PI. 16.

S. Différences qui existent entre la surface externe et la surface interne.

La surface externe, convexe des Feuestellides infiaidibuliformes se distingue très bien de la

surface interne concave, quand les fragments sont de dimensions assez grandes; mais s'ils sont petits,

on ne peut décider qu'approximativement et d'après la courbure du spécimen, en présence de quelle

surface l'on se trouve.

La ilistinction de ces deux surfaces est impossible dans les jeunes spéciuuMis tiabellifonnes, qui

sont ordinairement aplatis.

Chez les Feuestellides, la jiaroi de la colonie se compose de séries île cellules, renfermées dans

les rameaux principaux et s'ouvrant sur l'une des surfaces. Nous iiouvons donc distinguer:

1. La surface cellulifère, occupée ])ar les ouvertures il;'s cellules;

2. la surface sans cellules, qui ne nu)ntre aucune ouverture, mais un appareil spécial destiné

à consolider la colonie, et décrit plus haut ji. -18.

La forme en entonnoir des Feuestellides tend à faire supposer que l'eau nutrifère avait un

accès plus libre du côté de la face externe que de la face interne. Cette hypothèse nous amènerait

à conclure que la surface cellulifère représente la surface externe, et l'autre, sans cellules, la surface

interne. Cette opinion a déjà été partagée par la plupart des auteurs.

Il n'en est pas ainsi pour les espèces de notre Silurien. En etîet, les ouvertures des cellules

ne. sont pas réduites à une seule surface, car nous trouvons des espèces dont la face interne en est

munie, et d'autres qui les montrent sur la face externe.

Pour expliquer ce fait, il faudrait supposer que la face cellulifère est peut-être recouverte

d'une couche cachant les ouvertures des cellules. Beaucoup de nos espèces possèdent une épaisse

paroi cellulaire, qui paraît giuu'ralemeut lisse à la surface. Nous avons souvent réussi à constater

sous cette paroi la présence des cellules, mais jamais avec sûreté celle des ouvertures.

7*
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Nous acceptons doue l'existence d'une enveloppe, parce qu'elle nous sert à expliquer une autre

anomalie que nous avons trouvée.

La face sans cellules de Fenestella est ordinairement couverte de tubes longitudinaux, sous forme

de côtes. Mais nous trouvons fréquemment dans nos espèces une surface sans ouvertures de cellules

ni côtes louîiitudinales ; elle est lisse et, dans quelques espèces, elle porte une trace de carène^-- Il

est impossible d'attribuer une signification h. ces surfaces, si l'on ne considère pas les côtes longitudi-

nales comme un caractère accessoire et accidentel, ou bien si l'on ne veut pas admettre l'enveloppe

en question.

L'espèce Fenest. bifrons, Barr., PI. 17, nous donne la meilleure preuve de l'existence de cette

enveloppe. En effet, dans ce spécimen, on voit apparaître sous cette enveloppe la sui'face des rameaux

principaux, ornée de côtes longitudinales.

Nous sommes obligé d'avouer que les recherches que nous avons faites n'ont pas amené de

résultat satisfaisant. Nous attribuons cet insuccès à la conservation peu favorable des matériaux et

aussi aux grandes difficultés que présente la préparation des coupes microscopiques dans les colonies

très fines et très fragiles.

Les listes suivantes sont destinées à montrer les espèces sur lesquelles se basent les obser-

vations exposées ci-dessus.

Tout d'abord, nous avons dû éliminer une série de formes, dont les fragments, trop petits, ne

permettent pas de distinguer avec sûreté la surface externe de l'interne. Ce sont:

1. Fenest. ayrestis, Poéta,

2. dehilis, Poéta,

?>. inclara, Poèta,

4. Ivanensis, Barr.,

5. obcsa, Pocta,

6. paupera, Poéta,

7. protracta, Poéta,

8. striâta, Pocta.

Ensuite viennent les espèces dont la face sans cellules est couverte de tubes longitudinaux, savoir :

1. Fenest. lifrons, Barr.,

2. capillosa, Poèta,

3. dehilis, Pocta,

4. exilis, Poéta,

5. Ivanensis, Barr.,

(). jxinnosa, Poé.ta,

7. protracta, Pocta,

8. striata, Poéta.

Dans cette liste et dans la suivante, nous citons aussi, entre autres espèces, celles qui ne per-

mettent pas de distinguer avec si'ireté les surfaces l'une de l'autre.

Parmi les 21 espèces de notre Silurien, 8 portent les côtes longitudinales tj^iiques, sur la face

sans cellules.

Chez les 10 espèces que luius nommons ci-après, l'une des faces est lisse, sans côtes ni ouver-

tures : Fenest. acris, agrcstis, eancellata, (jracilis, inclara, lineolata, obesa, parallela, rnstica, sportiila.

Les ouvertures des cellules sont visibles sur 3 espèces, savoir:

f Fenest. capillosa.

a) sur la surface externe
{

exilis,

lineolata,



h) sur la surface interne
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(
Fcnest.'i capillosa,
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\ exilia

Cette dernière espèce nous donne la preuve que les ouvertures des cellules peuvent se trouver

tantôt sur la surface externe, tantôt sur la surface interne.

O. Dimensions.

Nos espèces n'étant généralement représentées que par des fragments, leurs dimensions n'ont

pas d'autre valeur que d'établir des points de comparaisons entre les différentes formes que nous

possédons. Il est rare que la grandeur de nos exemplaires concorde avec celle des spéci-

mens entiers.

Cependant, si nous tenons compte de ces dimensions pour certaines espèces, c'est afin de donner

une idée de l'étendue de la colonie. Nous nous sommes contenté le plus souvent d'indiquer les

dimensions des fragments les plus grands. Au contraire, les éléments des colonies et, en premier

lieu, l'étendue des mailles, ainsi que la largeur des rameaux principaux et des pouti elles, nous

offrent des caractères de bien plus grande importance.

En effet, en comparant les chiffres donnés, nous pouvons arriver à des caractères spécifiques

assez certains. Il existe, sous ce rapport, de si grands contrastes entre les espèces, que c'est à peine

s'il s'en trouve deux dont les éléments principaux soient égaux. Le tableau suivant indique en mm.
les dimensions de chacune de nos espèces de Fenestclla.

Largeur

Espèces de Fenestellii ! des

I

raniPau.x
j

liriuiiliaux

des

poutrelles I

longueur

acris PoÈta.

agrestis PoÈta.

bifrous Barr.

caiicellata Poôta.,

capillosa Poôta.

debilis Poôta.

exilis Poôta.

gracilis Barr.

inclara Poôta.

Ivanensis Barr.

lineolata Poôta.

minuscula Poôta.

obesa Poôta.

pannosa Poôta.

parallela Barr.

?paupera Poôta.

protracta Poôta.

rustica Poôta.

sportula Poôta
[

striata Poôta.

subacta Poôta.

0-2—0-25

0-25

0-38

0-25

0-5

0-25—0-32

0-25

0-2

0-1—0-5

0-25—0-35

0-2—0-3

0-35

0-12

0-35—0-5

0-32—0-48

0-2

0-25

0-2

0-5—0-63

0-32—0-37

0-45—0-6

0-25

0-45

O-l—015

015
0-3

0-15—0-18

0-4

0- 12—0-2

013—0-2

0-2

013
0-2—0-25

012—0-18
0-38

0-06—0-1

0-3

0-3

très étroite

013
0-1—0-15

0-3—0-9

0-25—0-3

0-45—0-6

0-13

0-35

0-5-0-83

0-68

113
1-4

0-45

0-25-0-3

1-4

0-8

0-5

113— 1-25

1-6

0-5-0-6

0-6-0-75

0-25-0-3

0-38

0-8—0-9

0-4-0-56

3-5

1

0-6—0-8

0-75

0-38

06—1
1-3

0-3—0-45

0-35

1

0-4

0-3

0-25-0-3

0-5

0-35

0-38

0-5—0-63

0-6

0-25—0-32

0-32

0-2

0-2

04-0-58

0-2

0-8— 1-2

0-6

0-25

0-38

0-25

0-4—0-7

0-4

partie inférieure

partie supérieure

surface externe

surface interne

stade jeune

spécimens âgés
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A CCS (liiiu'iiïiioiis vieimeiit s'ajouter celles des ouvertures des cellules. Ces ouvertures ue sout

visil)les ([lie sur les 3 espèces déjà citées, savoir: Fenest. capillosa, cr/l/'s, lineolata. Leur diauiètre

est de (>""" <)(i:! à 0""" 065.

iO. Distribution géologique de nos espèces de Fenegtelln.

La distributiiin des II espèces de Fciicsfclla conuues dans le terrain silurien de la Bohême est

assez étrange. En effet, les Fencstella n'apparaissent que dans les trois étages E, F et G.

Les espèces de Fétage E ne sont presque toutes représentées que par des fragments peu con-

sidérables. Il paraîtrait donc' que les calcaires schisteux de la bande e2 n'étaient guère favorables

à la conservation du réseau très tin des Fcucstcllides.

Au contraire, la bande t'2 renferme les espèces les mieux conservées et les plus nombreuses

du genre Fencstella.

Dans l'étage (i. on n'a recueilli jusqu'il ce jour (jue ileux petits fragments de Fenestella,

bande gfl.

D'après la liste générale des Bryozoaires de la Bohême, nous comptons

7 espèces dans l'étage E— e2,

13 „ „ „ F-f2,
2 „ .,

O-gl,
total: 22 espèces pour les ?> étages E, F, G.

Il faut rennirquer qu'une seule esjjèce passe dans une bande supérieure. Un coup d'œil suffit

pour nous montrer que des espèces de Fencstella apparaissent subitement dans la bande e2 sans

passer dans l'étage suivant F, où ce genre atteint son maximum de formes spécifiques.

Dans l'étage supérieur G, elles s'ét.'ignent et ne sont plus représentées que par deux espèces.

Ces résultats s'appliquent aux formes que nous rangeons dans le genre Fencstella dans le sens

restreint. Si nous comptons aussi les fornn^s que nous associons à des sous-genres de Fenestella,

comme nous l'exposons dans le Chapitre suivant, la distribution du groujie entier n'offre que bien peu

de modifications, car nous obtenons :

i:-e2 F—f2
Sous-genre Utropora — 1 espèce,

,,
Scrinpora — 2 es])èces,

,,
Rctepon'ita . . . 2 . . . < . 1 espèce,

Total 2 4 espèces.

Eu ajoutant ces nondires au total 21 des Fenestella, nous obtenons 27 espèces, dont

dans la bande e2,

I 7 dans la bande f 2,

2 dans la bande s;\.

De ces observations, nous pouvons conclure (]ue:

1. Les Fenestellidcs, c'est-;i-din' le genre FencstcUa, proprennent dit et les sous-genres ([ue nous

adoptons, sont exclusivement représentées dans la faune troisième de notre bassin;

2. Ces formes aitparaissent seulement dans les '.'< bandes ('2— 1'2— a;l.

Dans la bande t'2, elles font leur première apiiarition et se réduisent à iiuebiues esjjèces.



liK BRYOZOAIRES, EN BOHFMï;. 55

Elles atteignent leur plus grand développeuient dans la bande f2, où elles forment le calcaire

à Bryozoaires. Disons en passant i\iw lîarrande a déjà appelé l'attention sur la fréquence des Bryozo-

aires dans la bande f2. Dans son l'ol. I.. p. 7n. il dit: „Nous voyons apparaître, dans les calcaires

blancs, une assez grande diversité d'espèces appartenant aux Itctopoya, au.\ Fencstdla^ Hemitri/jja, etc.

qui étaient fort rares dans les époques antérieures!" A partir de cette couche, elles disparaissent et

la bande gl n'oftre ])lus qu'un seul représentant de cette famille.

3. Les apparitions des Fenestellides dans notre terrain silurien nous permettent de constater

une intermittence intéressante en ce qiu', dans la Viande fl. Ton n'a tmuvé aiuune Fcnestdla.

Elles apparaissent subitement dans la bande e2, et l'éaiiparaissent de la même manière dans la

bande f2. Ce phénomène pourrait peut-être s'exiiliquer en ce ([ue la bande fl est peu apte

à favoriser la croissance des Fenestellides.

La disparition totale de cette famille dans la bande fl, et sa reapparition subite dans la bande

f2. nous semblent fournir encore une fois la preuve que notre bassin était relié avec une autre nuM-

silurienne, étrangère.

En ce qui concerne les Fenestellides siluriennes des contrées étrangères, nous ferons observer

(jue. en Amérique, Fou a décrit un nombre considérable d'espèces de Fciicsfella et de ses sous-genres

des couches siluriennes. Le catalogue de Miller (1889—1892) contient 27 espèces de FciiesfcJhi

proprement dites, nomlne (pie viennent encore augmenter les sous-genres. Parmi ceux-ci, il s'en

trouve quelques-uns que nous considérons comme des genres indépendants : ce sont Hemitrypa et

Pùhiponi.

Les sous-genres établis par Hall sont représentés dans le Silurien jiar les suivants :

1. Locnllpora, 1 espèce,

2. PtihjwrcUa, 1

3. Uniiriipa, 4 espèces.

En Angleterre, on connaît 12 espèces: 4 dans le Silurien inférieur, et 8 dans les couches supé-

rieures. Les noms de ces espèces, ainsi que leur distribution, sont iudi(iués dans les listes exposées

plus haut.

Notre bassin est donc, jusqu'à ce jour, l'un des plus riches en formes de Fenestellides, puisque

nous en comptons 21, abstraction faite des (i espèces rangées dans les sous-genres établis par nous.

II. Groupement des jFetieslelItt.

Le genre FnwstrJhi est très réjiandn dans les terrains paleoz(iï([ues. Il comprend des nuances

ditiérentes sur lesquelles l'on s'est liase pour fonder de nouveaux genres ou des sous-genres.

Chaque auteur est libre de choisir celui des deux chemins qu'il lui conviendra de prendre.

Il nous semlile (|ue les particularités d'iniportance secondaire s'ajqiroprieraient mieux pour

caractériser un sous-genre.

Sous ce rapport, nous aurions d'abord les fiu-mes typiques du genre FciicstcIIa proprement dit,

<l(iiit nous récapitulons ici les caractères distinctifs.

Colonie tlabellifonne dans le jeune âge: plus tard infundibulifornie et nmntrant souvent un bord

supérieur plissé. Rameaux princii)aux avec careue médiane simple, aux deux côtés de laquelle se

placent des séries d'ouvertures cellulaires, tantôt sur la surface externe, tantôt sur la surface interne.

Surface sans cellules, ordinairement ornée de côtes longitudinales. Mailles ovales ou (puidrangulaires^

polygonales ou rondes sur les spécimens âges et :i la partie inférieure des grandes colonies.
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Tels sont les principaux caractèies de la tonne typique.

Il est tout naturel que nous ne citions que les sous-genres qui se trouvent dans nos matériaux,

parce que, d'un côté, les descriptions des formes parentes de Fenestella n'ont pas été faites d'une

manière assez satisfaisante pour que nous puissions, sur la seule diagnose, nous former une idée de

la structure de ces genres, et que, d'un autre côté, les sous-genres provenant principalement du Dévo-

nien de l'Amérique ont été fondés d'après des caractères minutieux, invisibles sur nos espèces.

C'est pour ce motif que nous nous bornons, dans nos études, à un seul genre décrit par d'Orbigny.

Nous répartissons les sous-genres en deux sections:

1

.

Sous-genres avec rameaux principaux carénés
;

2. Sous-genres avec rameaux principaux dépourvus de carène.

1. Sous-genres avec rameaux principaux carénés.

a) Sous-genre tout-à-fait semblable à Fenestella, avec cette différence que la carène médiane

porte une rangée ou deux de petites ouvertures cellulaires. Il n'est pas représenté dans notre bassin

silurien. Sous-genre FencstrelUna d'Orbigny.

Comme nous ne faisons plus mention de ce sous-genre dans les pages suivantes, nous repro-

duisons ici la diagnose de d'Orbigny : „ Ce sont des Fenestrella pourvues de pores intermédiaires très

espacés sur la côte qui sépare les deux rangées de cellules."

b) Sous-genre semblable à Fenestella, avec cette différence que les ouvertures des cellules

n'aboutissent pas aux rameaux principaux sur l'une ou l'autre des deux surfaces, mais qu'elles débou-

chent latéralement dans les mailles.

Il n'y a ici ni face cellulifère, ni face dépourvue de cellules. Sous-genre Utropora, Poéta.

c) Sous-genre semblable à Fenestella. Carène médiane, bien marquée ; cellules en deux rangées,

qui se rejoignent en bandes longitudinales au-dessous des mailles, pour se séparer ensuite en entou-

rant les mailles de chaque côté. Ouvertures des cellules, rondes; rameaux principaux semblables

aux poutrelles. Sous-genre Seriopora, Poèta.

2. Sous-geures avec rameaux principaux dépourvus de carène.

a) Sous-genre entièrement semblable à Fenestella. Toutefois les rangées de cellules ne sont

pas séparées par une carène médiane. Sous-genre Reteporina, d'Orbigny.

En répartissant nos Fenestellides dans ces trois sous-genres, nous croyons avoir épuisé la

richesse que nous offrent nos matériaux.

On a fondé beaucoup de types que l'on pourrait considérer comme des sous-genres. Nous ne

pouvons les étudier ici, parce qu'ils sont étrangers à notre Silurien.

Tout récemment, J. Hall a divisé le genre Fenestella en un grand nombre de sous-genres, en

s'appuyant sur les apparitions des formes dévoniennes d'Amérique. Ce sont:

Fenestrapora,
'

Ptiloporella,

Hemitri/pa,
i

Ptiloporina,

Isotrypa, Retejjorina,

Loculipora, TectuUpora,

Li/ropora, Unitrypa.

Folijpora,
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Ces formes sont différenciées par les caractères minutieux que présentent les surfaces cellulifères

et non cellulifères des spécimens bien conservés du Dévouien de l'Amérique. Les magnitiques illus-

trations prouvent que ces détails sont très visibles sur les fossiles américains, tandis que nos spéci-

mens, de conservation défectueuse, ne nous permettent de n'en distinguer aucun.

Nous ne pourrons donc pas faire usage de la distribution de J. Hall, dans nos descriptions,

d'autant plus que nous considérons les formes Hemitrijpa et P<Aypora comme indépendantes, ainsi

qu'on le verra dans l'étude de ces genres.

Des sous-genres de J. Hall, nous n'avons pu garder que Reteporitia.

13. Description des espèces.

Fenestella acris. Pocta.

PI. 16.

Colonie régulière, turbinée, s'elargissant lentement vers le haut, quelquefois renflée au milieu,

devenant plus tard infundibulii'orme, avec de forts plis dans sa partie supérieure. Sur les spécimens

de grandes dimensions, les plis sont déjà très marqués dès la partie inférieure. Le bord supérieur

et la base ne sont conservés sur aucun de nos spécimens.

Trois d'entre eux montrent la surface externe. Le quatrième, qui n'est qu'une empreinte néga-

tive de la surface interne, est encore couvert de petits fragments de paroi.

Les rameaux principaux sont parallèles entre eux et peu dichotomiques. Leur largeur est de

0*"™ 2 à 0""" 25. Dans le voisinage de la base, ils sont un peu courbés, ne s'étendent pas en

ligne droite, mais en zigzag, d'une poutrelle à l'autre. Dans la partie supérieure de la colonie, ils

sont droits. Dans le sens de la longueur court une carène médiane, fortement marquée, qui forme

un caractère typique pour cette espèce.

La roche est transformée çà et là en un calcaire blanc, très friable, qui se détache pour

montrer très distinctement la carène médiane, typique, dont la couleur est différente. Dans ces en-

droits, on aperçoit aussi les contours des cellules, mais les ouvertures restent invisibles. Les cellules

sont disposées en une rangée simple de cliaque côté de la carène médiane.

Les poutrelles sont courtes. Elles (Uit une largeur de 0""" l à 0"""15; leur épaississement

aux angles est insignifiant. Elles sont liorizontales et quelquefois obliques, quand il existe une

iri'égularité qui n'a pas été produite par la l)ifurcation. Elles portent également une arête médiane,

très visible sur les spécimens usés, mentionnés plus haut.

Les mailles sont assez régulières, rectangulaires ou ovales. Leur longueur est de 0"'" h

à 0""" 88, et leur largeur, de 0""" ?> h G""" 45. Elles deviennent irrègulières dans la proximité de

la base et dans le voisinage de la bifurcation d'un rameau principal. Quand la paroi se détache, il

reste sur la roche des empreintes négatives de rameaux principaux et de poutrelles, sous la forme

de rainures entre lesquelles sont rangés régulièrement des granules ovalaires, qui représentent le

moulage des mailles.

Dimensions. La hauteur des petites colonies régulières atteint L5 wh» environ ; celle des grandes

colonies fortement plissées va jusqu'à 55 "'".

Rajiji- et différ. Cette espèce se distingue de toutes les autres par les dimensions des éléments

principaux de la colonie, et principalement par la carène médiane bien marquée et très visible sur

les rameaux principaux de tous les spécimens fragmentaires.

Gisement et local. Les spécimens proviennent des calcaires blancs de la bande f2 de Konêiims.
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Fenestella agrestis. Poèta.

ri. 9.

Nmis avons établi cotte espèce sur des fragnieuts qui ijeimetteut de conclure (jue la l'orme

générale était en entonnoir et lobée dans la partie supérieure. Ces lobes se sont tonnés, comme

nous l'avons expliiiué, j)ar la conijjression des plis profonds de la partie supérieure de la colonie, qui

ne pouvaient s'étendre sur un plan.

Deux spécimens ont été figurés. Le premier nous indique par ses itlis qu'il appartenait à la

partie supérieure de la colonie, tandis que l'autre, ([ui est une empreinte négative, représente, à en

juger par la convergence de ses rameaux principaux, la proximité de la base. D'après le bombement

de la paroi, la surface externe est visible sur les deux exemplaires figurés.

Les rameaux principaux sont épais, droits et un peu bombés. Leur largeur est de 0""" 25,

et leur division dichotomique est assez rare. Par suite de cette circonstance, le bord supérieur

n'a pas dû être très développé. La surface des rameaux ne porte aucun ornement, tout au plus

<iuelques lignes longitudinales, ponctuées, très faiblement marquées.

Les ouvertures des cellules ne sont visibles nulle part, pas même sur les surfaces polies.

Les poutrelles ressemblent aux rameaux principaux; elles sont plus étroites, car elles n'ont que

O"'™ 15 de largeur. Leur surface est analogue h celle des rameaux, et leur épaississement aux

angles, tout ;i fait insignifiant. Elles sont distribuées assez régulièrement.

Les mailles sont quadrangulaires, arrondies aux angles et, à cause de la distribution régulière

des poutrelles, presque toutes semblables. Longueur, 0""" G8 environ; largeur, à peu près 0""" .S5.

D/)iicnsio)is. Cette espèce n'est représentée que par des spécimens incomplets. Le plus grand,

sur lequel on observe une trace de l'extrémité inférieure et qui montre les lobes produits par le

plissement, a une hauteur de 44 """ environ.

liapp. et différ. Ces petits fragments appartiennent à une espèce qui n'a pas conservé les côtes

typiques de la surface externe.

Elle se rapproche de Fenestella ohesa, dont elle se distingue par les dimensions plus considé-

rables des mailles et par des rameaux principaux plus minces.

Dans la description de Fenestella ohesa, nous comjjarons les dimensions de ces deux espèces,

afin de mieux mettre les contrastes en évidence.

Gisement et loeal. Cette esjièce provient de la bande e 2. L'un des spécimens a été recueilli

près de Bubovic; le second, près de Lodenic.

Fenestella hifrons. Barr.

Il 17.

Fenestelht Jiij'nnis, liarr. — Iiigsljy, Tliesaions s/hir/eiis, j). '200.

La colonie est infundibulifonne, très élargie. Dans sa ]iartie supérieure, elle montre des plis

(|ui connnencent vers le bas et s'étendent si considérablement ([ue, près du hmd supérieur, la paroi

présente des méandi'es.

No;!s avons déjà l'ait observer dans la diagnose du genre, (jue le haut de la colonie n'était

conserve, sur les fossiles, (jne sous forme de lobes.
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La surface externe est seule visilile; la face externe n'est indiquée que par l'empreinte négative

formée par les moulages des mailles.

Les rameaux principaux et les mailles auxquelles ils donnent naissance, se montrent sous un

double aspect. Ceux de l'extrémité inférieure sont épaissis, en zigzag, d'où il résulte que les mailles

sont à peu près hexagonales. L'épaisseur des rameaux caractérise l'extrémité inférieure des colonies
;

elle atteint environ 0""" 38. Les rameaux sont recouveiis d'une couche grossière et rugueuse, por-

tant des granules inégaux disposés en séries ou distribués très irrégulièrement. L'ornementation

n'offre rien cependant de commun avec les cellules, car ce n'est que sous cette couche qu'apparaît

la surface couverte des côtes longitudinales que nous i-encontrons si souvent dans d'autres espèces.

Les rameaux principaux possèdent donc une double couche : l'inférieure, ornée de côtes longitudi-

nales, et la couche supérieure, rude et couverte de granules. Cette structure nous explique le plus

clairement la nature de l'enveloppe dans le genre Fenestclla, ainsi que nous l'avons mentionné dans

la diagnose générique, p. 48.

Les poutrelles de la partie inférieure de la colonie sont épaisses, courtes et de 0™"' 3 de

largeur. Elles s'épaississent médiocrement aux angles.

Le contour des mailles est hexagonal, arrondi aux angles. Leur longueur est de 1"""13 et

leur largeur de 1™"' environ.

En remontant, et surtout iirès du bord supérieur, les rameaux principaux s'amincissent; ils sont

droits, parallèles entre eux; leur largeur est de O""" 2.5. La couche supérieure granulée est usée,

et l'on ne voit que les côtes longitudinales.

L'enveloppe externe paraît atteindre sa plus grande épaisseur sur la partie inférieure et s'amincir

à mesure qu'elle s'élève vers le bord supérieur.

Les poutrelles sont également plus minces dans la partie supérieure de la colonie et peu

épaissies aux angles. Leur largeur est de 0™"' 15 à 0™'" 18.

Les mailles sont arrondies, hexagonales ou même ovalaires allongées. Leur longueur atteint

l^'-'é; leur largeur O^^é.

Les moulages des mailles, que l'on aperçoit sur la surface interne et qui sont fixés comme des

granules sur la roche, montrent les mêmes dimensions que les éléments principaux.

Dimensions. Cette espèce est grande. Elle forme, surtout vers le haut, des plis très larges.

Les spécimens figurés ne sont qu'à l'état fragmentaire. Le plus grand, tig. 2. dont les plis sont

très profonds, atteint une hauteur de 5G""", et une largeur de 85""".

Bapp. et différ. Cette espèce montre distinctement l'enveloppe externe, plus forte à la partie

inférieure du réseau, qui est irrégulier et modifié par la croissance. L'enveloppe disparaît lente-

ment à mesure qu'elle s'élève vers le haut de la colonie. Fenest. hifrons se rapproche de Fenest.

subacta, Pocta, PL 12, qui possède également une enveloppe granulée. Elle s'en distingue toutefois:

1", par la différence des dimensions de quelques éléments principaux et des mailles; 2", par la

forme généralement hexagonale de ces dernières.

aisément et local. Le nom spécifique a été donné par Barrande. Cette forme est représentée

par plusieurs spécimens recueillis dans le calcaire blanc de Konéprus, f2.

8*
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Fcnestclla cancellata. Pocta.

PI. l(i.

Colonie en forme d'entonnoir, munie de plis faibles dans sa partie supérieure, se rétrécissant

rapidement vers le bas et comprimée plusieurs fois irrégulièrement.

Outre le spécimen que nous décrivons, nous avons encore trouvé un fragment, dont nous ne

pouvons reconnaître la place exacte dans la colonie.

La surface externe est conservée; on ne distingue de la surface interne que des empreintes

visibles où la paroi de la colonie est détachée. En comparant les deux surfaces, on constate qu'elles

ne se ressemblaient pas, et qu'elles possédaient une structure différente l'une de l'autre.

Sur la surface externe, les rameaux principaux sont très épais (0""" .5 environ), fortement

bombés, droits et peu bifurques. Ordinairement le nouveau rameau ne \ncnd pas directement nais-

sance sur un rameau plus ancien, il s'élève au milieu des extrémités supérieures de deux rameaux

et au-dessus de la maille comprise entre ces derniers. Nous n'avons pu observer les contours

des cellules.

Les poutrelles sont de forme analogue ta celle des rameaux. Elles sont placées de telle sorte

que les mailles ajjparaissent en rangées alternantes, d'où résulte leur disposition en quinconces.

Les mailles sont petites, ovales. Tantôt elles s'allongent en fente, tantôt, au contraire, elles

prennent la forme circulaire. Dans les mailles ovales régulières, le plus grand diamètre est de

0"""45, et le plus petit, de 0""" .3.

A en juger par les petits restes de paroi et par les empreintes négatives, la surface interne

est couverte de petits orifices ronds, de O™™ 2.5 à 0""" 3 de diamètre. Les intervalles ne peuvent

se distinguer en rameaux ou en poutrelles.

L'épaississement de la paroi semble s'accroître de l'extérieur vers l'intérieur, ainsi que le prouve

la partie médiane de la paroi, mise à nu par le détachement de quelques parcelles isolées. En effet,

dans cette partie médiane, l'on aperçoit des mailles plus petites que celles de la surface externe

et d'autres plus grandes que celles de la surface interne. Il est donc permis de supposer que les

mailles s'élargissaient peu à iicii vers l'extérieur.

Dimensiovs. Le spécimen tig. 'J qui représente la colonie presque entière, a une hauteur

de 22""\

Bapp. et diff'ér. Cette espèce ne peut être associée que provisoirement au genre Fenestella.

En effet, elle se distingue des formes typiques par plusieurs caractères dont voici les plus importants :

1. La paroi du corps est très épaisse.

2. Les deux surfaces ne se ressemblent pas, mais les mailles de la surface externe sont plus

développées que celles de la surface interne; d'où l'on peut conclure que les mailles allaient en

s'élargissiuit de l'intérieur vers l'extérieur.

3. Les rameaux principaux sont lisses sur la surface externe, et ne sont pas couverts de côtes

longitudinales. Nos spécimens, mal conservés, ne montrent ni la structure interne, ni la distribution

des cellules, ni la carène, etc. En l'absence de ces caractères imiiortants, il est donc im])0ssil)le de

déterminer ces fossiles avec quelque précision. C'est d'après l'apparence de la forme extérieure que

nous avons associé cette espèce au genre Fenestella.

Gisement et local. Les spécimens figurés proviennent de Kumprits, 12.
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Fenestella capiUosa. Pocta.

PI. 12.

Colonie int'uiKlibuliforine, se rétrécissant régulièrement vers la l)asi', plissée iiu bord supérieur

et formant un réseau très tin.

Les deux surfaces sont conservées, aussi bien celle qui porte les cellules que celle qui en est

dépourvue. Il est cependant remarquable que, des deux spécimens qui iierniettent de distinguer la

surface externe de l'interne, l'un montre, sur le côté externe, des cellules bien conservées, tandis que,

sur la même surface convexe du second, on voit des rameaux principaux sans cellules.

Les rameaux principaux sont minces, droits, parallèles entre eux et larges de 0™™ 25 à O""' 32.

Leur division dichotomique est très fréquente, principalement près du l)ord supérieur. Quelquefois

les nouveaux rameaux ne sont pas parallèles aux inférieurs, ils se recourbent subitement, ce qui

trouble la régularité de la structure. Sur la surface ornée de cellules, ils portent une carène médiane,

vive, assez saillante, aux deux côtés de laquelle se trouve une rangée simple de cellules.

Les places où les cellules sont visibles paraissent usées et un peu détériorées, ce qui porterait

à ci'oire qu'elles ont été polies.

D'après cette considération, ce ne sont pas les orifices des cellules que l'on observe, mais bien

les cellules elles-mêmes, qui ont été ouvertes par le frottement. Elles sont rondes et d'environ

()™"'0(;3 de diamètre. Elles sont réparties au nombre de 4 par millimètre.

Les rameaux visibles sur l'autre surface, qui est sans cellules, sont couverts de fines lignes

longitudinales. La croissance oftVe ici un phénomène intéressant. Les rameaux se divisent dans

certains endroits si fréquemment que, par suite du manque d'espace, ils se recourbent quelquefois

entièrement.

Les poutrelles sont minces, larges de O""" 12 à 0""" 2, également ornées d'une carène et

sans cellules. Il arrive que, dans les angles formés par la rencontre des poutrelles avec les rameaux,

une ou deux cellules s'écartent de la rangée, mais la poutrelle elle-même en est dépourvue.

Les mailles sont assez régulières, allongées, elliptiques ou rectangulaires. Leur longueur est

(le 1 """ 4, et leur largeur de """ 5 environ.

Dimensions. Le plus grand spécimen, dont la partie située dans le voisinage de la base est

conservée, a une longueur de 55""".

liapp. et différ. Cette forme se rapproche assez de Fcnest. gracilis, Barr., par ses dimensions

principales et par son aspect général. Mais la forme extérieure des rameaux principaux et les

ouvertures des cellules offrent un contraste important. Les rameaux sont presque tous semblables,

peu épais et portent des cellules. Les orifices des cellules sont plus serrés et situés des deux côtés

de la carène. Dans la description de Fenest. gracilis, nous avons comparé les dimensions des

deux espèces.

Gisement et local. Cette espèce a été recueillie dans le calcaire blanc de Konéprus, f2.

Fenestella debilis. Pocta.

PI. 8.

Si l'on en juge d'après les fragments qui sont sous nos yeux, la colonie aurait la forme d'un

cône renversé, avec un bord supérieur légèrement plissé.
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Sur im spécinion comprimé de haut en bas, on remarque Textrémité inférieure, qui, dans ce

genre de compression, occui>e le centre de la colonie. En outre, une partie du bord supérieur reste

encore conservée.

I/'extrémité inférieure est formée par des rameaux plus forts, ce qui produit l'irrégularité des

mailles et du réseau en général.

Aucun de nos deux spécimens ne nous permet de distinguer sûrement et même approximati-

vement, si nous sommes en présence de la surface externe ou de l'interne. En tout cas, cette

surface ne montre aucune cellule.

Les rameaux principaux sont assez épais, parallèles entre eux, et divisés çà et là dichotomi-

quement. Ils ne sont pas tout à fait droits et montrent des sinus latéraux. La division dicho-

tomique a lieu le plus souvent dans le voisinage de l'extrémité inférieure, où la colonie s'élargit

fortement. Des points de division forment des lignes que nous appelons zones de croissance.

Les rameaux principaux ont une largeur de 0'""'25; leur surface est couverte de fines côtes

longitudinales.

Les poutrelles sont courtes, distribuées irrégulièrement. Il en résulte des mailles de grandeur

dittérente et souvent courbées de telle sorte que le côté convexe de l'arc est dirigé vers le haut,

et le côté concave, vers le bas. Elles atteignent 0*""' 13 à O""™ 2 de longueur et se rapprochent

quelquefois tellement les unes des autres qu'elles paraissent se bifurquer. Sur la surface, elles

sont également ornées de petites côtes, détachées pour la plupart, mais parfois aboutissant aux côtés

des rameaux.

Les mailles sont de grandeur variable, quadrangulaires ou ovales, suivant que les angles sont

épaissis. La plupart sont régulières; leur longueur est de ()""" b, et leur largeur, de 0""" 35.

Dimensions. La hauteur de la colonie, mesurée sur le spécimen le mieux conservé, est de

25""" de la base au bord supérieur.

Bajyp. d diff'êr. Cette espèce est très rapprochée de Fenest. protracta., qui n'est également

représentée que par des fragments. Elle s'en distingue à première vue par un réseau plus serré.

Nous reparlerons de ces connexions dans la description spécifique de Fenest. protracta.

Gisement et local. Les deux spécimens figurés proviennent de Lodenitz, e2.

Fenestella exilis. Poéta.

PL 13.

Colonie calathiforme ou infundibuliibrme, légèrement plissée au bord supérieur, ou formant une

simple extension tiabelliforme. L'extrémité inférieure, qui est conservée sur le spécimen en éventail,

se compose d'une espèce de petit tronc formé par l'épaississement des rameaux principaux.

Dans les spécimens presque entiers qui sont comprimés de haut en bas, l'extrémité inférieure

est également conservée, mais pas assez parfaitement pour montrer sa structure exacte.

Les deux surfaces sont conservées. Il est cependant difficile de distinguer la surface externe

de l'interne, et il paraîtrait que les ouvertures de cellules ne se trouvaient pas constamment sur

une certaine surface, c'est-à-dire qu'elles couvraient tantôt la surface interne, tantôt la surface

externe. En effet, sur le spécimen, fig. 2, qui semble représenter la surface externe, nous voyons

cette dernière couverte d'orifices, tandis que les spécimens, fig. 1 et 5 en sont complètement

dépourvus.
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Les rameaux principaux sont assez droits, minces, d'une largeur de 0""" 2. Ils sont parallèles

entre eux et se bifurquent souvent. Ils portent une carène médiane saillante et très distincte, aux

deux côtés de laquelle les cellules sont i)lacées en rangée simple. Les cellules se présentent sous

la tonne de points ronds de couleur plus foncée, et de 0""" 0(i5 de diamètre. D'après leur

distribution, 5 orifices de cellules occupent 1
""" de longueur.

Sur la surface sans cellules, les rameaux principaux sont quebiuefois lisses, mais le plus souvent

ils sont ornés de côtes longitudinales, très nuirquees et très saillantes sur quelques spécimens.

Elles sont beaucoup plus distinctes que le dessinateur ne l'a indi(iue sur la rig. 7.

Les poutrelles sont courtes, presque aussi épaisses que les rameaux principaux, peu élargies

aux angles. Elles portent également une carène et sont toujours dépourvues de cellules. Çà et là,

une cellule ou deux s"écarteut de la rangée et se placent dans l'épaississement des angles.

Sur la surface sans cellules, les poutrelles sont presque toujours lisses; c'est par exception

qu'elles sont ornées de stries longitudinales.

Les mailles offrent assez de régularité. Elles sont petites, quadrangulaires ou ovales. Leur

plus grand diamètre est de 0""" 5, et leur plus petit, de 0""" 38.

Dimensions. Les fragments de ces colonies sont de grandeur différente. Les colonies les plus

considérables ont 28"'"' de la partie inférieure au bord supérieur.

Bapp. et diff'ér. Cette espèce se rapproche beaucoup de Fenest. capiUosa, décrite plus haut.

Elle en diffère:

1. par des rameaux plus fins, sur lesquels les cellules un peu plus grandes sont plus visibles;

2. par des poutrelles plus épaisses;

3. par des mailles beaucoup plus petites ;

4. par des ouvertures de cellules, plus rapprochées les unes des autres.

Les dimensions des éléments que nous venons d'indiquer, sont les suivantes dans les deux

espèces :

Rameaux priucip. l'ouficlles Mailles Cellules Nombre de cellules par 1"""

Fenest. capillosa . . 0-2—0-32 0-12—0-2 1-4, 0-5 0-063 4

Fcncst. exilis . . . 0-2 0-2 0-5, 0-38 0-065 5

Gisement et local. Tous les exemplaires figurés proviennent du calcaire blanc de Konë-

prus, f2.

Fenestella gracilis. Barr.

PI. 14.

Fcncst. gracilis. Barr. — Bigshij. Thésaurus Siluriens, p. 200.

Colonie incomplète, paraissant infundibuliforme et plissée en haut.

D'après la courbure de la colonie et la convergence des rameaux principaux, on peut admettre

que l'extrémité inférieure est conservée sur l'un des spécimens. Sur cette extrémité, le réseau montre

des intervalles épais formés par le renflement des angles où se rencontrent les rameaux et les

poutrelles, et il se distingue considérablement de la structure du reste de la surface.

La surface externe est visi])le ; Tinterue est indiquée soit partiellement, soit par des empreintes.
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Les rameaux principaux de la surface externe sont d'une épaisseur très variable; leur largeur

atteint de O"""! à ()""• 5. Ils sont droits et en général parallèles entre eux. En quelques

endroits, le réseau devient très irrégulier par suite d'une bifurcation toute particulière des rameaux.

En effet, il arrive que, sur un point de la colonie, tous les rameaux se bifurquent à plusieurs

reprises. Il en résulte, pour les rameaux situés latéralement, un manque d'espace qui les force

à se courber et même à se replier. La zone de croissance apparaît ici sous la forme d'une tache

élargie.

Les rameaux principaux sont ordinairement assez bombés. Leur surface est rugueuse et porte

une carène médiane peu distincte.

Sur des points usés naturellement ou artificiellement, on distingue fort bien cette carène, ainsi

que les contours des cellules.

Celles-ci apparaissent comme de petits cercles de couleur plus foncée et forment une rangée

droite de chaque côté de la carène médiane. On en compte environ 7 par 2""".

Au point de bifurcation de chaque rameau, les rangées de cellules commencent par 2 à 3

cellules superposées dans l'angle formé par les deux carènes médianes et par la bifurcation.

Les rangées se divisent ensuite en deux autres, dont chacune continue dans un rameau.

Le diamètre des cellules est de 0""" 065 à 0""" 07.

Les poutrelles sont courtes et très minces, car elles n'ont que 0""' 13. Elles sont assez

régulièrement distribuées et peu épaissies aux angles.

Les mailles sont grandes. Leur longueur atteint 1 '"^ 13 à 1 '"" 25, et leur largeur, 0"'" 5

à 0™"' 63. Elles sont quadrangulaires, arrondies aux angles ou elliptiques. Nous avons déjà fait

mention de la différence des mailles qui se trouvent à l'extrémité inférieure.

La surface interne est d'une structure identique, ainsi que le prouvent les moulages des

mailles sur les empreintes négatives.

DhnensionH. Les plus grands fragments de cette espèce, qui paraît assez développée, ont

55"'"' de hauteur et environ 65™"' de largeur.

Rapp. et différ. Cette espèce se rapproche de Fenest. capiillosa, avec laquelle elle a de

commun les rameaux repliés. Les dimensions de quelques éléments principaux ne sont pas très

différents dans ces deux espèces.

Rameaux princip. Poutrelles Mailles

Fenest. (jracilis . . . . O'I—0-5 0-13 1-13— 1-25, 0-5—0-63

Fenest. capillosa .... 0-2 O'I—0-15 0-3—1, O-fi

Le principal contraste nous est offert par la différence d'épaisseur des rameaux dans Fenest.

gracilis qui, de capillaires, deviennent presque épais, et aussi par les grandes mailles. En outre,

on compte; dans Fenest. gracilis 7 cellules par 2 "'"*, et dans Fenest. capillosa., 8 cellules pour la

même étendue.

Gisement et local. Cette espèce provient du calcaire blanc de Konéprus, f 2.
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Fenestella inclara. Pocta.

PI. 7.

Petit fragment montrant des mailles qui vont de la forme polygonale irrégulière à la forme

presque circulaire. Il est ici très difficile, vu Texiguité du fragment, de distinguer laquelle des deux

surfaces nous avons sous les j'eux. A en juger par la convexité, qui est très marquée au milieu du

fossile, nous serions en présence de la surface externe, ici sans cellules.

Les rameaux principaux ne se distinguent presque pas des poutrelles, ce qui fait que le fossile

se rapproche de la forme extérieure de Fhyllopora. D'après les expériences que Shrubsole a faites

dans les Fenestella du Carbonifère et que nous avons rapportées en entier dans la diagnose générique,

il est possible que notre fragment représente une partie de l'extrémité inférieure d'un stade avancé

de Fenestella. On sait en effet que avec le temps les poutrelles augmentent d'épaisseur aux angles

formés par leur jonction avec les rameaux principaux et que, chez les individus âgés, les mailles ne

sont ni rectangulaires ni ovales allongées, mais qu'elles deviennent rondes ou subpolygonales.

Les rameaux principaux sont épais, en zigzag et complètement lisses. Leur largeur est de

0™'" 25 à 0'""" 35 environ.

ISÎous avons déjcà dit plus haut qu'il n'est presque pas possible de distinguer les rameaux des

poutrelles. Cependant, il y a des cas où quelques mailles assez régulières mettent en évidence les

poutrelles que l'on reconnaît à leur longueur moins grande, à leur position et à leur finesse.

C'est à cause de ces considérations que nous avons préféré associer ce fragment indistinct

à Fenestella, au lieu de lui assigner une place dans le genre Phyllopora, car on ne distingue aucun

des autres caractères, tels que les ouvertures des cellules, etc. que l'on puisse citer comme distinctif.

Les poutrelles régulières, qui diffèrent des rameaux, ont une largeur de 0""" 2 à C""" 25. Celles qui

sont irrégulières égalent les rameaux en épaisseur.

Les mailles sont très irrégulières et très variables. Quelques-unes d'entre elles ont la forme

typique des mailles de Fenestella ; elles sont quadrangulaires allongées ou ovales. Elles ont 1
""" 6

de longueur sur 0""" 6 de largeur. D'autres offrent la forme d'un polygone irrégulier et même
presque d'un cercle dont le diamètre atteint environ 1 """.

Dimensions. Le fragment décrit a environ 9 ""* de largeur et de hauteur.

Gisement et loeal. Cette espèce provient du calcaire gris clair de Branik, gl.

Fenestella Ivanensis. Barr.

PI. 9.

Fenest. Ivanensis, Ban., JJlyshi/, Thésaurus siluriens, j). 300.

La forme extérieure de la colonie nous est inconnue, parce que nous ne possédons de cette

espèce qu'un petit fragment représentant à peine la moitié de l'individu entier. On peut supposer,

d'après ce fragment, que la colonie était calathiforme et se rétrécissait lentement vers l'extrémité

inférieure. Le spécimen est comprimé de haut en bas, et l'extrémité inférieure est située au centre.

Sur la périphérie de la semi-circonférence qui est seule conservée, se trouvent çà et là des plis

d'après lesquels on peut conclure que le bord supérieur était plissé, comme dans d'autres espèces

décrites plus haut.

9
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L'extrémité int'érieinc n'est pas conservée. Par suite de la compression verticale, sa place est

indiquée mu centre, ainsi que le miuitrent les branches convergentes.

11 est difficile de recdunaîtn' dans un spécimen comprimé la surface interne de l'externe. Cette

dernière paiait touriu'e vers le luiut, ainsi que l'on est tenté de le supposer à cause du bond)enient

qui est le plus fort au milieu du si)ecinien.

Cette surface ne moidraut pas de cellules, la surface interne en serait donc pourvue.

Les rameaux principaux sont assez droits, médiocrement bombés et parallèles entre eux. Leur

largeur est de d'""' 2 à ()""" H environ. Ils s'épaississent un peu aux angles formés par leur

jonction avec les poutrelles. Leur surface est couverte de 2 à 4 côtes longitudinales, bien marquées,

qui vont un peu en serpentant. Dans la diagnose du genre, nous avons parle d'une manière assez

détaillée de l'importance de ces côtes longitudinales, et l'espèce que nous décrivons, fondée sur

un spécimen unique, ne nous ofire aucune particularité qui nous pernuîtte de pousser cette étude

plus avant.

Les poutrelles sont courtes, n""" 12 à 0""" ly environ, un peu épaissies aux angles. Leur

surface porte une côte, à laquelle vient rarement s'adjoindre un fragment d'uue seconde. Cette côte

est ordinairement indépendante de celles des rameaux, et ce n'est que par exception que l'on voit

une des côtes des rameaux se recourber et se réunir à celle des poutrelles.

Les mailles ont la fornu' ovalaire allongée, ou presque quadrangulaire. Leur longueur est de

()'""• .') à ()""»
(j, et leur largeur de <)""" 2.') à O™"" 32. L'épaississement plus ou moins graïul des

angles exerce une influence considérable sur leur contour.

Dimensions. Le fraguuuit tiguri' représente à peu près la moitié de la colonie. Il a :i()"""

de largeur et K)"™ de hauteur.

Uapp. et (iiffV'i: Cette espèce se distingue de toutes les autres par les côtes longitudiuiih^s

fortenunit développées de la surface sans cellules de la colonie.

Gisement et local. L'unique spécimen a été trouvé près de St. Ivan, mm loin de Beraun. e2.

Barrande lui a donné le nom de Imnensis, d'après celui de la localité.

Fenestella Uneolata. Pocta.

PI. IG.

Colonie large, conique ou infnudibulifornu', plissée en haut. Jeunes stades larges et régulière-

ment c.oni(iues, sans plis. En croissant, ils s'élargissent, et le bord supérieur forme des plis peu

profonds.

L'extrémité inférieure est toujours détachée. Le bord sui>érieur u"oflVe aucune particularité et

n'est pas distinct.

La suiface externe est seule visible, tandis ipie l'on ne itent se rendre compte de la surfaci;

intei'ne (pie sur les emiireintes.

L(!S rameaux principaux de la surface externe sont droits et larg(>s de ()""" 3,') environ. Ils

portent une carène médiane en général bien développée. Ils sont jiarallèles entre eux et se

bifurquent assez fré(iuemment, surtout sur les spécimens plissés. Sur la surface, mi observe,

(picbiucfois des ouvei-tures de cellules, i)lacées en rangées simples de clia(iue côte de la careiu', (|ui
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est souvent assez t'aibleiiieut iiiaiciuée. Çà et là, les «uvcîituies des cellules s'écailent de la rangée

et se voient alors dans répaississeuient des angles.

Les poutrelles sont ordinairement plus épaisses que les rameaux i)rincipaux, car elles dépassent

souvent 0"™ 38. Elles sont très bombées et s'aiguisent en arêtes très vives qui, vues d'eu haut,

courent autour de la colonie sous la forme de lignes concentriques. Cette structure des poutrelles

est très typique pour cette espèce.

Aux endroits uses naturellement ou artiticiellement, nous ijouvous observer la structure interne.

Alors nous remarquons souvent (|ue les rameaux et les poutrelles sont plus minces et les mailles

plus grandes, et ([ue celles-ci sont plus quadrangulaires. Le réseau devient plus épais à la surface,

tandis qu'il va en s'amincissant vers le milieu de la [laroi. Beaucoup de ces surfaces polies ou usées

nous découvrent les contours des cellules, ainsi que la carène médiane de couleur plus foncée.

Les mailles sont ovalaires allongées, longues de ()""" (1 à 0'"™ 75 et larges de O""' .32.

Lorsque la paroi est détachée, nous voyons des rangées de granules ovalaires; ce sont les

remplissages des mailles de la surface interne. La forme de ces granules porte à conclure que la

surface interne était de structure tout ;i fait semblable.

Dimensions. Le plus grand spécimen, ([ui réprésente la colonie prescjne entière, a une hauteur

de 28 mm.

Itapp. et (liffér. Par la structure des poutrelles, cette espèce contraste avec toutes les autres

formes connues jusqu'à ce jour.

Gisement et local. Les spécimens proviennent du calcaire blanc de la bande f 2, de Koncprns.

Fenestella minuscula. Pocta.

PI. 16.

L'exiguité de ce fragment contourné ne nous a pas permis de constater la forme générale de

la colonie. Nous ne saurions dire également, à quelle partie de la colonie il appartient.

On ue voit que la surface externe. Il ne reste aucune trace de la surface interne, pas même

une empreinte négative.

Les rameaux principaux sont tins, droits et souvent bifuriiués. Ces bifurcations se font dans

des zones de croissance qui sont obliques. Largeur des rameaux, 0""" 12.

Les poutrelles sont également fines, O""" 0(3 à 0""» 1, et distribuées assez régulièrement. Les

rameaux et les poutrelles sont recouverts d'une couche irrégulièrement parsemée de granules inégaux,

(jui n'ont aucune comiexion avec les cellules, dont on n'observe la trace nulle part.

Les mailles sont petites, iiuadrangulaires ou ovales. Leur longueur est de 0™" 25 à 0™"' 3,

et leur largeur de 0""" 2.

Dimensions. Le fragment que nous venons de décrire a l.s"™ de haut.

Baj)]). et différ. Cette espèce, fondée d'après un fragment exigu, se distingue par le développe-

ment de la couche granulée. Fenest. hifrons montre également une couche granulée, mais son

réseau n'oiîre rien d'analogue au réseau serré de l'espèce Fenest. minuseula.

Gisement et local. Le fragment décrit provient de Konéprus, f 2.

il*
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Fenestella ohesa. Poèta.

PI. 9.

Le spccinuMi fragmentaire (jne nous avons sous les yeux pourrait nous faire penser que la

colonie était peu élevée, infundihuliforme, et nuuiie d'un bord supérieur plissé. Le plissement de la

paroi indique la proximité du bord, et la convergence des rameaux trahit, vers le bas, le voisinage

de la base. Nous avons ainsi, à partir du bas jusqu'en haut, une idée de la forme de la colonie,

(jui a été comprimée latéralement.

Nous reconnaissons la surface externe à la forme générale de la colonie et surtout au bom-

bement.

Les rameaux principaux sont très épais, droits, parallèles entre eux et peu bombés. Leur

largeur est de 0*"™ 35 à 0""" 5. Par leurs bifurcations fréquentes, ils forment des ligues concen-

tri(iues, marquées principalement sur la partie inférieure de la colonie et que nous nommons zones

de croissance. La surface des rameaux est rugueuse et pourvue de lignes longitudinales, ponctuées.

Les poutrelles sont également épaisses. Elles atteignent une largeur de 0""" 3 et leur

structure est identique à celle des rameaux. Elles sont peu épaissies aux angles et assez régulière-

ment distribuées.

Les mailles sont très petites en comparaison des forts rameaux. Elles ont 0™"' 38 de lon-

gueur, et 0"™ 2 de largeur. Leur contour est de forme ovalaire, quelquefois allongée. Dans ce

cas, leur largeur s'amoindrit jusqu'à 0""" 1.

Dimensions. La longueur du fragment figuré est de 32"". Sa forme générale permet de

supposer que l'axe longitudinal avait quelques millimètres de plus.

Ra.2)2)- et differ. Cette espèce, l'une de celles dont la surface externe est dépourvue des côtes

longitudinales typiques, ressemble à Fenest. agrestis. Elles se distinguent l'une de l'autre par leurs

dimensions que nous exposons ci-après :

Ram. piincip. Poutrelles Mailles

Fenest. agrestis 0-25 0-15 0-68, 0-35

Fenest. ohesa 0-35—0.5 0-3 0-38, O"! à 0-2

Gisement et local. Le spécimen figuré a été trouvé dans les calcaires gris, près de St. Ivan, e 2.

Fenestella pannosa. Poéta.

PI. 14.

Colonie infundihuliforme , fortement plissée dans la partie supérieure. Quand les plis sont

partiellement usés ou détériorés, ils donnent au bord une apparence lobée. L'extrémité inférieure

et le bord supérieur ne sont pas conservés.

La surface externe de la colonie est visible à l'œil nu. Nous ne pouvons juger de la structure

de la surface interne que par les empreintes négatives que l'on aperçoit aux endroits m'i la paroi

se détache.

L(^s rameaux principaux de la surface externe sont droits, assez parallèles et couverts de fines

stries longitudinales également parallèles. Ils ont 0""" 32 à 0""" 48 de largeur. Les contours des

cellules ne s'observent pas, même sur les fragments polis de la surface.
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La division dicliotomique, sur laquelle il est diftieile de reconnaîtie les zones de croissance, se

fait quelquefois de la manière suivante. Au-dessus d'une maille, c'est-à-dire dans l'espace compris

entre deux rameaux, il naît subitement un rameau très fort, qui se bifurque ensuite immédiatement.

Les poutrelles égalent à peu près les rameaux en largeur, car elles atteignent 0*""" 3 au milieu.

Elles s'épaississent bien davantage aux angles. Leur surface est lisse, ornée parfois de fines stries

longitudinales, parallèles aux côtes longitudinales de la surface des rameaux.

Les mailles sont ovalaires. Leur grand axe a une longueur de 0""" 8 à G""" 9 enwon; leur

petit axe a 0'"™ 4 à 0"'" 58. Par suite de l'arrangement régulier des rameaux et des poutrelles,

leur distribution otïre elle-même une certaine régularité.

Dimensions. Le plus grand fragment au bord supérieur lobé, a une hauteur de 75""" environ.

Eapp. et différ. Fenest. pannosa se distingue par sa forme assez régulière, par ses rameaux

et ses poutrelles, qui sont ornés de fines stries longitudinales, et par ses mailles ovalaires. On ne

saurait la confondre avec aucune des formes déjà connues.

Gisement et local. Cette espèce provient du calcaire blanc de Konëpriis, f 2. Un spécimen

a été également recueilli dans le calcaire de la bande gl, devant la localité Vi/skocilka. Par ce

fait, cette espèce est la seule qui passe dans une bande supérieure.

Fenestella paraUela. Barr.

PI. l(i.

Fenest. paraUela, Barr., Bigsby, TJiesauriis siluriens, p. 200.

Cette espèce est représentée par un petit fragment, dont l'exiguité ne nous permet pas de définir

exactement la forme générale de la colonie. Cependant nous supposons qu'elle était conique, presque

cylindrique, ce qui fait que les rameaux sont très peu divisés dicliotomiquement. Sur toute la sur-

face que nous observons et qui mesure à peu près 10"""=, nous avons compté en tout 9 bifurcations

de rameaux principaux.

Le fragment de cette colonie est excavé, et nous concluons de ce fait que la surface externe

est cachée par la roche, et que nous avons sous les yeux la surface interne. Sur cette dernière, on

ne distingue aucune cellule.

Les rameaux principaux sont épais, larges de 0""' 2 environ, droits et assez régulièrement,

espacés. Les intervalles qui les séparent ont 0""" 18 de largeur, et l'apparence extérieure montre

une structure régulière, parallèle. La surface des rameaux est lisse, sans aucune trace des côtes

longitudinales, qui sont ordinairement un des caractères typiques du genre Fenestella.

Les poutrelles sont courtes et si rétrécies au milieu que les ram"eaux principaux ne semblent

plus réunis (fue par de fins stolons. On peut attribuer au mode de croissance cette structure parti-

culière, qui exerce une influence sur la forme des mailles, ainsi que nous l'expliquons ci-aprés.

La colonie se composait de rameaux longitudinaux, épais et parallèles, reliés par de fines pou-

trelles dont l'épaisseur égalait la partie médiane rétrécie des poutrelles actuelles. Par la croissance,

les rameaux principaux sont devenus plus forts, mais les angles surtout se sont épaissis au point de

rencontre des rameaux avec les poutrelles. L'épaisseur des poutrelles primitives correspond donc

à celle que nous montrent les parties médianes rétrécies du spécimen que nous étudions ; elle est de

()""' 08 à 0"'"' 1. Par suite du rétrécissement que nous venons de mentionner, les mailles ont une

forme elliptique dont le grand axe est de 0""' 4 à O"""- 5tj et le petit de O"-"" 2.
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Dimensions. La liautL'ur du petit tVai;im'iit est de 11"""; sa largeur, de 10""".

Ilopi). et diffi-r. Il est possible que le iVagmeut déciit lepréseute une partie irun individu adulte

appartenant à une autre espèce. Il se distingue toutefois de toutes les autres espèces non seulement

par sa tornie extérieure prestjue cylindrique, nutis aussi par ses rameaux réguliers, parallèles, et ses

])Outre]les très courtes et rétrécies au milieu.

Gisement et local. Le spécimen unique, nommé par liarrande Fenest. parallela à cause de ses

rameaux réguliers et parallèles, a été trouvé à Konéprus, ï'I.

? Fenestella ])aupera. Pocta.

PI. 7.

Le petit fragment figuré appartient à une colonie prol)ablement jeune, car les poutrelles sont

encore minces et les angles ne sont pas épaissis.

On ne saurait dire par (juel côté ce spécimen est fixé sur la roche. Il est presque plat, très

peu concave, de sorte que ce caractère facultatif ne peut être pris en considération.

Les rameaux principaux sont minces (0""" 25), assez parallèles entre eux et montrent d'assez

fréquentes divisions dichotomiques.

Les poutrelles sont très tines (0""" 13), peu ou i)oint. éitaissies aux angles, assez espacées les

unes des autres, ce qui donne naissance à de grandes mailles. Celles-ci sont quadrangulaires allon-

gées, souvent étirées latéralement par la bifurcation d'un rameau voisin, de sorte qu'elles prennent

la forme pentagonale. Leur longueur est de o"" 5, et leur largeur de O"*» 8 à 0""" 12.

Il n'est pas iiossible de dire au juste à quelle partie de la colonie appartient le fragment que

nous décrivons. La division fréquente des rameaux sur un espace si exigu nous porterait <à penser

qu'il provient de la partie inférieure.

Dimensions. Le spécimen a 20""" de long sur 7"""" de large.

Rapp. et différ. Il est difficile, pour ne pas dire impossible, de déterminer un fragment

si exigu, et nous avons exprimé notre incertitude en ])laçant un signe de doute auprès du nom

générique.

Les dimensions considérables des mailles et la ténuité des rameaux et des poutrelles, ne per-

mettent pas de confondre cette espèce avec les autres.

Gisement et local. Le spécimen provient de Butovic, e2.

Fenestella protracta. Pocta.

ri. 8.

Nous ne connaissons pas la forme générale de la colonie, parce que nous ne possédons que

deux petits fragments qui, vu la forme presque polygonale des mailles, eu même temps que la

convergence des rameaux principaux, représentent très probablement le voisinage de la base.

Sur l'un des spécimens, qui représente une empreinte négative, partent de la base deux

longues cirres que Ton peut considérer comme des racines. Celles-ci ont une section transverse

ronde; elles sont plus larges ([ue les rameaux principaux et portent des stolons latéraux, très fins.
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Les dimensious très petites de ces spécimens ne permettent i)iis de distinguer sûrement quelle

sm'face nous avons sous les yeux. Toutefois celle que nous voyons est sans cellules.

Les rameaux principaux ne sont pas tout à fait droits, ou bien ils sont recourbés eu zigzag, de

sorte qu'ils ne forment pas de réseau strictement régulier. Ils ont à peu prés 0""" 2 de lai-geur,

mais, en quelques points, ils s'élargissent subitement d'une façon irrégulière. Leur surface porte

des côtes longitudinales, fines, parallèles entre elles, souvent tordues, et en zigzag, surtout sur les

nœuds où un rameau se partage dichotomiquement. On ne remarque ni cellules, ni ouvertures.

Les poutrelles sont courtes, larges d'environ 0""" 1 à 0™"' 15, ordinairement peu épaissies aux

angles et formant par places de grandes extensions. Elles sont distribuées assez irrégulièrement,

et, la plupart du temps, très rapprochées les unes des autres.

La plus grande partie des mailles sdut quadrangulaires, de dimensions variables, résultat de la

distribution irrégulière des poutrelles. Quelques-unes sont ])etites, aussi larges que longues (0'""' ?<);

d'autres ont 1""" de longueur sur ()""" (i de largeur.

La colduie est changée en un calcaire très friable, (hint la cduleur blanche se détache vivement

du fond brun des schistes.

Bimensiona. Le plus grand des fragments a 8""" de large >ur lO'""' de haut.

Bapp. et (liff'ér. Cette espèce se distingue de Fenest. dc.hilifi par son réseau dont les mailles sout

très grandes, malgré les mailles plus petites qui sont formées çii et là par la distrilnition irrégulière

des poutrelles.

Voici les dimensions des éléments principaux des deux espèces : Fencfst. di'hllis et protracta.

KaniPanx princip. Poiitr(>Iles Mailles

Fenest. debilis 0-25 o-i3_(V2 0-8, 0-35

Fcncst. protracta 0-2 o-i—o-ir, i, o-6

Il résulte de ces données que, dans Fenest. protracta, les rameaux et les poutrelles sont

proportionnellement plus minces et que les mailles sout plus grandes que les mêmes éléments de

l'espèce comparée.

Gisement et local. Cette espèce a été recueillie dans les schistes de Lodenitz, e2.

Fenestella rustica. Pocta.

PL l(i.

Les fragments que nous étudions nous font supiioscr (juc la colonie était infuudibulifornu'

et plissée en haut. Les plis sont déjà suffisamment marqués sur l'extrémité inférieure du spécimen.

Le bombement semblerait nous indiquer que la surface externe est seule visible. Cette dernière

est très typique, et la paroi très épaisse.

La largeur des rameaux principaux est de 0""" 5 à 0""" (il!. Ils sont épais. Ixunbés, lisses,

parallèles entre eux et si rapprochés, (jue la distance qui sépare (pielques-uns d'entre eux est extrême-

ment minime. Ils se bifurquent rarenu-nt.

Les poutrelles sont égalenuMit très épaisses (0""" 3 à O"" fO, fortenu'ut bombées en forme

de bourrelets. Elles paraissent disposées régulièrement en rangées obliques, et, par suite de leur

bombement, elles sont très distinctes sur la surface. A leur i)oint de rencontre avec les rameaux,

elles s'élèvent en formant saillie.
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Il résulte de cette structure étrange que les mailles n'apparaissent plus que comme des fentes

étroites dont la largeur est de 0""" 25, et la longueur, 0"""
fi à 0""" 8.

En quelques endroits, et principalement dans le voisinage de l'extrémité inférieure, les rameaux

et les poutrelles s'épaississent tellement que les mailles disparaissent et ne sont plus indiquées que

par de petites fossettes.

Les nodules qui se voient aux points de jonction des rameaux et des poutrelles, gagnent

tellement en grosseur que toute la surface de la colonie semble granulée.

Bhnensmis. Le plus grand fragment a une hauteur d'environ .34'"". De chaque côté, il

reste encoi'e de petites parcelles qui indiquent que la colonie a dû s'étendre considérablement.

Rapp. et différ. La forme de la surface externe offre par son étrangeté un caractère distinctif

que l'on n'a remarqué, jusqu'à ce jour, sur aucune Fcnestdla. La détermination est donc quelque

peu incertaine et se base uniquement sur l'hypothèse que nous sommes en présence d'une colonie

qui s'est fortement épaissie en croissant. Cette forme anormale ne possède aucune ressemblance

avec les autres espèces.

Gisement et local. Calcaire blanc de Konêprns, f 2.

Fenestella sportula. Pocta.

PL 1(1.

Colonie régulière, conique, s'élargissant lentement vers le haut; ou bien, presque cylindrique,

ordinairement peu courbée sur les côtés ; dimensions exiguës. — L'extrémité inférieure et le bord

supérieur ne sont pas conservés.

La surface externe est visible sur tous les spécimens. Sa structure paraît varier suivant l'câge.

Sur l'individu cylindrique, probablement le plus jeune, les éléments du réseau diffèrent encore

sensiblement entre eux.

Les rameaux principaux sont droits, parallèles, larges d'environ 0""" 32 à 0""" 37. Ils se

divisent peu, ce qui a pour résultat la forme cylindrique, et ils portent une carène bien marquée.

Les poutrelles sont un peu plus minces (0'"'" 25 à O"™ 3), également pourvues d'une côte

médiane, horizontale, et un peu élargies aux angles.

Les mailles, ovales allongées, sont distribuées assez régulièrement, à cause de la distance égale

qui sépare les poutrelles.

Leur longueur est de 0""" 75; leur largeur, de 0""" 38.

Sur les spécimens déployés, nous observons un épaississement général. Nous attribuons ce fait

au stade avancé. Les rameaux principaux ne se distinguent que difficilement des poutrelles, et le

réseau entier ressemble à celui du genre Polypora.

Les intervalles compris entre les ouvertures sont fortement bombés ; leur largeur est de

0"""45 <à
0""" 6. Une côte fine, médiane, orne non seulement les intervalles qui résultent des

rameaux, mais aussi ceux qui sont formés par les poutrelles.

Les mailles sont ici plus petites, ovalaircs ou presque rondes. Leurs dimensions sont de

0""" 38 et O""" 25. Leur distribution se présente en rangées horizontales, verticales ou alternantes,

sous la forme de (luinconces. Les rangées courent aussi obliquement.
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Nous n'avons pu apercevoir les contours des cellules ni sur la surface ni sur les parties polies.

La surface interne de la colonie n'est pas conservée. On peut supposer, en examinant les

petits fragments et les empreintes, que les deux surfaces étaient de structure semblable.

I)inii')!sions. Le plus grand fra.ctment, de forme cylindrique, a une longueur de 20""". La

longueur des plus petits, qui sont en même temps plus larges, est d'environ 1 1 """.

Rapi). et diffcr. Les formes, exiguës associées sous ce nom spécifique, se distinguent par un

réseau épais, qui s'observe habituellement soit sur les individus âgés, soit sur la partie inférieure des

colonies plus développées. Cette espèce contraste avec toutes les autres par cette structure et surtout

par les dimensions des éléments du réseau.

Gisement et local. Calcaires blancs de Konêpriis, f 2.

Fenestella striata. Pocta.

PI. 7.

Fragments d'une colonie très délicate, avec de fins rameaux parallèles et des mailles régulières.

Comme il ne reste que de petites parcelles, nous ne saurions dire laquelle des deux surfaces

nous avons sous les yeux. Cependant, d'après la courbure, nous serions tenté de croire que la surface

interne est conservée. Cette dernière ne porte pas de cellules, ce qui concorderait avec les opinions

exprimées anciennement par les savants, savoir, que les cellules n'occupent dans ce genre que la sur-

face externe.

Les rameaux principaux sout droits, minces, parallèles entre eux. Leur division dichotomique

est assez peu fréquente. Largeur, 0""" 25 environ. Sur leur surface, ils portent des stries longi-

tudinales, très distinctes malgré leur finesse.

Aux endroits où la colonie a été détruite et la roche mise à nu, nous pouvons étudier la

structure interne des rameaux principaux. Sur la partie médiane de ceux-ci, court une rainure longi-

tudinale assez profonde, de chaque côté de laquelle sô placent obliquement des rainures plus fines

et pennées, qui nous indiquent la disparition de la paroi des cellules. Les ouvertures des cellules

ne sont visibles nulle part. Ces observations confirment l'opinion que nous sommes eu présence de

la surface interne de la colonie.

Les poutrelles sont fines, larges de 0'"™ 13 et très peu épaissies aux angles. Elles sont distri-

buées très régulièrement, de sorte que les mailles sont assez égales entre elles. Celles-ci sont allon-

gées, quadrangulaires, arrondies aux angles. Leur longueur est de 0""" 6 à 1""", et leur largeur, de

Qmm 4 environ.

Sur un spécimen, la largeur des mailles s'élève jusqu'à 0'"™ 7. Cette particularité trouve son

explication dans la structure générale de la colonie. En effet, ce dernier spécimen représente la

partie supérieure de lacolonie, tandis que le premier fragment, aux mailles étroites, paraît provenir

de la partie inférieure d'une autre colonie.

Le spécimen, fig. 20, est représenté par une empreinte positive et une empreinte négative. La

paroi cellulaire, dont la couleur blanche se détache en grande partie sur l'empreinte négative, est

restée, et l'empreinte positive montre des moulages de cellules.

Dimensions. Hauteur du plus grand fragment: 20™'" environ; largeur, 15""». Le plus petit

a une hauteur de lO""™ et une largeur de 15""".

10
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I\(i])l>. et (h'ff'rr. Cette pspèee se distiiiuiie de toutes les autres par la réuularité de ses mailles

et par les côtes longitudinales (jui (uiient les rameaux principaux. Ces caractères sont suffisants,

malgré Texiguite des fragments figurés. Les espèces qui se rajjprochent de Fctiest. sfriafa, en dift'è-

rent par les dinieusjous des éléments principaux du s(iuelette.

Gisriiieiif rf /oral. Les spécimens ont été recueillis dans h'S schistes calcaires de la liande c2.

On connaît jusqu'il ce jour deux localités: Lodru/fs et JUitairits.

Fcnestella suhacta. Pocta.

ri. 12.

Colonie calatliiforme ou iiifundiliulii'orme, assez régulière dans le jeune âge, mais plus tard

fortement plissée vers le haut. Les plis descendent jusqu'à la partie inférieure. Le bord supérieur

n'est pas conservé. Sur quelques spécimens, on remar(iue l'extrémité inféi'ieure ou au moins la partie

inmédiatement située au-dessus, qui est composée de rameaux et de poutrelles épaissis.

Les deux surfaces sont visibles. Tous nos spécimens, à l'exception d'un seul, portent les cellules

sur la surface externe. Nous avons déjà mentionné dans la diagnose générique cette particularité

que les orifices des cellules ne se uu)ntrent pas constamment sur la même surface.

Cette espèce n'est guère représentée que par des empreintes négatives, ce qui pourrait bien

provenir de la finesse de la colonie. Les empreintes portent des rangées de granules ovalaires, qui

sont formés par le remplissage des nniilles, et, dans les rainures situées entre ces granules, elles ont

ordinairement des traces (rorifices de cellules ou bien d'ornements de la surface sans cellules, suivant

que l'nne ou l'autre surface est visible.

Sur la surface externe, les rameaux principaux sont parallèles entre eux, aplatis, et d'assez

grande épaisseur. Leur largeur est de 0"'" 45 environ. Ils sont reliés ensemble jiar des poutrelles

très courtes, en forme de stolons. Deux rangées d'orifices de cellnles occupent toute la surface des

rameaux principaux. Elles sont séparées par la carène médiane et s'étendent en ligne droite,

excepté dans le voisinage des poutrelles, où elles se recourbent un peu. Les cellules se montrent

sous l'apparence de cercles d'une nuance plus foncée: leur diamètre est de 0"""!.''). La carène

médiane des rameaux principaux est très déveloiqtée.

La surface sans cellules se trouve représentée par la surface interne, dans la plupart de nos

spécimens. Ses rameaux ]irincipaux sont recouverts d'une enveloppe ornée de petits mamelons irréguliers

et inéganx.

Lorsque l'euveloppe se détache, on voit la structure des l'ameaux, c'est-à-dire les côtes longi-

tudinales bien marquées.

Les poutrelles sont très courtes, épaisses au milieu (0""" ;t.")), un peu élargies aux angles et

toujours sans cellules. Sur la surface sans cellules, elles sont recouvertes de la même enveloppe que

l'on observe sur les rameaux.

Les mailles sont ovalaires allongées. Leurs dimensions varient suivant ([u'elles occui)ent l'extré-

mité inférieure ou le milieu de la colonie, ou bien qu'elles se trouvent dans la ])roxiniité de la divi-

sion dichotomique des rameaux. Leur plus grand axe est de 1
""* .'> en moyenne, et leur i)lus petit

(le 0'"" 4.

Diniciis/oiis. IjCs colonies (jue nous venons de décrire sont de dimensions bien ditiercntes. La

plus petite, calathifonne, a une hauteur de IS""' environ. La liauteur (h> la plus graiule s'eleve à .jO"""5

et sa largeur au bord supérieur fortement plissé, à !S0""". La hauteur de ces spécimens, comnu'
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fie tous ceux que nous avons décrits, est prise perpendiculairenu'nt du bord sui)érieur à l'extrémité

inférieure.

Rapp. et dlff'éf. Cette espèce est représentée presque; uni(iuenu!nt par des empreintes qui n'ad-

mettent pas de comparaisons avec les autres formes. Les mailles et les poutrelles courtes que l'on

voit sur les parcelles qui restent de la paroi, forment des caractères distinctifs pour cette espèce.

La granulation de l'enveloppe et la distribution des cellules contribuent aussi à différencier cette

espèce de toutes les autres.

Gisement et local. Tous les représentants de Feiiest. snhacta proviennent des calcaires blancs

de Konèprus, f 2.

Sous-genre Utropora. Pocta.

PI. 17.

Dans nos considérations sur le Grunpcinent des Fcnestella, nous avons exposé les motifs qui

nous ont amené à établir deux nouveaux sous-genres dans le genre Fenestella.

Nous avons créé le sous-genre Utropora pour une forme très typique et très reconnaissable

de la famille des Fenestellides ; c'est celle qui a déjà été mentionnée et figurée dans quelques

publications sous le nom de Fenestella uoltilis Barr.

Nous rapporterons ici très succinctement les principaux caractères de ce sous-genre.

Par la forme générale, et la disposition du réseau, il ressemble entièrement à Fenestella.

L'extrémité inférieure et le bord supérieur, quand ils sont visibles, ne se distinguent pas non plus

de ceux du genre Fenestella.

Le seul contraste que l'on remarque, dès que l'on jette un coup d'œil sur les spécimens du

sous-genre Utropora, c'est la grandeur extraordinaire des mailles, qui atteignent quelquefois 6 """

de longueur sur 1 """ de largeur. Ces dimensions dépassent de beaucoup celles des mêmes éléments

de Fenestella.

Sur quelques spécimens de l'unique espèce de ce sous-genre, nous avons pu examiner au

moins partiellement l'extrémité inférieure. Nous communiquerons nos observations dans la description

spécifique.

D'autres caractères sont offerts par la structure interne des rameaux principaux. Le long de

cliaque rameau court une carène médiane, aux deux côtés de laquelle se trouve une rangée de

cellules. Ces dernières ne déboucbent pas, comme dans Fenestella, sur l'une des surfaces externe

ou interne, mais latéralement dans les mailles.

Par suite de cette disposition des cellules disparaît le contraste que nous avons toujours

indiqué entre la surface cellulifère et la surface sans cellules de la colonie. Toutes deux sont sem-

blables, parce qu'elles sont symétriques à la ligne médiane tirée par les ouvertures des cellules.

Les deux surfaces sont semlilaldes. et nous ne remarquons sur aucune d'elles les petits tubes

que nous désignons dans Fenestella par le nom de cotes longitudinales.

La grandeur considérable des mailles a pour but de favoriser Feutrée de l'eau dans les

cellules, dont les ouvertures débouciient latéralement dans les mailles elles-mêmes.

Nous avons déjà dit qu'il n'existe, jusqu'à ce jour, qu'une seule espèce qui appartienne à ce

sous-genre. La distribution géologique de celui-ci est par conséquent très simple.

L'espèce unique, Utropora nohilis. P.arr. sp.. que nous allons décrire, est assez répandue dans

les calcaires à Bryozoaires de la bande f 2.

10*
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Utropora nobilis, Barr. sp.

PI. 17.

Fenestella nobilis, Barr. — Bigshj, Thésaurus siluriciis, p. 200.

Cette espèce très distincte et facilement reconnaissable, est cupuliforme, régulière. Quelquefois

elle s'évase rapidement en forme de trompette vers la partie supérieure. La plupart du temps, la

colonie s'élargit régulièrement à partir de la base, ce que Ton peut remarquer surtout sur les

spécimens aplatis de haut en bas.

Le bord supérieur n'est jamais entier. Les fragments qui en restent, suffisent p(tur montrer

qu'il était peu ou point plissé.

L'extrémité inférieure a été ordinairement détachée dans les spécimens aplatis verticalement.

Nous possédons aussi des spécimens qui ont subi une compression latérale. Ils montrent que le

réseau, d'où partaient plusieurs racines, n'était pas très étendu à l'extrémité inférieure de la colonie

et qu'il était formé par l'épaississement des rameaux principaux et des poutrelles.

Cet épaississement du réseau gagne tellement en intensité à la partie inférieure de la colonie,

qu'il en résulte des plaques de 2 à 3""" de largeur, desquelles partent des racines larges de

1 à l"" f).

Nous n'avons pu mesurer la longueur des racines, parce qu'il n'en reste plus que des fragments

de 2 à .3""".

Tous nos spécimens montrent la surface externe, convexe. La surface interne est cachée par

la roche. Le contraste entre ces deux surfaces n'a pas autant d'importance que dans les colonies

du genre Fenestella.

Sur cette surface, on remarque de forts rameaux principaux divisés dichotomiquement. Souvent,

ils ne sont pas tout à fait droits, mais ils changent de direction aux angles formés par leur jonction

avec les poutrelles. Leur épaisseur est variable, non seulement chez des

individus différents, mais encore sur le même spécimen. Elle varie entre

0™"" 32 et 0'""' fi.

L'irrégularité du réseau n'est pas uniquement causée par la courbure

des rameaux, quand ils se réunissent aux poutrelles; elle résulte encore

de ce fait, que, dans la division dichotomique, le rameau ne naît pas

de celui qui est placé immédiatement au-dessous, mais qu'il s'élève de

la poutrelle voisine.

La surface des rameaux est lisse, peu élevée, et souvent aplatie. La

carène médiane, longitudinale, très saillante dans la structure interne des

rameaux principaux, ne laisse aucune trace à l'extérieur. Les cellules

des rameaux ne deviennent visibles que quand la couche qui les recouvre

est usée ou que la paroi est détruite.

Le fossile offre donc deux états de conservation qui nous permettent

d'observer la structure interne :

1. La surface a été usée soit naturellement, soit artificiellement.

Dans ce cas, l'intérieur des cellules et la roche ambiante sont de

couleur jaunâtre, tandis que la paroi cellulaire ou la masse de la colonie
Figure 1

Utropora nobilis.

Rameau principal poli, grossi, sont blanches. Nous voyons alors distinctement, au milieu des rameaux
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principaux, la carène de chaque côté de laquelle se place une rangée de cellules ovalaires, un peu

allongées et associées deux par deux dans le sens horizontal, (voir fig. 1. dans le texte). Notons

aussi que la fig. 12 a, PI. 17, dessinée d'après un spécimen ainsi conservé, a été si peu grossie,

que la carène médiane n'est pas reconnaissable.

C'est pour ce motif que nous avons ajouté les deux figures du texte. Elles représentent mieux

la disposition des éléments que nous venons de décrire. La fig. 1 est dessinée d'après un spécimen

poli; la fig. 2, d'après un moulage.

2. La paroi cellulaire est détruite, et il ne reste que des moulages de cellules.

Dans cet état de conservation, nous voyons, sur la partie médiane des rameaux, une forte rai-

nure indiquant la place de la carène longitudinale, et, de chaque côté, des cellules sacciformes,

munies d'un col court en forme de bouteille. Elles débouchent toutes latéralement dans les mailles.

(Voir fig. 2 dans le texte.)

Les poutrelles sont courtes et un peu plus étroites que les

rameaux. Leur surface est également lisse, et leur largeur ne

dépasse pas 0""" 38. Elles s'élargissent médiocrement aux points

de jonction avec les rameaux, excepté vers le bas, dans le voisinage

de la base, oîi ces extensions deviennent plus étendues. — Sur les

spécimens polis artificiellement, on remarque, au point où la pou-

trelle se sépare du rameau, une cellule sans ouverture, toujours

placée vis-à-vis de la poutrelle. Cette cellule est souvent accom-

pagnée d'une autre plus petite, également sans orifice. (Voir fig. 1.)

La poutrelle, telle que nous la voyons sur la coupe, fig. 1,

se compose de 3 côtes, dont deux, extérieures, forment la pou-

trelle, et la troisième, intérieure et médiane, la parcourt dans sa

longueur et va rejoindre la paroi de la cellule la plus rapprochée

du rameau voisin. La poutrelle semble donc creuse et renforcée

par une côte médiane qui la traverse à l'intérieur.

Les mailles sont ovalaires, irrégulières, presque quadrangulaires

ou bien pentagonales par suite de la bifurcation des rameaux.

Leur grosseur est variable. Les plus petites ont 0""" 5 de long

et 0™"' 4 de large. Les plus longues ont 6""", et leur largeur est de 1'""'.

La surface interne de la colonie n'apparaît que partiellement sur nos spécimens, fig. 5, 6 et 15

Elle ressemble entièrement à la surface externe déjà décrite.

Cette espèce est généralement bien conservée, et la paroi cellulaire, solide, lisse à l'extérieur,

est bien développée. Beaucoup de spécimens, usés par le frottement, nous montrent la structure

interne. Parfois, nous n'avons que des empreintes négatives qui résultent de la décomposition de la

masse de la colonie, dans le cours de la fossilisation. Le réseau n'est plus représenté que par des

rainures, qui remplacent les rameaux et les poutrelles.

Dimensians. Les fragments de la colonie sont de grandeur très variable. Le plus grand spé-

cimen, comprimé latéralement, a une hauteur de 73""». L'extrémité inférieure et le bord supérieur

ne sont pas conservés.

Bapp. et différ. Par leur ouverture latérale dans les mailles, les cellules nous offrent un caractère

que nous croyons assez important pour fonder un nouveau sous-genre.

Gisement et local. Tous ces fossiles ont été trouvés à Konéprns, f2.

Figure 2.

Utropora nobilis.

Moulage de deux rameaux principaux,

grossis.
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Sous-genre fierioporti. Pocta.

n. 11—13.

Nous avons i't:ilili ce s(ms-j;ciin' iimir deux espèces qui forment une transition entre les genres

Fciiestdla et riij/llojiom 'SI C«y. Ces espèces sont: Seriopom petala, PI. i:!, et Scriojh trmisinis. l'I. 11.

Nous ferons observer (lue la fiji'. 25, PI. 11. qui a été dessinée d'après des fragments de surface

interne, ne répond pas ii la realite. Nous avons donc inséré dans le texte (tig. 3) un dessin pris sur

des coupes ])olies du même sjiecimen.

Autant que les fragments nous permettent d"eu juger, la colonie de ce sous-genre ressend)le

à celle de FencstcUa. Cependant le réseau oftre un aspect différent: les rameaux principaux ne se

distinguent pas très l)ien des poutrelles, les mailles sont ordinairement ovalaires ou arrondies.

Le caractère distinctif principal nous est offert par la structure interne. La carène médiane

est bien développée et prend la forme d'une arête vive, renfermée h Finterieur des rameaux. Cette

carène porte, de cluKpie côte, une rangée de cellules, avec lesquelles elle forme une bande qui

s'étend en zigzag. Deux l)andes semblables se réunissent au-dessous de cbaque maille, se séparent

de nouveau pour contourner la maille et se rejoindre ensuite au-dessus de cette dernière. Le

contraste avec FencstcUn est ici considérable.

Les cellules sont aussi placées en partie sur les poutrelles ; elles forment (quatre rangées, quand

les deux bandes se rapprochent l'une de l'autre.

Ce sous-genre se distingue du genre Phi/Uopora par la, disposition régulière des cellules sur

les bandes, dont cliacuno est divisée par une carène médiane longitudinale. Les cellules, rangées

très régulièrement le long de la carène médiane, sont placées à une distance inégale du l)ord de

la maille, et par conséquent celle-ci n'en est pas entourée entièrement.

On pourrait peut-être considérer Scriopora comme une forme intermédiaire entre Fenesfrlhi et

PInillopora, genres auxquels elli; emprunte quelques caractères.

Par la place régulière qu'occupent les cellules, ainsi que par la carène médiane, Srr/ojiora

nous rappelle le genre Fenestclla, tandis que, par les poutrelles partiellement couvertes de

cellules, cette forme offre quelque affinité avec PhijUopora.

Nous reconnaissons encore dans le sous-genre Seriopora un caractère important, qui C(aisiste

dans la présence des oritices des cellules, sur la surface interne de la colonie, tandis que la surface

externe n'en montre aucune trace. Ce fait vient appuyer encore une fois l'opinion que nous avons

émise dans la diagnose générique de FencHtella, au sujet de l'identité des deux surfaces, dans les

colonies des Fenestellides. De plus, ce sous-genre se distingue par le développement consi(lérai)le

de son enveloppe, surtout dans l'espèce Seriopora petala.

Nous donnons une descrii)tion plus détaillée de la structinc de Seriopora, en exposant les

principaux caractères des deux espèces.

Quant à la distribution géologique du sous-genre Seriopora, iu)us constatons que les deux espèces

sont assez répandues dans les calcaires à lirvozoaires de la bande f2.
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Seriopora petaJa. Pocta.

PI. i:l.

Colonie iiifiiiKliliulifoniic. ])lisséc eu haut. Les plis ont dii être faibles, à en juger par les traces

qui eu restent. Cette espèce est représentée par îles fraguieuts assez considérables, dépourvus du

bord supérieur et de l'extrémité inférieure. Le voisinage de cette dernière est indiqué par l'épais-

sissenient des intervalles qui séparent les mailles.

Les deux surfaces sont visibles. La surface externe est bien recunnaissable sur le spécimen

pres(]ue iufuudibuliforme. représente jiar hi tig. U; la surface interne se trouve sur un fragment de

colonie très grande, tig. IL

La surface externe montre des uiailles arrondies ou ovalaires, buigues de 0™" .')7 à 0""' 7

environ et larges de 0""" 5, assez semblables entre elles et distribuées régulièrement.

Les intervalles com]>ris entre les mailles sont d'épaisseur variable, et forment un bombement

aux nœuds où ils se rejoignent. Leur largeur atteint 0""".^ à 0""" 7 environ. Les rameaux princi-

paux ne se distinguent plus des poutrelles.

La surface des intervalles est recouverte d'une enveloppe semblable à celle que nous avons

eu Toccasion d'observer sur les FencstcUa. Elle porte des granules irreguliers et inégaux.

Les ouvertures des cellules n'apparaissent sur aucune des deux surfaces, car la colonie est

couverte, de chaque cote, par l'enveloppe rugueuse déjà mentionnée.

Sur les parties polies, on distingue la structure interne des intervalles et la distribution typique

(les cellules. Celles-ci sont disposées eu rangées simples sur des bandes, de chaque côté d'une

carène médiane bien visible. Les bandes se reunissent au-dessous et au-dessus des mailles, qu'elles

entiuirent. Les cellules n'occupent pas la surface du bord entier, mais seulement les côtés. Le

haut et le bas n'en sont pas pourvus.

La structure de la surface interne est tout à fait semblable ; elle est également recouverte d'une

enveloppe granulée, de sorte que la distribution des cellules n'est aussi visible que sur les spécimes polis.

I)hneiisio)is. Les plus grands fragments ont à peu près (iO'""' de liauteiu' et autant de largeur.

D'autres spécimens paraissent avoir encore été plus larges.

lUipp. et d/ffïr. Cette espèce se rapproche beaucoup de Seriopora transiens. Elle en ditïère:

1. Par une structure plus fine et des mailles jdus petites;

'1. Par un groupement plus régulier des cellules sur les bandes.

Gisement et local. Calcaires de Konëprns, f2.

Seriopora transiens. Pocta.

PI. IL

Colonie incomplète, très étendue. La forme générale ne saurait être précisée. Le bord supérieur

et l'extrémité inférieure ne sont pas conservés; toutefois la proximité de celle-ci est indiquée par

l'épaississemeut du réseau. Il est également imi)Ossible de distinguer si le bord supérieur était

plissé, car les fragments que nous possédons ne montrent aucune indication de plis, ce qui pourrait

faire croire que le bord n'en portait pas.
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Le bombement des tVagmeiits que nous avons sous les yeux nous induit à supposer que la

surface externe est conservée. Elle est couverte de mailles rondes ou ovalaires de 1 à 1
"'"'

(i de

longueur sur 0""" 5 à 1""" de largeur.

Les intervalles, où l'on ne peut plus distinguer les rameaux des poutrelles, sont fortement

bombés et d'une largeur qui varie de 0™'" 3 à l""". Leur surface est lisse et sans enveloppe.

Les cellules paraissent avoir débouché sur la surface interne, car on en remarque des traces

sur des empreintes et même sur des parcelles très exiguës de cette surface.

La figure de la PI. 11, tig. 25, a pour but

de représenter le grossissement d'une de ces par-

celles. Mais le dessin n'est pas conforme à la

réalité, et nous avons remplacé cette figure par la

tig. 3 insérée dans le texte.

Là où le fossile a été poli, on peut très bien

observer la structure interne.

Les bandes, qui vont en serpentant, sont

occupées par deux rangées de cellules, séparées par

la carène médiane. Elles contournent les mailles,

comme nous l'avons indiqué dans la description du

sous-genre. (Voir tig. 3, texte.) La tig. 27, PI. 11,

est exacte, sauf que la carène n'est point indiquée.

Il ne reste que quelques fragments de la

paroi de la surface interne cellulifère.

Figure 3.

Seriopora transiens.

Fragment poli et grossi.

Dimensions. Ce grand fragment a environ 65""" de hauteur sur 55"'™ de largeur.

Rapp. et différ. Cette espèce se distingue de Seriop. petala :

1. Par des mailles plus grandes (long. 1 à 1"""6; larg. 0™'" 5 à 1"""). Elles n'atteignent,

dans l'autre espèce, que 0""" 57 à 0'"™ 07 de longueur sur 0™" 5 de largeur.

2. Par ses intervalles lisses.

Gisement et local. Calcaire blanc de Konëprus, f 2.

Sous-genre Reteporinti. d'Orbigny.

PL 7—14.

Ce sous-genre a été introduit comme genre, en 1847, par d'Orbigny, dans sa Paléontologie

française. Voici la description qu'il en donne:

„Ce sont des Polypora dont les cellules, placées sur deux lignes parallèles, rapprochées,

régulières, longitudinales, non séparées par une côte, sont à la partie supérieure des branches large-

ment anastomosées, de manière à ne laisser entre elles que des oscules oblongs, réguliers, placés

par lignes divergentes."

Cette diagnose, qui répond en général à la structure des formes que nous exposons, pourrait

être rectifiée dans quelques détails de moindre importance.

Il n'existe dans nos formes aucune affinité avec le genre Polypom, parce qu'elles ne portent

jamais plus de deux rangées de cellules sur les rameaux principaux. Au contraire, l'on sait que

Polypora se distingue par la présence de plus de deux rangées de cellules sur ses rameaux.
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Les caractères distiiictifs de ce sous-genre pourraient, selon nous, se résumer comme il suit:

Colonie semblable à celle du genre Fencstdla, dans le sens strict, avec rameaux principaux et

poutrelles; celles-ci dépourvues de cellules.

Quand les poutrelles s'amincissent considérablement et que leur direction est quelquefois

oblique, comme dans nos espèces Bet. musciformis et suavis, la colonie prend une forme étrange,

car <in n'aperçoit au premier coup d'œil que les rameaux principaux, tandis que les poutrelles ne se

voient qu'après une observation attentive.

Les colonies sont infundibuliformes, ou bien elles se montrent comme de simples extensions

en éventail, qui indiquent le jeune âge.

Les rameaux principaux portent des cellules tantôt très régulières, disposées en rangées longi-

tudinales séparées par un espace vide, tantôt placées sans ordre et souvent en rangées alternantes.

La première de ces dispositions convient parfaitement au genre Fenestdla dans le sens strict,

tandis que la seconde indique déjà un commencement d'irrégularité. De plus, dans le premier cas,

les cellules sont très rapprochées les unes des autres; dans le second cas, au contraire, elles sont

très clair-semées.

Le caractère le plus important qui différencie ce sous-genre de toutes les autres formes

génériques, c'est l'absence complète de carène médiane.

Des trois espèces que nous décrivons dans les pages suivantes, l'ane, Bet. (/racilis, Barr. sp.,

possède des cellules disposées régulièrement et offrant beaucoup de ressemblance avec Fenestella;

les deux autres ont des cellules moins nombreuses, placées en rangées alternantes, qui les font

contraster sensiblement avec Fctiestella.

L'espèce Bet. gmcilis, par sa structure entière, ressemble à Fenestella. Elle n'a été placée

dans le sous-genre Beteporina qu'à cause du manque de carène médiane.

On ne saurait méconnaître qu'il existe entre Bet. gracilis et les deux autres espèces, B. musci-

formis et suavis., des contrastes considérables en ce qui concerne la densité des cellules, qui, dans

la première espèce, forment des rangées continues, tandis que celles des deux autres sont moins

serrées et ne sont pas placées en rangées régulières.

La distribution géologique offre également un contraste entre l'espèce B. gracilis et ses

congénères.

B. musciformis et suavis se trouvent dans la bande e2; l'espèce -R. f/»-ac?7/s occupe la bande f 2,

c'est-à-dire qu'elle est réunie avec beaucoup de spécimens de Fenestella.

Reteporina gracilis. Barr. sp.

PI. 14.

Colonie infundibuliforme, conique, régulière, quelquefois si fortement plissée en haut, qu'il

en résulte des lobes, quand les plis sont brisés.

Le bord supérieur et l'extrémité inférieure ne sont pas entièrement conservés et ne peuvent

être étudiés. Sur Fun des spécimens, le voisinage de l'extrémité inférieure est indiqué par l'épais-

sisscment des rameaux principaux et des poutrelles. Plusieurs autres spécimens montrent la surface

externe, sans cellules. La surface interne, quand elle est conservée, porte des orifices de cellules,

de sorte que, dans cette espèce, elle représente la surface cellulifère. Le réseau est très régulier.

11
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Les rameaux principaux de la surface externe sont très lins. Ils ont environ 0""" 25 de

largeur. Ils sont forteuient bombés et forment une saillie en forme de toit. Leur surface

est lisse et couverte de stries longitudinales très faiblement indiquées. Sur la surface interne, les

rameaux sont aussi fortement relevés eu forme de toit. Chaque pente porte une série de cellules

rondes, d'un diamètre de 0'""' 063 environ. Eu examinant les surfaces polies, nous avons pu nous

convaincre de l'absence de carène bien que, au premier coup d'œil, l'arête arrondie des rameaux

en toit puisse être prise pour une arête médiane.

Les poutrelles, très fines, ont une largeur de 0""' 13, et sont très peu étendues aux angles.

Sur les surfaces polies, la couleur des poutrelles se détache distinctement des rameaux prin-

cipaux et de la roche; elles ne portent aucune cellule. Il arrive quelquefois qu'une cellule s'écarte

de sa rangée pour se placer dans la médiocre extension des angles, mais la poutrelle elle-même est

toujours sans cellules. Les poutrelles sont lisses sur les deux surfaces externe et interne.

Les mailles sont grandes, quadraugulaires allongées. La longueur de leur plus grand axe est

de 1""" 6 à 1""' 8; celle du plus petit de 0'""'
fi à 0"""8 environ.

De la régularité des rameaux principaux et des poutrelles résulte la régularité des mailles,

qui sont à peu près d'égale grandeur.

Dimensions. La plus grande colonie, qui est presque complète, a une hauteur de GO""".

Rapp. et diff'ér. Cette espèce se rapproche du genre Fenestclla dans le sens strict. Elle a de

commun avec lui la forme générale, les rameaux principaux et les poutrelles, ainsi que la distribution

à peu près semblable des orifices des cellules. Seule, l'absence de carène offre, selon nous, un

caractère distinctif, très important.

Gisement et local. Cette espèce a été trouvée à Konëprus, f2, et nommée provisoirement

Retepora graeilis par Barrande.

Reteporina musciformis. Pocta.

PI. 7.

La colonie représente une fine extension flabelliforme, dont l'extrémité inférieure semble avoir

été munie d'un tronc. Le bord supérieur paraît conservé; toutefois il ne se distingue nullement des

autres parties de la colonie.

Nous ne possédons qu'une seule empreinte, celle de la surface cellulifère.

Les rameaux principaux sont minces ; leur largeur est de """ 2 environ. Ils ne courent pas

parallèlement, mais ils sont rayonnants. Cette dernière circonstance s'explique par la forme en

éventail de la colonie. Le long de leurs bords, ils portent des orifices de cellules, espacés les uns

des autres, placés sans ordre ou en rangées alternantes. Dans cette espèce, le contraste avec Fene-

stélla est très prononcé, car les orifices des cellules, au lieu de se présenter en rangées serrées,

sont au contraire disséminés et éloignés les uns des autres. Sur l'original, les orifices des cellules

n'ont pas la distribution réguliènï que leur a donnée le dessinateur, fig. 2 ; dans la réalité, elles

ne se détachent pas non plus du fond autant ()ue la même figure l'indique.

Les poutrelles sont très fines. Nous les apercevons sous la forme de lignes capillaires dont

la largeur est de 0""" 06 ou de 0""" 08 au plus. Elles ne sont pas élargies aux angles. Leur

finesse est telle que, pour les voir, il faut examiner de très près le fossile.

Les mailles sont grandes, ovaiaires. Leur longueur atteint 2""", et leur largeur 0""" 4 environ.
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Les observations que nous venons d'exposer, indiquent que cette espèce peut être considérée

comme un stade jeune, qui paraît ne pas posséder encore la disposition régulière des orifices des

cellules.

Dimensions. Le spécimen a 9""" de liant sur 7'"™ de large.

Bapp. et différ. Cette espèce, ainsi que Met. suavis, représente un type qui s'éloigne des

Fenestellides, en ce qu'il se distingue déjà par une disposition assez irrégulière des éléments

principaux de la colonie et par une forme générale bizarre.

Elle contraste avec Ed. suavis par les orifices des cellules plus rapprocliés, par des poutrelles

\)\u^ minces et des mailles plus grandes.

Gisement et local. Le spécimen décrit et figuré provient des schistes calcaires de Lode-

ïiitz, e2.

Reteporina suavis. Pocta.

PI. 7.

La colonie est exiguë, déployée en éventail. Le bord supérieur paraît conservé et se distingue

])ar la division fréquente des rameaux principaux, disposition qui occasionne la finesse du réseau.

La partie inférieure de la colonie n'est pas conservée. Toutefois, les rameaux sont plus épais

dans la proximité de cette partie que vers le bord supérieur.

Nous avons sous les yeux la surface cellulifère, et nous ne saurions dire, à cause de la forme

plate de la colonie, si c'est la surface externe ou interne.

Les rameaux principaux ne sont pas tout à fait droits, mais ils aboutissent latéralement, çà et

là, à des mamelons. Cette circonstance est en connexion avec la distribution des cellules. Ils ont

à peu près G™™ 18 de largeur, et se bifurquent assez souvent. Autant qu'il est possible de le

remarquer sur un spécimen aussi petit, les bifurcations forment, principalement vers le bord supérieur,

des lignes qui représentent les zones de croissance.

Li'S ouvertures des cellules sont assez espacées les unes des autres ; elles sont placées latérale-

ment, souvent étirées vers l'extérieur et en rangées alternantes. Assez fréquemment, elles se

trouvent sur une petite élévation.

L.'ur contour est arrondi et distinct; leur diamètre est de 0""" C3 environ.

Les poutrelles sont droites, plus minces que les rameaux, et très peu épaissies aux angles.

Leur largeur est de 0™™ 1 environ. Elles ne sont pas très espacées, et, par conséquent, les mailles

en sont plus petites. Celles-ci sont quach-angulaires ou ovales, souvent un peu retrécies au milieu

par les mamelons des rameaux principaux, qui les limitent. Elles ont à peu près 0"'™ 75 de

longueur sur G'""' 35 de largeur.

Dimensions. Le petit fragment de ce spécimen en éventail a une hauteur de 45""" et une

largeur de 8™™.

Eaiip. et différ. Quoique très rapprochée de Bef. nmsciformis, cette espèce s'en distingue par les

orifices moins denses des cellules, par la différence entre les dimensions des éléments principaux,

comme le prouvent les chiffres suivants :

Ram. princip. mm Poutrelles mm Mailles mm

Bet. musciformis 0-2 0-06—0-08 2, 0-4

Bet. suavis O'IS G"! 0-75, 0-35

11*
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Dans la description du sous-genre et dans celle de l'espèce précédente, nous avons mentionné

les rapports de ces deux formes avec le genre Fenestella dans le sens strict.

Gisement et local. Schistes calcaires de Lodenitz, e2.

Genre Polyporn, Me Coy.

PI. 8.

Parmi tous les spécimens à notre disposition, nous n'avons rencontré que deux espèces appar-

tenant à ce genre. Leur état de conservation nous a permis de distinguer les caractères principaux.

Dans la description générique, nous passerons en revue les points suivants:

1.
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1841. Phillips tloiine la description de l'espèce Fcnestella laxa, du dévonien d'Angleterre.

Cette espèce est reconnue comme appartenant au genre Polijpora.

(Palaeoz. fossils of Devon Cornival.)

1843. De Koniuck introduit, sous le nom Gorgonia fastitosa, une forme qui provient des

formations carbonifères de la Belgique, et que l'on a également placée dans le genre Polijpora.

(Animaux foss. Carbon, de Belgique.)

Sous le nom de Fenestella intertexta, Portlock décrit une forme semblable des dépôts car-

bonifères de l'Angleterre.

(Geol. Report of County Londonderry .)

1846. Keyserling donne la description spécifique de Polypora ?hiamiica Keyserling, recueillie

dans les couches carbonifères de la Russie.

(Russia and the Ural Moimtains.)

1851. D'Orbigny s'exprime sur ce genre dans les ternies suivants: „Genre voisin des Rete-

pora, mais ayant des cellules nombreuses, éparses, entre des oscules ovales espacés par lignes, mais

sans cellules sur la ligue des oscules. Nous connaissons de ce genre perdu 13 espèces fossiles: la

première, de l'étage murchisonien ; le maximum, à l'étage carboniférien ; la dernière, de l'étage

permien."

1852. J. Hall décrit une espèce nouvelle, Polyp. incepta, du Niagara Group. Cette forme doit

être considérée comme une transition entre le genre Fenestella et le genre Polypora. Dans ses

observations sur ce dernier genre et sur cette nouvelle espèce, J. Hall dit: „Ce genre renferme des

Bryozoaires qui ont sous tous les rapports le caractère de Fenestella, sauf qu'ils portent sur les

rameaux plus de deux rangées de cellules.

Les rameaux carénés de Fenestella, à une seule rangée de cellules de chaque côté, doivent

être considérés comme l'origine des rameaux de l'espèce suivante (Polyp. incepta), „mais le nombre

des rangées de cellules augmente de deux à quatre sur chaque rameau, et, entre chaque rangée, il

existe une légère striation ou carène. Dans cet exemple même, les poutrelles ont quelquefois une

cellule unique à chaque extrémité, comme dans quelques espèces de Fenestella."

1858. H. A. Prout publie trois espèces nouvelles: Polyp). Shmnardi, du Dévonien; Polyp.

Varsoviensis, du Carbonifère; Polyp. mexicana, des couches permiennes.

1859. Dans la continuation de ses descriptions des Bryozoaires paléozoïques de l'Amérique

du Nord, le même savant introduit une espèce nouvelle, Pol. tuherculata, et cite Polyp. hiarmica

Keyserling, des formations carbonifères de l'Illinois.

(Tidrd Ser. of descript. of Bryosoa from the Pal. Rocks of the W. States and Territ. Transact.

of Acad. of St. Louis.)

D'Eichwald décrit plusieurs espèces provenant du terrain carbonifère de la Russie. Ce sont:

Polyp. inaequalis, d'Eichwald.

„ nodosa, id.

„ porosa, id.

„ cyclopora, id.

„ Goldfussi, id.

„ retiformis, Schlotheim.
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Folyp. furcata, d'Eicliwakl.

„ macropora, id.

„ concatenata, id.

„ crcmstria, Goldfuss.

1860. H. A. Prout décrit deux espèces nouvelles : l'ohjp. Halliana et Pol. c/racilis provenant

du terrain carbonifère de l'Illinois.

(Fourtli Ser. of descript. of Bryozoa from fhe Fui. Bocks of the W. States and Territ. Transact.

of Acad. of St. Louis.)

18GG. Le uiême savant décrit l'espèce Polijj}. hamiltonensis, du dévonien de l'Illinois.

(Geol. Surv. of Hlinois, Vol. 2.)

Il cite en outre une autre espèce, Fol. riykla., également du terrain dévonien.

(Trans. St. Louis Acad. Sciences, Vol. L.)

1872. F. B. Meek cite du terrain carbonifère de Nebraska (Amérique du Nord), deux espèces,

à la première desquelles il donne le nom de Folyp. submarginata, en déclarant que la seconde ne

saurait être déterminée avec sûreté.

(Rep. of the Falaeont. of Eastern Nebraska in final licp. of the U. St. Geol. Surv. of NebrasJca.

1874. A. Nicholson introduit 3 espèces nouvelles, trouvées dans la formation dévonienne de

l'Amérique du Nord, ce sont:

Folyp. pidchella ) , „ ...

, „ ( des Lorniierous hmestone,
„ tcnella

j

„ tubcrculata, du groupe de Hamilton.

Cette dernière offre le plus d'intérêt, parce que les orilices des cellules sont munis d'un bord

saillant, particularité qui est très rare dans ce genre et ne se retrouve que dans Folyp. verrucosa

Me Coy.

Nous ferons remarquer que le nom tuhcrcidata a déjà été employé, en 1859, par Prout, pour

désigner une espèce nouvelle de Folypora, provenant des couches carbonifères d'Illinois. Il sera

donc bon de remplacer cette dénomination.

(Descript. of neiv fossils from the devon, format, of Canada. The geolog. Magasine.)

1874. Billings présente l'espèce Folyp. ?psyche, du terrain dévonien.

1874. Young et Young constatent la présence de Folyp. tuberculata Prout, dans les couches

carbonifères de l'Ecosse, et décrivent avec détails les spécimens qui en proviennent.

(Geol. Magazine. — Décade II, Vol. I.)

1874. .1. Hall introduit dans la science deux espèces nouvelles du Lower Helderberg group

de New York :

Folyp. ? elegans. Hall, p. 97.

„ lilia, „ p. 9G.

C^6'"' annuol Fœport by the Régents.)

1874. Cil. A. ^Vllite cite l'espèce Folyp. stragula, du terrain carlKinifere de l'Amérique.

(Report Invert, fossils.)
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1876—1877. I)e Koninck mentionne l'espèce Polijp. papillata Me Coy, trouvée dans la forma-

tion carbonifère de la Nouvelle Galles du Sud.

(RecJterches sur les fossiles paléoz. de la Nouvelle Galles du Sud, en Australie.)

1878. J. Bigsby publie la liste des Bryozoaires qui ont été décrits jusqu'à ce jour et qui

proviennent du dévonien et du carbonifère. Il compte pour le genre Folypora 10 espèces dévouiennes

et 11 espèces du terrain carbonifère.

(Tlie flora and fauna of the dcvonian and carhoniferous Periods.)

1888. J. Hall considère cette forme comme un sous-genre de Fenestella. Il cite 9 espèces

du groupe de Lo^Yer Helderberg et 31 espèces du terrain dévonien de l'Amérique du Nord.

(41 annnal rep. State Muséum.)

S. Forme générale.

La colonie du genre Pohjpora se présente toujours sous la forme d'une extension, dont les

contours varient, mais qui est généralement en éventail. Le réseau calcaire, très fin, n'a pu se

conserver que dans certains cas très favorables à la fossilisation. Il commence vers le bas par un

léger épaississement dont nous reparlerons plus loin, et il s'élargit en rayonnant, c'est-à-dire en

prenant la forme en éventail, sous laquelle apparaissent les différentes espèces de nos pays et de

nos formations. Il n'est pas impossible de rencontrer, outre la forme mentionnée, des spécimens

infundibuliformes et calathiforraes. L'exiguité des fragments que nous étudions, ne nous permet

malheureusement pas de déterminer l'aspect général de nos deux espèces.

L'une d'elles, Polypora disciformis est déployée en éventail, mais de manière à former un cercle

presque complet, au centre duquel se trouve l'extrémité inférieure. De ce type, il n'y a qu'un pas

à la forme en entonnoir.

La seconde espèce, Polypora fracta, est plus grande. Elle est représentée par un fragment

duquel il est impossible de déduire la forme générale, extérieure. Les dimensions tendent à faire

supposer que cette espèce se rapprochait plutôt de la forme en entonnoir que de celle en éventail.

3. Extrémité inférieure et racines.

L'extrémité inférieure est rarement conservée dans les Bryozoaires de la famille des Fenestel-

lides. Cela tient à ce que, la colonie étant flabelliforme ou infumlibuliforme, l'extrémité inférieure

était très rétrécie et par conséquent très fragile; elle se détachait facilement du reste du corps et,

selon toute apparence, restait fixée au sol par les racines dont elle était pourvue.

L'espèce Polypora disciformis peut seule nous donner une idée de la forme de l'extrémité

inférieure, dans ce genre. Sous ce rapport, nous ne trouvons aucun contraste sensible entre la

structure de cette partie de la colonie et celle du genre Fenestella. Les rameaux principaux et les

poutrelles s'épaississent lentement en descendant, et forment dans l'espèce Polypora disciformis une

petite plaque basale, triangulaire. C'est le commencement de la colonie, d'où partent les rameaux.

Cette base est fixée par les racines au fond de la mer ou sur un corps étranger. Dans l'espèce

mentionnée, les racines sont indiquées par quelques empreintes fines. Comme nos deux espèces sont

flabelliformes, l'extrémité inférieure se trouve toujours au centre de l'éventail, qui forme un cercle

plus ou moins complet.
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4. Bord supérieur.

Quoique la forme en entonnoir ne soit représentée par aucune de nos deux espèces et que, par

conséquent, nous ne puissions savoir en quoi le bord supérieur se distinguait du reste de la colonie,

les spécimens en éventail nous permettent cependant de faire quelques observations intéressantes sur

cette partie que nous traitons.

C'est de nouveau l'espèce Foltjjwra discifomiis qui nous fournira les détails sur la structure du

bord supérieur. Celui-ci forme la périphérie de l'extension circulaire, et se compose des tines bifur-

cations des rameaux principaux. Si nous examinons la bifurcation de la colonie, et que nous nous

basions sur les observations que nous avons exposées en étudiant le mode de croissance de Fencstella,

nous voyons que la plupart des rameaux principaux se divisent dichotomiquement tout près du bord

supérieur, et que toutes ces ramifications aboutissent à une ligne circulaire qui court autour de la

colonie, et que nous avons désignée par le nom de zone de croissance. Nous pouvons nous rendre

compte ici du rapport qui existe entre les zones de croissance et le bord supérieur. La division des

rameaux se fait toujours près du bord supérieur. Il arrive donc que chacune des lignes de bifur-

cations qui formait autrefois le bord supérieur se trouve actuellement dans la partie inférieure, par

suite de la croissance de la colonie. Il en résulte des lignes concentriques, parallèles au bord

supérieur.

Les nouveaux rameaux qui sont formés par cette division près du bord, sont très fins et ne

portent qu'une seule poutrelle. Si la colonie avait continué de se développer, le nombre des pou-

trelles aurait augmenté et les rameaux se seraient bifurques de nouveau après un certain temps.

L'espèce FoJypora fracta montre, à la partie supérieure du fragment, une échancrure qui a dû

être produite par le plissement du bord.

5. Surface cellulifère.

Des deux espèces du genre Pohjpora qui sont représentées dans notre bassin, l'une, Fohj-

pora fracta, porte les cellules sur une des surfaces, tandis que, dans l'autre, Folypora disciformis, les

cellules ne sont visibles que lorsqu'on use les rameaux principaux. Elles sont arrondies, ont un

diamètre d'environ 0"™ 06, et se placent uniquement sur les rameaux principaux, à l'exclusion des

poutrelles, qui en sont complètement dépourvues, ^'ues d'en haut, les cellules apparaissent sous la

forme de cercles de couleur plus foncée, de sorte que l'on ne saurait dire si l'on est en présence de

véritables ouvertures ou de l'intérieur des cellules ouvertes par le frottement. Cette dernière suppo-

sition semble la plus probable, à cause de l'étendue assez grande des cercles foncés.

Les rameaux principaux de l'espèce Pohjpora disciformis nous offrent la même structure interne,

et, en considérant la partie usée de la colonie, l'on penserait avoir sous les yeux l'intérieur

des cellules.

Ces dernières sont placées en rangées alternantes là où les rameaux sont étroits; au contraire,

on en voit plusieurs à côtés les unes des autres aux endroits où les rameaux s'élargissent.

Les rameaux n'ont point de carène longitudinale. Quant à leur épaisseur, elle est de O""" 25

dans Pohjpora fracta, et de 0"'" 19—0""" 25 dans Pohjpora disciformis.

Les poutrelles sont d'épaisseur variable; elles n'augmentent que très peu en largeur aux angles

où elles se relient aux rameaux principaux.
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O. Surface sans cellules.

La surface saus cellules est de même composition que la précédente, en ce qui concerne les

dimensions des rameaux et des poutrelles. Les éléments qui constituent le réseau, sont lisses et

couverts de stries longitudinales extrêmement tines.

On peut donc conclure que la couche composée de tubes verticaux, qui est un caractère typique

de la face sans cellules dans le genre Fenestella, fait ici entièrement défaut.

Il est impossible de faire une section transverse de la colonie, et cela, moins à cause de la

fragilité de la couche, qu'à cause du petit nombre de spécimens qui représentent ces deux espèces.

Nous n'avons également pu distinguer la surface interne de hi surface externe, c'est-à-dire

sur laquelle des deux se trouvent les cellules.

7. Mailles.

La forme des mailles est la même que dans le genre Fenestella. Cela vient de ce que, dans

le genre Folypora^ les rameaux principaux se distinguent très facilement des poutrelles. Quand ces

éléments du réseau n'offrent plus aucune différence entre eux, par suite de la croissance, ou

des caractères génériques, la forme des mailles se modifie également. Dans les espèces, que nous

décrivons plus loin, ces mailles sont régulières, surtout dans PoUipora discifonn/s, où elles ont une

forme quadrangulaire allongée, tandis qu'elles sont un peu arrondies dans Poh/jm-a fracta.

8. Rapports et différences.

Voici les carractères principaux, par lesquels le genre Polypora contraste avec tous les autres :

Ce genre est une Fenestellide munie de rameaux principaux et de poutrelles. Les rameaux, sans

carène, ont plus de deux rangées de cellules; les poutrelles sont sans cellules. Aucune couche

composée de tubes sur la surface sans cellules. Se distinguent de Folypora les formes apparentées

qui suivent:

Fenestella, par la carène médiane longitudinale, et par les stries longitudinales sur la surface

sans cellules.

Sous-genre Utropora, par deux rangées de cellules sur chaque rameau et par l'ouverture laté-

rale des cellules.

Sous-genre Seriopora, par deux rangées de cellules et par leur groupement en bandes

longitudinales.

Sous-genre Feteporina, par deux rangées de cellules.

Fhyllopora^ par des poutrelles cellulifères.

». Distribution des espèces de Poli/poru.

La distribution de nos deux espèces est très simple. Elles apparaissent dans les schistes gris

jaunâtre de la bande e2, près de Lodenitz. On ne saurait tirer aucune conclusion au sujet du

développement de ce genre.

Les couches siluriennes des autres contrées ne possèdent également que de très rares représen-

tants de Folypora. En Amérique, où, comme nous l'avons fait remarquer plusieurs fois, la connais-

sance des Bryozoaires paléozoïques est très avancée, on connaît 12 espèces, qui proviennent toutes

12
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des étages supérieurs. En Angleterre, Folypora crassa, Lonsd. sp., est la seule espèce silurienne

connue. Le développement du genre Folypora devient plus grand dans le terrain dévonien, et c'est

dans les couches carbonifères qu'il atteint son maximum.

La distribution des formes spécifiques de ce genre, dans le terrain silurien, ne présente guère

de documents pouvant donner lieu à des observations de grande valeur. En ce qui concerne son

développement dans les formations carbonifères, nous prions le lecteur de se reporter aux lignes que

nous avons déjà consacrées aux Bryozoaires de ce terrain.

lO. Description des espèces.

Polypora disciformis. Pocta.

PI. S.

Colonie formant une simple extension en éventail. Tout autour de la périphérie, l'on voit de

nombreuses bifurcations, de sorte que le bord supérieur se compose de fins rameaux très courts.

Dans la description des éléments principaux de ce genre, nous avons consacré quelques détails

à la structure du bord supérieur et à son rôle dans la croissance de la colonie.

L'extrémité inférieure, qui se trouve au milieu de la colonie circulaire, s'épaissit en forme de

plaquette à contour triangulaire, de laquelle partent de petites racines. La surface striée des ra-

meaux principaux est seule visible, tandis que la surface cellulifère est cachée par la roche.

Les rameaux principaux ne sont pas tout à fait droits. Ils se divisent souvent dichotomique-

raent, sont légèrement bombés, et s'épaississent dans le voisinage de l'extrémité inférieure. A la

partie inférieui-e de la colonie, leur largeur est de 0""" 25 environ, tandis qu'elle n'atteint que

()""" 19 vers le haut. Ils sont garnis latéralement d'aspérités formées par les contours des cellules.

Les rameaux principaux de la surface sans cellules sont couverts de fines stries longitudinales,

granuleuses.

Sur les faces qui ont été polies, nous pouvons étudier la structure interne des rameaux princi-

l)aux. Les cellules sont petites et se montrent à ces endroits comme des points ovalaires, plus fonces

et placés en rangées alternantes. Aux endroits où les rameaux principaux s'élargissent, c'est-à-dire

avant de se bifurquer et de se joindre aux poutrelles, l'on remarque des groupes de cellules. On

ne voit aucune trace de carène médiane.

Les poutrelles sont très uiinces, assez droites, et très peu épaissies aux angles. Leur largeur

est de O""' 08 environ. Elles sont ornées de stries longitudinales, finement marquées, et ne portent

aucune cellule.

Les mailles sont de forme variable, ce qu'il faut attribuer à l'épaississenient des rameaux sur

la partie inférieure et aussi à la fréquente bifurcation. Dans le voisinage de la base, elles sont

petites, irrégulières, ou bien au contraire considérablement agrandies. Elles se rétrécissent souvent

vers le bas, et leur contour prend la forme triangulaire. A la partie supérieure, elles sont plus

régulières et quadrangulaires. Les mailles régulières ont O'"™ 7 de longueur et 0""" 4 de largeur.

Toutefois, vers la Inise, il s'en trouve dont la longueur est de 1""" 25 et la largeur de 0""" .S.

Dimensions. Le siiécimen décrit et figuré paraît représenter une jeune colonie. Sa hauteur

atteint 14""«, et sa largeur, l(i""" environ.

Gisement et local. Cette espèce i)rovient des schistes de Lodenic, e2.
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Polypora fracta. Pocta.

PI. 8.

Cette colouie est représentée par un fragment montrant deux empreintes, l'une positive et

l'autre négative, qui ne nous permettent pas de juger si la colonie n'était qu'une simple extension

dabellit'orme, ou bien si elle était infundibuliforme.

Elle est comprimée latéralement. La partie médiane manque en haut, ce qui nous induit à

supposer que le bord supérieur était plissé et que la colonie présentait la forme d'un entonnoir.

Les rameaux principaux convergent fortement vers le bas, et indiquent ainsi le voisinage de l'extré-

mité inférieure.

Sur le fragment, qui est aplati par la compression, la surface externe convexe se distingue

de la surface interne concave. Sur l'empreinte positive, les ouvertures des cellules nous indiquent

la surface cellulifère, taudis que les stries longitudinales qui ornent les rameaux de l'empreinte néga-

tive, représentent un caractère de la surface sans cellules.

Les rameaux principaux sont assez épais. Leur largeur est de 0""»2.5 environ. Ils sont droits

et parallèles entre eux. Cependant, la distance qui les sépare n'est pas la même pour tous. Sur

un côté de la colonie, ainsi que dans le voisinage de la base, ils se rapprochent plus que sur le

reste du spécimen. Ils ne portent aucune trace de carène médiane et sont couverts de petites

cellules arrondies ou un peu ovalaires d'un diamètre de 0""" OG environ. L'ouverture des cellules

est plate, sans rebord saillant, ce qui paraît avoir été causé par le frottement des parties supérieures

de la paroi.

La distribution des cellules sur les rameaux est assez irrégulière. Tantôt elles se placent en

rangées alternantes, et dans ce cas, une seule cellule occupe souvent toute la largeur du rameau,

tantôt elles sont réunies en groupes sans ordre. Aux endroits où les rameaux sont plus larges, ainsi

qu'aux surfaces formées par la division dichotomique d'un rameau, les cellules sont disposées en

quinconces. Souvent les parois des cellules sont brisées par la compression; dans ce cas, l'ouver-

ture, par laquelle on voit l'intérieur des cellules, est irrégulièrement dentelée.

L'empreinte négative nous montre quelle était la structure de la surface sans cellules des

rameaux principaux, qui sont lisses et couverts de stries longitudinales extrêmement fines.

Les poutrelles sont courtes, d'épaisseur différente. Elles s'élargissent considérablement à leurs

points de rencontre avec les rameaux, tandis qu'elles se rétrécissent beaucoup au milieu. Les plus

étroites ont G""" 12 de largeur. Il y en a d'autres qui atteignent 0""" 2 jusqu'à 0""" 3 d'épaisseur.

Elles ne portent aucune cellule. L'autre surface des poutrelles ne montre aucune strie; elle est

simplement lisse.

Les mailles sont de grandeur variable, par suite de l'inégalité de structure des poutrelles et

de position des rameaux principaux. Quelques-unes sont arrondies; leur plus grand diamètre est de

1 """, et leur plus petit de ""^ 7. D'autres sont fortement allongées, surtout aux endroits où les

rameaux se rapprochent entre eux. Leur longueur est de 1 '""'4 et leur largeur de 0""" 37 seulement.

Dimensions. Le spécimen unique, représenté par un petit fragment, a environ 24""" de hauteur

et 28""" de largeur."^b^

Gisement et local. Schistes de la bande e2, Lodenic.

12*
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Genre HetnitÊ'yint, Phillips.

PI. 8—11—15.

Ce genre compte clans notre bassin de nombreux représentants dont l'étude nous a été facilitée

par l'état favorable de conservation des spécimens.

Jusqu'à ce jour, le genre Hemitnjpa n'a été qu'imparfeitcment connu, et les savants, induits en

erreur par les descriptions insuftisantes et surtout par les figures peu distinctes qui en ont été

données, ont hésité cà le reconnaître comme genre indépendant.

Nous exposerons dans les chapitres suivants les observations que nous avons faites sur les

nombreux spécimens à notre disposition et sur les coupes microscopiques prises au travers des colonies.

1. Aperçu historique.

2. Forme générale.

3. Extrémité inférieure.

4. Bord supérieur.

5. Surface externe.

6. Surface interne.

7. Rapports et différences.

8. Distribution des différentes espèces de Hemitrypa.

9. Description des espèces.

I. Aperçu historique.

1841. Le nom de Hemitrypa est employé pour la première fois par Phillips, qui, sans donner

de diagnose générique, décrit avec beaucoup d'exactitude l'espèce Hemitr. oculata.

(Pal. foss. Corn. Dev. W. Soniers.)

1844. M' Coy cite les deux espèces, H. hibernica Scoules sjij. et H. oculata Phil. Mais ces

deux citations sont rétractées en partie par la remarque qu'il fait dans la diagnose générique de

Fenestella. Eu parlant d'une gaine (sheath), qui se rencontre communément chez les véritables Fene-

stellides, il dit dans une annotation : „ J'ai dans ces derniers temps observé cette gaîne chez quelques

véritables Fenestellides ; Hemitrypa ne représente peut-être que le stade parfait de Fenestella.''

(Synopsis of the carhon. Limest. fossils of Ireland.)

185Î). H. A. Prout décrit sous le nom de Fenestella hemitrypa, Prout, p. 444, PI. 17, fig. 4,

une forme provenant des formations carbonifères de S' Louis et représentant une véritable Hemi-

trypa, ainsi que les figures permettent de le reconnaître. Cette espèce se rapproche de notre Hemi-

trypa tenella, Barr.

(Transactions of Acad. Scien. of S' Louis. — Vol. I. N" 3.)

1874. J. Hall donne la description d'une nouvelle espèce appartenant au Lower Helderberg

group des Etats-Unis, Hemitrypa p>rima, Hall, p. 98, et, en parlant du genre, il ajoute les observations

suivantes: „Le genre Hemitrypa, Phillips, a été fondé pour un gioupe de Bryozoaires Fenestelloïdes

à côtes ordinairement saillantes, qui divisent les rangées de pores sur la surface externe de la colonie.

Les crêtes des côtes sont reliées ensemble par une série de côtes, qui sont iréqueniment si épaissies

latéralement, qu'elles ne laissent entre elles que de petits pores arrondis, s'ouvrant entre les rameaux
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principaux, en séries de galeries rayonnantes et formées par cette enveloppe externe. Ces galeries sont

reliées à l'intérieur de la colonie par les mailles de la surface interne. Les ouvertures des cellules

sont placées sur les rameaux principaux dans la même position relative que chez les véritables Fene-

stella, et elles débouchent dans les galeries ou dans les tubes. Quand la partie interne de ces

colonies est dépourvue de l'enveloppe externe et quelquefois de petites parcelles de côtes, ces

colonies ressemblent alors entièrement aux vraies Fenestella."

1879. J. Hall cite l'espèce Hemitrypa Idserialis du Lower Helderberg group de N. York. (32"^

Bep. N. York S' Mus. Nat. Hist.)

1879. Le même savant décrit la variété, Hemitrypa hiserialis, var. exUis, du Lower Helderberg

group de N. York. (Fal. of N. York, Vol. VL)

1879. Selon Shrubsole, ce genre est une vraie Fenestella, recouverte d'une couche de corps

étrangers et encroûtants. Dans beaucoup de cas, il croit voir dans cette enveloppe l'espèce Flustra

palniata. Ulrich a critiqué cette opinion, et l'a déclarée insoutenable. Nous la réfutons également

dans les observations exposées plus bas. (Quart. Journ. geol. Soc.)

1887. Fœrste décrit l'espèce Hemitrypa TJlricld du Clinton group de l'Etat d'Ohio. (Bull.

JDeuison Univers.)

188S. J. Hall cite Hemitrypa comme sous-genre de Fenestella. (il Ann. Eep. State Mus,

N. York.)

1890. Dans sa grande monographie des Bryozoaires paléozoïques de l'Illinois, Ulrich décrit la

microstructure de Hemitrypa, et combat l'interprétation de Shrubsole. Il décrit quelques espèces

nouvelles du terrain carbonifère, mais pas une seule du Silurien. Ses études comparatives appro-

fondies sur ce genre et ses rapports avec les autres genres de la famille des Fenestellides nous ont

rendu plus d'un service dans notre travail. A notre avis, c'est le premier savant qui ait figuré et

décrit (les coupes microscopiques prises au travers de la colonie. (Geol. Surv. Illinois, Vol. VIII.)

S. Forme générale.

Le genre Hemitryjja se présente ordinairement sous deux aspects assez différents l'un de

l'autre, car tantôt il prend la forme d'un cylindre mince et allongé, qui se rétrécit lentement vers le

bas; et tantôt celle d'un entonnoir très large en haut et se réti'écissant rapidement vers la partie

inférieure.

On ne saurait attribuer aux stades de croissance les contrastes qui se rencontrent dans la

forme générale, car on trouve des spécimens cylindriques et infundibuliformes de toute dimension

et par conséquent de chaque stade. Nous avons déjà dit que l'évasement des colonies est dû à la

fréquente bifurcation des rameaux principaux, tandis que la forme cylindrique provient de la division

rare de ces mêmes éléments.

On pourrait supposer que les colonies aux bifurcations nombreuses étaient placées dans des

conditions plus favorables que celles dont les rameaux offrent moins de divisions.

L'origine des contrastes de ces deux formes qui appartiennent au même genre, pourrait s'expli-

quer par rintiuence du milieu ambiant, plus favorable au développement des formes en entonnoir,

qu'à celui des spécimens cylindriques. Ces derniers sont toujours d'une structure très régulière, ils

ne portent aucun pli à la partie supérieure. A ces formes viennent s'adjoindre des colonies en

entonnoir, également régulières et montrant peu ou point de plis vers le haut. Eu ce qui concerne

la structure en général, l'évasement successif et les plis de la partie supérieure, ce genre offre assez

.de ressemblance avec Fenestella.



94 ETUDES DES GENRES ET ESPECES

Les colonies cylindriques sont très rares dans le genre Fencstella et ses sous-genres. Au con-

traire, elles apparaissent fréquemment dans le genre Hcmitrypa. L'enveloppe externe, qui contraste

avec celle de Fenestella, recouvre les spécimens de ce dernier genre, et présente un aspect assez

bizarre. Elle cache les ornements qui sont habituellement visibles chez les Fenestellides, ainsi que le

réseau très fin. Ce n'est que sur les spécimens dont l'enveloppe est usée, que l'on voit apparaître

le réseau ordinaire.

3. Extrémité inférieure.

Dans le genre Hemitrypa, l'extrémité inférieure ne diffère pas de celle que nous avons décrite

précédemment.

En somme, Hemitrypa ressemble à Fenestella; elle en diffère par l'enveloppe externe dont nous

étudierons plus tard la structure et l'origine, et qui fait également partie intégrante de la structure

de l'extrémité inférieure.

L'espèce Hemitrypa bohemica, PL 15, donne lieu à des observations très intéressantes. La

colonie infundibuliforme, presque toujours très régulière, se rétrécit en descendant vers la base.

L'enveloppe externe, produite par l'élévation des parties médianes des rameaux principaux, gagne en

épaisseur. Sa surface externe porte sur la colonie entière des ouvertures de cellules disposées en

rangées et disparaissant complètement dans le voisinage de la base. La colonie dégénère ainsi peu

à peu en un tronc, qui ne montre plus aucune trace d'ouvertures et sur lequel sont indiquées les

carènes s'étendant entre quelques rangées isolées de cellules.

A son extrémité, le tronc est quelque peu élargi et paraît s'être partagé en extensions

radiciformes.

La surface d'attache est ordinairement très exiguë et rugueuse, ce qui indique que les racines

étaient nécessaires à la colonie pour la fixer solidement.

Nous apprenons ici à connaître le mode de fixation des colonies cylindriques aux corps étran-

gers. Les spécimens en entonnoir ne montrent pas cet épaississement, qui affecte la forme d'un

tronc, et l'on peut supposer qu'ils étaient fixés absolument de la même manière que les colonies

infundibuliformes de Fenestella et de ses sous-genres, c'est-à-dire que l'extrémité inférieure se termi-

nait par un renflement simple, court et généralement plat, d'où partaient les racines.

4. Bord supérieur.

Le bord supérieur, qui est rarement conservé, ne se trouve guère que chez les colonies cylindri-

ques. Il est arrondi et souvent légèrement étranglé, c'est-à-dire plus étroit que le corps de la colonie.

Dans les formes cylindriques, oil la division dichotomique est peu fréquente, la partie qui avoi-

sine le bord n'est pas composée de nombreuses bifurcations, comme dans le genre Fhyllopora.

Vu d'en haut, le bord supérieur représente un cercle simple, régulier, dont le centre est occupé

par la roche qui remplit l'intérieur de la colonie. C'est ce que nous montrent la PI. 11, fig. 2, et

la PI. 15, fig. 8 a.

Dans les spécimens en entonnoir, le bord supérieur présente le même aspect arrondi, et, en

outre, on observe une double structure.

Quelques individus forment des colonies tout à fait régulières et élargies en entonnoir. Les

traces des plis se font très rares ou manquent même entièrement. D'autres, au contraire, ont en

haut des plis assez i)rofonds, qui sont déjà fortement marqués sur la moitié inférieure de la colonie.
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Bien que cette structure doive être considérée comme individuelle, nous ferons remarquer que
l'espèce Hemitrypa bohcmica, PI. 15, possède uniquement des formes régulières en entonnoir, élargies

à la partie supérieure, et avec de très légères traces de plis.

5. Surface externe.

Les réseau des genres Hendtrypd et Fenestella est entièrement semblable. Il se compose des

mûmes éléments principaux, rameaux et poutrelles. Mais le principal caractère distinctif entre ces

deux formes se trouve dans la structure de la surface externe. Il consiste en ce que, dans Hemi-
trypa, les rameaux principaux saillent foi'tement vers l'extérieur et présentent ainsi une couche

externe d'aspect bizarre qui entoure la colonie entière. Nous avons fait des coupes microscopiques

transverses qui nous permettent de reconnaître les deux modifications suivantes :

1. Au milieu de chaque rameau principal s'élève fortement la carène médiane, qui se gonfle

considérablement et forme une espèce de côte longitudinale. La couche externe, qui enveloppe la

colonie, ne présente i)as dans ce cas une masse compacte, mais elle consiste en des côtes longi-

tudinales, épaisses, parallèles les unes aux autres. Cette conformation est visible dans HemitryjM

saccitlns, PI. ] 1 ; elle est si typique qu'on peut la reconnaître à première vue sur les espèces des

contrées étrangères, appartenant au même genre. C'est le premier degré des changements (jui peuvent

survenir par suite de l'élévation des rameaux principaux.

La structure interne des colonies ressemble ici entièrement à celle de Fenestella, car les ouver-

tures des cellules occupent leurs places primitives de cha([ue côté de la carène fortement saillante,

2. Non seulement les carènes médianes, mais encore les rameaux entiers saillent et s'étendent

tellement en largeur, que les poutrelles se courbent et se réunissent de manière à former une

enveloppe externe, complète et continue, qui entoure toute la colonie, et qui est reliée par des

rameaux principaux à la paroi interne, régulière.

Tous les rameaux participant à cette croissance en relief, les cellules et leurs ouvertures

sont également soulevées et ne restent plus à leurs places habituelles.

Les rameaux fortement élargis en haut, se touchent latéralement et portent sur toute leur sur-

face externe les ouvertures des cellules, qui s'agrandissent de même considérablement par ce processus.

Les limites qui séparent chacun des rameaux élargis de la surface externe, se reconnaissent

encore assez bien sur plusieurs individus, tandis que, sur d'autres, elles sont si peu distinctes que

l'enveloppe externe n'apparaît plus que comme une couche compacte.

Les rameaux principaux élargis portent chacun deux séries de cellules, tantôt rangées simple-

ment l'une à côté de l'autre, tantôt séparées par une carène médiane. Cette disposition constitue

des caractères distinctifs pour les espèces en particulier.

La paroi est donc formée d'une double couche dans les colonies de ce genre. Le réseau

habituel des Fenestellides se compose de la couche inférieure. Il porte en même temps à l'intérieur

la surface normale, couverte par la couche appelée enveloppe externe, à côtes longitudinales, non

reliées entre elles ou bien à masse continue et compacte.

«. Surface interne.

Dans les colonies du genre Hemitrypa, on peut considérer comme surface interne, le revers

de la jtartie primitive, qui n'a subi aucune modification ultérieure.

En effet, si nous examinons la surface interne, nous apercevons un réseau régulier que nous

connaissons très bien et qui se compose de rameaux principaux et de poutrelles. Hemitrypa sacculus
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est l;i seule de toutes nos espèces dont la surface interne, représentée par des empreintes très

distinctes, nous donne une idée exacte de la structure du réseau.

La surface interne existe encoi'e dans les deux espèces, Hemitrijpa holiemica et tenella, et princi-

palement dans la première, où la paroi de la colonie apparaît isolée sur des fragments i)Ius ou

moins grands.

En ce qui concerne la structure de cette surface, nous mentionnerons deux moditications :

1. La surface interne, c'est-à-dire la partie primitive de la colonie, est entièrement analogue

au réseau des Fenestellides. Les éléments principaux dont elle se compose diffèrent entre eux. Les

mailles sont ovalaires et disposées en rangées horizontales. C'est ce que montrent les espèces

Hemitrijpa saccahis, fiscina et tendla. Les rameaux de cette dernière portent même des côtes

longitudinales très distinctes, qui sont cachées çà et là par une couche granulée.

2. La conformation de la surface interne se rapproche beaucoup de celle du genre Phijllopom.

Dans ce cas, les rameaux et les jioutrelles sont presque semblables, les mailles sont réparties régu-

lièrement et en rangées alternantes, d'où résulte la disposition en quinconces. On peut remarquer

cette structure sur l'espèce Hemitrypa bohemica.

A l'exception des stries longitudinales, visibles sur les espèces Hemitrypa tcnella et fiscim, le

reste de la surface est lisse et ne porte aucun autre ornement.

La surface interne se distingue beaucoup de l'enveloppe externe, et ce contraste a donné lieu

à la création de ce genre, avant même que l'on eût étudié de plus près la structure interne en

général. Il était assez difficile autrefois d'établir les rapports qui existent entre ces deux surfaces

si différentes et c'est ce qui, selon nous, a conduit à des explications erronées.

î. Rapports et différences.

Nous avons rappelé, dans l'Aperçu historique de ce genre, que Mac Coy et, de notre temps,

Shrubsole et Zittel se sont prononcés contre l'indépendance de Hemitrypa, qu'ils considèrent comme

un stade probablement avancé de Fenestella. Cette supposition est basée sur la remarque que Mac

Coy a faite le premier, en prétendant avoir aussi observé sur de vraies Fenestellides la couche

externe de Hemitriipa.

Les descriptions publiées jusqu'à ce jour, et surtout les indications concernant la couche externe,

n'ont pas été de nature à apporter quelque lumière pour la connaissance de ce genre.

Shrubsole regarde Hemitrypa comme une Fenestella typique, qui est entièrement recouverte

par le Bryozoaire parasitique, Flustra palmata, M' Coy. (On the hrit. carhon. Fenestell. Quart. Joum.

of geol. Soc. 1879.)

Nous espérons cependant que nos descriptions, basées sur des matériaux bien conservés et sur

la structure interne rendue accessible par des coupes microscopiques, contribueront à donner la

preuve que, si Hemitrypa possède à l'intérieur de la colonie un réseau semblable à celui de Fene-

stella, on voit cependant surgir, par suite de la croissance en relief des rameaux principaux, des

modifications et des caractères distinctifs d'une valeur telle, qu'il semble très juste de réunir dans

un genre indépendant des formes si contrastantes.

Dans nos études sur ce genre, nous avons décrit plusieurs stades de développement, ainsi que

les modifications qui se produisent dans leur aspect par la croissance en relief des rameaux princi-

paux. Nous avons voulu par là indiquer le résultat, sans avoir eu toutefois sous les yeux les stades

intermédiaires de cette transition.
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En disant que les rameaux s'élèvent graduellement en relief, nous ue prétendons pas posséder

une série de ces développements, nous avons pour but d'arriver au genre moins connu Hemitrypa, en

prenant pour point de départ la forme bien connue de Fenestdla.

Parmi nos nombreux spécimens, il n'en existe, à notre connaissance, aucun qui représente

un stade intermédiaire dans la croissance des rameaux principaux. Chez tous, la croissance est

à l'état pai'fait et les rameaux présentent l'aspect que nous avons indiqué.

La surface interne du corps proprement dit et celle de la couclie externe, réunies ensemble,

fournissent par leurs contrastes un caractère typique qui ne se voit dans aucune autre forme connue

jusqu'à ce jour, et que l'on ne retrouve dans aucun autre genre.

Parmi les 4 espèces que nous possédons, Hemitrypa sacculus est celle qui offre les modifications

les moins importantes au point de vue de la croissance des côtes longitudinales, tandis que, dans

Hemitrypa hohemica et teticUa, ces mêmes éléments forment déjà une enveloppe continue. Uemitr.

fiscina est fondée sur un spécimen moins bien conservé, qui ne peut nous servir pour l'étude de la

structure interne.

8. Distribution des espèces du genre Heinitrypit.

Si l'on jette un coup d'ooil sur la liste complète des Bryozoaires du terrain silurien de la

Bohême, on voit que 3 espèces de Hemitrypa apparaissent dans la bande t'2, et une seule dans la

bande e 2. Cette dernière, Hemitrypa fiscina, bien que fondée sur un spécimen défectueux, montre

sur ses deux surfaces des contrastes que l'on distingue immédiatement et qui permettent de lui

assigner en toute sûreté un rang parmi les 3 autres formes du même genre.

La plus grande distribution de cette espèce a donc lieu dans la couche à Bryozoaires du

calcaire blanc de la bande f 2, où apparaissent ordinairement les espèces Hemitrypa sacculus et

hohemica. Des couches siluriennes des contrées étrangères, on ne connaît que deux espèces bien

définies, Hemitrypa prima, et hiserialis, dont J. Hall a donné la description, et qui proviennent du

groupe de Lower Helderberg,

Le nombre de ces espèces sera probablement augmenté par l'adjonction de quelques autres qui

ont été décrites par M*^ Coy et Lonsdale, mais dont les figures insuffisantes n'indiquent pas assez

clairement les caractères.

Dans les divisions supérieures des horizons paléozoïques, la distribution de Hemitrypa est plus

étendue. Nous obtenons 5 espèces du Dévonien de l'Amérique et 1 du Dévonien de l'Angleterre,

8 espèces du terrain carbonifère de l'Amérique et 1 du même terrain de l'Angleterre.

Ces indications sont contenues dans nos listes des Bryozoaires provenant des couches supé-

rieures des étages paléozoïques.

D'après ce que nous venons de dire, la plupart des formes siluriennes du genre Hemitrypia,

décrites jusqu'à ce jour, apparaissent dans notre bassin. Il est bien possible qu'un certain nombre

d'espèces, considérées comme des Fenestella, soient un jour rangées dans le genre Hemitrypa.

13
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9. Description des espèces.

Hemitrypa Bolicmica. Barr.

PI. 15.

Colonie ordinairement en entonnoir régulier, s'élargissant rapidement vers le haut, rarement

cylindrique et parfois recourbée.

Le plus souvent, il ne reste de la paroi de la colonie que des fragments fixés sur les

empreintes de la surface interne. Ce cas se présente surtout dans les formes larges. Vers le bas,

la colonie se rétrécit toujours et, dans les spécimens où l'extrémité inférieure est conservée, elle

dégénère en une espèce de tronc formé par l'épaississement de la paroi, à la structure de laquelle

l'enveloppe externe participe pour plus de moitié. Ce tronc est assez tranché et distinct du reste

(le la colonie, car il ne porte pas d'ouvertures de cellules. C'est à peine si les carènes qui courent

entre les rangées de cellules sont marquées. Voir fig. 14.

La paroi atteint environ 1""" 1 d'épaisseur, dimension plus considérable dans le voisinage du

tronc, où elle passe et forme une masse calcaire sans aucun ornement et d'un diamètre de 4'"^

à peu près.

Le tronc s'élargit un peu vers le bout inférieur, duquel les racines paraissent partir, et il se

termine par une plaque d'attache, rugueuse, qui servait à fixer la colonie.

La surface externe enveloppe la colonie entière. Elle forme une couche continue, reliée

par les rameaux principaux à la partie interne, qui est d'une structure différente.

Sur la surface externe, on distingue des ouvertures rondes, disposées en rangées très serrées et

de 0""" 125 de diamètre. Entre chaque double rangée, s'étendent des stries longitudinales saillantes,

caractéristiques pour cette espèce.

A propos de ces stries, nous ferons les observations suivantes:

1. De chaque côté d'une strie, est située une rangée d'ouvertures de cellules. Cette conforma-

tion se trouve également dans Fenestella, où la carène médiane est pourvue latéralement d'une

rangée d'ouvertures.

2. En comparant entre elles les surfaces externe et interne de cette espèce, nous remarquons

que, sur la surface externe, les stries longitudinales qui séparent les rangées d'ouvertures de la

manière que nous venons d'indiquer, correspondent à l'espace médian des rameaux de la partie interne.

On voit par là que les stries longitudinales répondent entièrement aux carènes médianes.

Les rameaux, en s'élevant au-dessus de la surface, ont donc conservé la carène médiane, qui

apparaît sur la couche externe sous la forme de stries longitudinales. Dans la description générique,

nous avons déjà décrit l'origine et le mode de formation de cette couche. Nous ajouterons pour

cette espèce que les rameaux en relief et élargis en haut, ont perdu ici leur indépendance à un

tel degré que les limites qui les séparent ne sont même plus indiquées et que, par conséquent, la

couche externe ne forme plus qu'une masse compacte.

La surface interne se compose d'un réseau dans lequel les rameaux et les poutrelles sont

à peu près semblables. On n'aperçoit pas les ouvertures des cellules sur les rameaux, parce que

ceux-ci, en croissant, les ont soulevées dans la couche externe.

Les mailles sont ovalaires ou bien subpolygonales. Leur plus grand diamètre atteint de 0'""" G.T

à 0""" 9. Elles sont disposées en rangées alternantes et en quinconces.
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L'espace compris dans les intervalles est plat et lisse.

Sur beaucoup de spécimens, l'empreinte de la couche interne est indiquée sous la forme de

tubercules distribués en quinconces. Quelquefois aussi, nous remarcjucns l'empreinte de l'enveloppe

externe, sur laquelle les ouvertures des cellules sont représentées par de petits tubercules, et les

stries, par des rainures longitudinales, fig. 18.

Dimensions. Les petits spécimens sont cylindriques et s'élargissent un peu vers le haut. Ils

ont une longueur de IS""" environ. Les plus grands, infundibuliformes, atteignent GO""".

Bapp. et différ. Le caractère typique du genre Fenestella est représenté dans cette espèce par

les stries longitudinales, qui remplacent la carène médiane sur la surface externe. Par la surface

interne avec ses éléments principaux semblables et ses mailles ovalaires, subpolygonales, disposées

en quinconces, elle se rapproche beaucoup de Phijllopora.

Cette conformation nous fournit une nouvelle preuve assez importante en faveur de l'autonomie

du genre Hemitrypa.

Hemitrypa bohemica se distingue de ses congénères par les stries de la surface externe, qui

sont très visibles à l'œil nu; de plus, par les quinconces d'ouvertures de cellules et la ressemblance

entre les éléments du réseau de la surface interne.

Gisement et local. Cette espèce provient des calcaires blancs, riches en Bryozoaires, de la

bande fi,. ..Koifêprus.

.:) '• i

•

Hemitrypa fiscina. Pocta.

;
;; PI. 8.

La colonie a la forme d'un cône renversé, un peu rentlé au-dessus de la moitié de la hauteur.

Elle s'affile régulièrement vers le bas, comme la convergence des rameaux principaux permet de

le supposer et aussi comme nous l'avons trouvé en préparant le spécimen figuré.

Le bord supérieur paraissant conservé, nous pensons avoir sous les yeux la colonie presque

complète'.''' ' "

Le spécimen a subi une compression latérale; la couche externe est fixée sur la roche. On

distingue sur une moitié du spécimen l'empreinte négative de la surface interne, et sur l'autre, la

colonie elle-même, vue par la surface interne. La surface externe n'est visible qu'aux endroits où des

fragments de la colonie se sont détaches. Elle est couverte de très petites ouvertures de cellules

rondes, d'un diamètre de G""" 13 environ, et disposées en rangées longitudinales alternantes. Entre

chaque double rangée, s'étend une arête .longitudinale faiblement marquée.

La conformation de la surface interne est la mêm« que dans le '^ëme Fenestella. Les rameaux

principaux Sont épais, droits, parallèles entre eux, et se divisent peu dichotomiquement. Leur surface

est dûiiVëlle de stries fines, longitudinales, et leur largeur atteint 0"""
.3 environ.

Les poutrelles sont plus courtes que les rameaux et d'une largeur presque égale a ceux-ci.

Elles s'épaississent à leur point de rencontre avec les rameaux principaux, et leur surface est aussi

couverte de stries longitudinales.

Les mailles sont ovalaires, régulières, distribuées en rangées horizontales plus ou moins distinctes.

Leur longueur est de 0""" 38, et leur largeur, de 0""" 25 à 0"'"' 3.

Dimensions. La hauteur de la colonie atteint 20'""', et sa plus grande largeur, 9""".
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Bapp. et diffcr. Cette espèce, fondée sur un spécimen unique, un peu défectueux, ressemble

assez à Hemitrypa bohemica. Elle en ditl'ère par la conformation de la surface interne, dont les

mailles sont eu rangées horizontales et verticales régulières, ainsi que par la striation des rameaux

et des poutrelles.

La structure de la surface interne de llcmitriipa fiscina est semblable à celle de Fenestella,

tandis que celle de Hcmitriipa bohemica rapproche cette dernière du genre Phyllopora.

Gisement et local. Le spécimen décrit provient de Lodeuitz, e2.

Hemitrypa saccuJus. Barr. sp.

PI. 11.

Retepora sacculus, Barr. — Bigsby, Thésaurus siluriens, p>- 300.

La forme de la colonie se présente ta nos yeux sous deux aspects différents:

1. Quelques spécimens sont coniques, cylindriques ou sacciformes; ils se rétrécissent lentement

vers le bas. Dans ce groupe, le bord supérieur, simplement arrondi, ne montre aucune trace de plis.

2. D'autres colonies sont étalées, infuudibuliformes, et vont en s'élargissant rapidement vers le

haut. Le bord supérieur paraît aussi simplement arrondi, mais il porte souvent des plis très marqués.

Ces deux formes, dont nous avons attribué, p. 93, le développement au milieu ambiant plus ou

moins favorable, ne présentent aucun groupe autonome ; au contraire, elles sont reliées entre elles

par des formes intermédiaires.

La colonie se termine à la base par un tronc qui résulte de l'épaississement de la paroi. Il

s'élargit un peu plus bas, et a dû être fixé aux corps étrangers par des racines latérales.

La partie interne et primitive de la colonie ressemble entièrement à celle d'une Fenestella.

Sur les spécimens entiers, il n'est possible de la distinguer qu'au moyen de coupes transverses.

Les rameaux principaux sont droits, assez épais, souvent divisés dichotomiquement, surtout chez

les formes larges, en entonnoir. Leur largeur est de 0""" 25 à 0""" 3. Ils portent de chaque côté

une rangée d'ouvertures de cellules, dont le diamètre atteint à peu près 0""" 6. Ces ouvertures sont

disposées en lignes droites, dont elles s'écartent un peu dans le voisinage des angles.

Les poutrelles sont courtes, passablement épaisses, larges de 0""" 2 à 0""" 3. Elles s'épaississent

peu aux angles et ne portent pas de cellules. Le long de leur partie médiane s'étend uue carène,

dont l'arête est assez vive.

Les mailles sont ovalaires et distribuées assez régulièrement en rangées horizontales et verti-

cales. Leur longueur atteint 0"""
7, et leur largeur, 0""" 4. Les carènes des rameaux principaux

saillent très fortement et s'étendent à leur sommet en forme de stries longitudinales d'environ 0""" 4 de

largeur. Ces stries ne s'écartent jamais de la ligne médiane des rameaux, même dans les courbes et

les bifurcations. A leur base, se trouvent les orifices des cellules, dont nous avons parlé plus haut.

Les intervalles, qui séparent ces stries très saillantes, sont constamment remplis par la roche.

La partie interne cellulifère du rameau n'est donc pas visible de l'extérieur, mais elle apparaît dans

les sections, ou bien quand les stries longitudinales sont enlevées.

L'enveloppe externe de cette espèce ne forme pas une couche compacte, continue; elle se

compose d'arêtes longitudinales parallèles, qui suivent dans chaque courbe et bifurcation les rameaux

principaux situés au-dessous d'elles.
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Les bifurcations, très faciles à ob-

server sur les arêtes externes longitudi-

nales, varient en nombre, suivant la

forme générale de la colonie. Dans les

spécimens cylindriques, elles sont assez

rares, et, au contraii-e, plus fréquentes

dans les colonies flabelliformes.

L'enveloppe e.xterne , composée

d'arêtes longitudinales parallèles, reste

conservée sur des fragments qui pro-

viennent de différents spécimens. Les

figures de la PI. 1 1 nous montrent cette

conformation. Dans les lacunes produites

par le détachement des parcelles de l'en-

veloppe externe, ou aperçoit le réseau, semblable à celui de Fcnestclla ou, plus souvent encore, l'em-

preinte de la surface interne de la colonie. Celle-ci est formée par le l'éseau, que nous avons déjà

décrit, et les rameaux principaux semblent y être aussi pourvus d'une carène médiane à arête vive.

Les empreintes de la surface interne portent des tubercules ovalaires, représentant le remplissage

(les mailles.

Dimensions. Pour bien mettre en évidence les proportions qui existent entre la hauteur et la

largeur de quelques spécimens, nous indiquons ici ceux sur lesquels nous avons pu le mieux constater

les dimensions.

L Formes cylindriques:

Kiiriire 4.

Hemitrypa sacculus.

Coupe grossit'.

IL

1" spécimen
Oième

Sième
n

* n
5ième

Formes en entonnoir: 6''"°"' „

7ième

Hauteur
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L'enveloppe exteme se compose d'une couche continue, et porte sur sa surface des orifices

de cellules, petits, ronds et d'un diamètre de 0'"™ 1 environ, qui sont disposés en séries. Sur la

surface de beaucoup de spécimens, on remarque, après deux rangées d'orifices, des sutures faiblement

marquées, indiquant les limites des rameaux, qui deviennent saillants par la croissance. Deux rangées

d'orifices appartiennent donc toujours à chaque rameau, qui est séparé du rameau voisin par une

suture en zigzag. Sur les colonies régulières, représentées par la majorité de nos spécimens, les

orifices des cellules sont petits, et les intervalles qui les séparent les uns des autres, lisses et unis.

Chez d'autres individus, dont l'épaississement général dénote, selon nous, un stade avancé, les

intervalles des orifices prennent dans les nœuds la forme de tubercules. Cette conformation modifie

l'aspect extérieur de cette enveloppe ; les orifices des cellules s'agrandissent et atteignent un diamètre

de 0""" 15 environ. Les sutures que l'on remarquait entre les rameaux primitifs disparaissent entière-

ment, et l'enveloppe se transforme en une couche tout à fait indépendan e, dont la communication

avec la partie interne de la colonie ne peut se voir que sur les sections trarisverseS' horizontales.

La surface interne possède la même structure que dans Fenestella.

Les rameaux principaux
,
pont minces, larges de 0"'™ 15, ordinairement ornés de stries longitudi-

nales, recouvertes çà et là par une couche granulée. Les poutrelles sont plus courtes et plus minces,

car leur largeur atteint à peu près 0™"" 12. Elles sont distribuées régulièrement et ne portent aucun

ornement sur leur surface.

Les mailles sont également disposées régulièrement. Elles sont ovalaires, longues de '""' 4

environ et larges de 0""" 3.

La plupart du temps, les colonies ne représentent que des empreintes de la surface interne,

sur lesquelles restent fixées par places des parcelles de la paroi, dont l'épaisseur est environ de

0""" 7. On trouve aussi des empreintes de la surface externe.

Dimensions. Les représentants de cette espèce sont tous comprimés, les uns latéralement, les

autres, de haut en bas. Ce n'est doue qu'avec beaucoup de difficulté que l'on peut constater les

dimensions. Le plus grand spécimen à une hauteur de 25""", et une largeur d'environ 50""" au sommet.

Mapp. et diff'ér. Cette espèce ressemble à Hcmitrjipa hohemica et à Hemitr^ipa fisciiia. Celles-ci

s'en distinguent par la carène qui sépare les rangées d'orifices, sur l'enveloppe externe. En outre, les

sutures se remarquent encore très bien entre quelques rameaux saillants, dans les spécimens de

Hcmitrypa tenella.

,
Gisement et local. Calcaires .blancs de Konëprus, f 2.

Genre ttetntnntoporn» Pocta.

' I, PI. 2.

Nous avons établi ce nouveau genre pour 3 colonies en forme de plaques, très rapprochées

des fispèces que certains savants , ass'ocient au genre Cellcpora.

Cette dernière dénomination n'est qu'un nom collectif pour des types très divers, et notamment

pour les formes paléozoïques.

En étudiant les représentants du genre Cellopora des formations tertiaires et récentes, Ton

acquiert bientôt la conviction que ces formes paléozoïques ofiVent de grands contrastes.

Outre les 3 espèces que nous avons réunies dans notre nouveau genre, et dont nous allons

donner la description, nous possédons ttn' autre spécimen défectueux que nous n'avons pu déterminer

sûrement et que nous associons ici provisoirement, pai'ce qu'il montre une couche externe, unique.
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1. Forme générale.

Nous nous contenterons d'indiquer les principaux caractères génériques.

La colonie forme des extensions planes, semblables à des couches encroûtantes, qui se déploient

de deux manières:

1. La colonie est dendroïde, à bifurcations étendues sur un plan, de sorte que. des deux côtés

du tronc principal d'une largeur inégale, partent des branches lobées, arrondies à leur extrémité

antérieure et parfois un peu élargies. Voir PI. 2, fig. 9, 10 et 16.

2. La colonie est composée de simples extensions minces, dont les contours primitifs, complè-

tement irréguliers, à ce qu'il semble, ne peuvent plus être constatés, parce que les plaques n'appa-

raissent que sous la forme de fragments ovalaires. Voir PI. 2, fig. 20.

La forme générale, assez ditïérente dans ces deux cas, offre cependant des caractères communs

d'une certaine importance, parmi lesquels nous citerons d'abord la structure des deux surfaces que

nous distinguons sur les corps en forme de plaques. Nous nommons surface antérieure, celle qui

est visible sur la roche, chez toutes les espèces que nous réunissons ici, et surface postérieure, celle

qui est cachée par la roche.

S. Surface antérieure.

Cette surface possède dans toutes les espèces le même caractère: elle porte les cellules. Sa

conformation varie un peu, suivant la forme générale de l'espèce. Dans les formes lobées, elle est

bombée au milieu de la branche ou lobe, tandis que, dans les colonies en plaques, elle est plane et

unie. Elle est couverte de cellules qui présentent un caractère commun, en ce qu'elles sont peu

profondes et qu'elles ont une petite ouverture au milieu du fond. En ce qui concerne leur aspect

et leur position, l'on remarque les particularités suivantes:

1. Les cellules ont des contours ovales allongés.

a) Elles sont juxta-posées sans ordre et séparées par des intervalles qui portent eux-mêmes de

petits orifices secondaires. Ceux-ci sont ronds, inégaux entre eux, et forment une série unique

dans les intervalles. Il en résulte une belle structure très déliée, reproduite sur la PI. 2,

fig. 12, Lemm. frondosa.

Nous ajouterons que Ulrich avait désigné par le nom de fossettes, les orifices des inters-

tices, et par celui de tubes interstitiaux, les cellules.

h) Les ouvertures des cellules sont en rangées alterijantes, d'où résulte sur la surface la dispo-

sition en quinconces. Les interstices, compacts, ne montrent aucun orifice secondaire, PI. 2,

fig. 15, Lemm. simplex.

'1. Le contour des cellules est pentagonal ou hexagonal. Elles sont très serrées les unes

contre les autres, Lemm. angulosa, PI. 2, fig. 21.

Les espèces que nous mentionnons dans la catégorie sub 1, ont une forme extérieure branchue,

tandis que l'espèce citée sub 2 n'est représentée que par des fragments de plaques.

Il nous reste encore à décrire la structure interne du corps et la place des cellules à l'intérieur

des branches. Nous avons réussi à faire une section de l'une des branches de Lemm. frondosa. Nous

l'avons exposée sur la fig. 5, dans le texte. On remarque deux sortes de cellules, ainsi qu'on peut

le constater en observant la surface antérieure de cette espèce. Les unes se distinguent par des

dimensions considérables; nous les nommons cellules j)rimair€s. Elles apparaissent sur la section

comme de petits sacs rétrécis vers le bas et fermés à leur partie supérieure par un plancher qui, vu
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d'en haut, montre le fond de la cellule peu profonde, portant une ouverture médiane. Chaque cellule

semble donc partagée en deux parties par un diaphragme horizontal, percé au milieu. Ce fait offre

un caractère très important pour. la plac,é à assigner à, ce nouveau genre dans le système. Nous en

reparlerons plus bas, en exposant nos considérations.

A côté des cellules primaires courent parallèlement les cellules étroites, qui se trouvent, dans

les interstices et que nous nommons cellules accessoires.

Nous trouvons une structure semblable dans la surface antérieure de quelques Bryozoaires décrits

par Ulrich (Palaeoz. Amer. Brijozoa.) Les genres Cystodictya Ulrich, Pachydictya Ulrich, Ceramoporq,

Hall et autres, qui offrent entre eux quelque analogie, montrent toutefois des caractères entièrement

différents. Dans la description des cellules accessoires et des espèces en général, Ulrich emploie des

dénominations nouvelles et met de côté ' les termes en usage pour les Bryozoaires des formations plus

récentes. En citant son travail dans notre Aperçu historique, nous avons parlé de ces nouveaux

noms. Nous ne le suivrons pas dans cette voie, mais nous nous efforcerons de faire accorder autant

que possible nos dénominations avec celles qui existent déjà.

La structure mentionnée ci-dessus nous offre les caractères les plus marquants que nous puis-

sions distinguer sur la coupe microscopique de l'espèce Lemm. frondosa. Il nous a été impossible

d'examiner de la même manière les deux autres espèces, parce que, en tentant de faire une coupe,

nous aurions risqué d'endommager les petits fragments de celles dont les rares représentants se

bornent aux originaux figurés.

3. Surface postérieure.

La surface postérieure offre la même conformation dans les trois espèces. Elle est plate et

peut se fixer facilement aux corps étrangers. Elle paraît se composer d'une paroi assez épaisse,

couverte de rides fines. Dans les spécimens lobés, les rides se montrent sous la forme d'arcs recour-

bés en avant, dont les parties latérales se réunissent aux côtés du lobe et y forment des rides longi-

tudinales, PI. 2, fig. 13 et 17. Sur l'espèce lamelleuse, les rides ne sont que faiblement marquées.

Sur la surface postérieure de Lemm. sitnplex, on remarque encore, outre les rides, de petites

rainures longitudinales qui correspondent aux empreintes des interstices.

Tels sont les principaux caractères que nous offrent les 3 espèces typiques réunies dans ce

genre. Quant à la quatrième espèce, ? Lemm. indistincta, que nous avons associée provisoirement

aux trois précédentes, nous n'en avons fait aucune mention dans la diagnose du genre, à cause de

l'état très défectueux de l'original, et aussi parce qu'elle présente plusieurs caractères différents de

ceux que nous avons signalés dans la diagnose générale, ainsi que nous le verrons dans la description

de ce fragment.

4. Rapports et différences.

Le genre Lemmatopora se rapproche le plus du genre Ftilodictya Lonsdale, et doit prendre

place dans la famille de cette dernière forme si l'épandue.

Dans l'Aperçu historique, nous avons reproduit la diagnose générique de Ptilodictya, et nous

répéterons ici la description courte, mais suffisante, que Zittel donne dans son Traité de Ptdéontoloyie.

„Colonie mince, comprimée, étroite, lamelleuse ou acinaciforme, la plupart du temps simple, rarement

divisée dichotomiquement, affilée latéralement, composée de deux couches de cellules adossées l'une

à l'autre et séparées par un septum médian composé de deux lames. Les cellules tubuleuses, serrées,

se dirigent obliquement ou perpendiculairement de l'intérieur vers l'extérieur et forment avec leurs
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ouvertures non rétrécies, ovales ou polygonales, des rangées régulières longitudinales et transversales

d'ouvertures sur les deux surfaces planes; près du bord, quelquefois aussi au milieu des surfaces,

les ouvertures des cellules présentent une forme et une taille un peu différentes."

Les contrastes qui existent entre ces deux genres sont donc assez importants pour justifier la

création d'un genre nouveau.

Nous énumérerons ici en quelques mots les principaux caractères qui ne sont pas communs

à Lcmmatopora et à Ptilodicti/a.

Caractères de Lcmmatopora:

1. Ouvertui'es de cellules seulement sur la surface antérieure, tandis que la surface postérieure

est recouverte d'une couche enveloppante.

2. Cellules peu profondes, dont le fond est pourvu d'un petit orifice.

3. Colonie sur laquelle s'étend d'un seul côté une couche de cellules rétrécies par un septum

vers l'ouverture.

4. Aucun septum médian, (chez Ulrich, membrane). Cet élément paraît remplacé ici par la

couche ridée de la surface postérieure.

5. Cellules toujours très grosses, quelquefois entourées de cellules accessoires.

Dans cette exposition succincte des principaux caractères distinctifs, nous trouvons également

des contrastes importants entre le genre Lcmmatopora et les nombreux genres nouveaux introduits

par l'irich dans la famille des Ftilodictyonidae.

Le plus remarquable de ces caractères, c'est que Lcmmatopora n'a qu'une seule couche, et

que ce genre est fixé sur la face postérieure par la couche appelée membrane par Ulrich.

Resterait encore la question de savoir dans quel groupe des Bryozoaires paléozoïques connus,

ce genre doit être placé. La forme générale et la distribution des ouvertures des cellules le rappro-

chent extrêmement de Ftilodictya, mais il s'en éloigne par le peu de profondeur des cellules, parta-

gées par un diaphragme perforé.

On ne saurait considérer comme un rétrécissement des cellules, les diaphragmes des ouvertures

peu profondes, car il faudrait alors placer ce genre dans les Bryozoaires Cheilostomes.

Les cellules sont partagées à peu près à mi-hauteur par un diaphragme muni d'un orifice, de

sorte que leurs ouvertures occupent la largeur entière et ne sont nullement rétrécies.

Nous croyons donc voir, dans Lcmmatopora, une forme rapprochée de Ftilodictya, qui se trouve

ainsi remplacée dans notre Silurien, oii elle ne possède aucun représentant.

Distribution verticale. Toutes les espèces de ce genre proviennent de la bande e 2.

Lemmatopora angulosa. Pocta.

ri. 2.

La colonie est représentée par des plaques aux contours elliptiques. La surface cellulifère, c'est-

à-dire la surface antérieure, est bien visible. L'autre surface ne conserve qu'un petit fragment

de l'empreinte négative. Les plaques ont une épaisseur d'à peu près 0""' 6; les contours extérieurs

ne sont pas les contours primitifs du corps, mais les lamelles ne représentent que des fragments de

la colonie.

La paroi cellulaire est mince, mais assez marquée.

U
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Les cellules sont généralement pentagonales, plus rarement hexagonales, serrées, disposées sans

oi-dre, et peu profondes. Les diaphragmes se distinguent facilement; ils sont pourvus d'un petit

orifice médian, presque toujours ovale et affectant quelquefois la forme d'une petite fente. Eu quel-

ques points, cet orifice est libre: sur d'autres, il est caché par la roche, qui s'élève alors comme un

pilier irrégulier du fond des cellules.

La surface postérieure semble avoir été assez lisse. On peut considérer comme des empreintes

de rides les rainures très fines que l'on aperçoit sur cette surface.

Dimensions. Les fragments figurés sont des lamelles elliptiques de 16 à 18™"" de longueur sur

8 à 10""" de largeur.

Eaj}}). et diff'ir. Cette espèce, quoique représentée par des spécimens défectueux, peut très

bien être rangée dans notre genre nouveau, Lemmatopora. En effet, elle possède des cellules peu

profondes, à petite ouverture centrale, ce que l'on ne rencontre dans aucun autre Bryozoaire. Dp

plus, la paroi postérieure, à en juger par les empreintes, est lisse, sans cellujes, et couvei-te de

rides fines. Les deux plus importants caractères distinctifs du genre Lemmatopora se trouvent donc

ici, savoir:

1. Les diaphragmes perforés.

2. La couche postérieure ridée.

Cette espèce se distingue de toutes les autres par ses cellules polygonales. Par sa forme

générale, elle ressemble à Sagenella membranacea, décrite par J. Hall dans la l'ai, of Neiv-Yorl-.

Elle diffère cependant de cette dernière par les diaphragmes perforés et les cellules peu profondes,

qui nous ont fait ranger ce fossile dans le genre Leiiunatopora.

Gisement et local. Le spécimen provient de Bnl/oicitï, e2.

Lemmatopora frondosa. Poôta.

n. 2.

Colonie aplatie par la compression et divisée en larges lobes. La section transverse d'une

branche nous montre que chacune d'elles était très mince près des contours et s'épaississait au milieu.

Les lobes dont se compose la colonie, sont inégaux entre eux, de forme irrégulière et très souvent

échancrés. En général, la colonie paraît avoir été fixée

sur des corps étrangers. Les deux surfaces diffèrent

profondément l'une de l'autre. Celle qui porte les cellu-

les et que nous appelons surface antérieure, est médio-

crement bombée au milieu. Elle est couverte d'ouvertures

].'j„„|.|. r, de cellules, ovales, irrégulièrement disposées et séparées

Lemmatopora frondosa. par des interstices sur lesquels se trouvent des ouver-

Coujn' grossie. tures bien plus petites, également ovales. Ces dernières,

de dimensions variables, entourent d'une rangée unique

les ouvertures des cellules, qui sont elles-mêmes très peu profondes et dont le fond, formé par un

diaphragme, porte un orifice arrondi. Nous avons signalé, dans la diaguose du genre, l'importance

de cette conformation.

Tout différent est l'aspect de la surface postérieure. Elle est plate, sans aucun bombement

sur la partie médiane des branches, et couverte d'une couche ridée. Les rides sont fines, et forment

des arcs horizontaux, courl)és en avant au milieu de la branche et se réunissant de chaque côté
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dans (les lignes longitudinales. Cette surface semble avoir été disposée pour se fixer sur des corps

étrangers, quoiqu'aucune preuve directe ne vienne appuyer cette assertion, tous les spécimens connus

étant isolés.

Dlnioisioiis. La plus grande ciilonie a une hauteur de 40""", sa plus grande largeur atteint

•JO""". Quelques branches lobées ont une largeur de 4 à .5""".

liapp. et diffcr. Cette espèce se distingue de toutes les autres par les cellules accessoires, qui

sont pkieées dans les interstices entre les grandes ouvertures, et qui donnent à la surface l'aspect

d'une ornementation compliquée.

Gisement et local. Dlouhd Hora, e2.

PLemmatopora indistincta. Pocta.

PL 2.

Petit fragment d'une colonie plate, mince, avec une seule surface visible. La lamelle propre-

ment dite ne s'étend pas entièrement sur un plan ; elle se recourbe et s'abaisse surtout sur les

bords latéraux, de sorte que la colonie paraît avoir une forme lobée.

La surface visible porte de petites ouvertures rondes, placées sur des tubercules. Elles ne

sont pas disposées en rangées régulières. Çà et là, elles semblent distribuées en quinconces, mais

sans ordre et par exception.

La surface postérieure est entièrement cachée par la roche.

Dimensions. Le fragment figuré, qui ne saurait naturellement nous donner une idée de la

forme générale, a une longueur de 11""" et une largeur de 6""".

Ra}}^. et diff'ér. Nous avons beaucoup hésité à ranger cette forme dans le genre Lemmatopora,

et encore ne l'avons-nous fait qu'avec doute, car la pareuté de cette espèce ne pourrait être

prouvée que par la conformation de la surface postérieure plate et ridée, puisque la surface anté-

rieure diffère de celle des deux autres espèces typiques, Lcmmat. frondosa et siniple.r. Or, la sur-

face postérieure n'étant pas conservée, nous avons dû nous en tenir à la conformation d'une seule

couche, ainsi qu'au groupement des cellules h distribution simple.

Certains savants ont donne à des pétrifications semblables le nom de Ccllcpom. Nous n'avons

pas cru devoir employer cette dénomination, par la raison que ce genre apparaît dans des formations

beaucoup plus récentes, puisqu'il atteint son plus grand développement dans le terrain tertiaire, et

aussi parce que les spécimens décrits présentent autant de contrastes que notre espèce, 'i Lemm.

indistincta.

Il n'est pas prudent d'associer à une forme déjà bien connue des fragments incomplets et

difficiles à déterminer, car il peut en résulter des conclusions inexactes sur l'âge et la distribution

des formes génériques et spécifiques mieux connues dans d'autres localités. L'âge paléozoïque du genre

Cellepora est, p. ex., uniquement fondé sur des fragments insuffisants et mal conservés.

Gisement et loeal. Ce spécimen défectueux a été trouve à Lodenifz, dans la bande e2.

14*
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Lemniatoi)ora simplex. Pocta.

ri. 2.

Colonie rameuse, peu brancliue, droite ou courbée. Les branches sont plus ou moins bombées,

toujours plus épaisses dans la partie médiane que sur les bords latéraux de la colonie aplatie. On

peut aussi distinguer deux surfaces qui ne se ressemblent pas. La surface antérieure est couverte

d'ouvertures ovales, régulièrement distribuées en rangées alternantes longitudinales, qui paraissent

former des quinconces vers le haut. Les ouvertures sont peu profondes, et portent au milieu un

point de couleur plus foncée, que l'on peut considérer comme l'orifice situé au fond des cellules.

L'état de conservation n'est malheureusement pas assez favorable pour que l'on puisse reconnaître

avec sûreté les contours de ce petit orifice.

Les intervalles qui séparent les cellules sont lisses, sans ornements ni ouvertures.

Souvent ou remarque un désordre, qui trouble la disposition régulière des ouvertures des

cellules. Celles-ci sont alors en rangées obliques.

La surface postérieure est plate, sans aucun bombement, et couverte, comme celle de Lemni.

frondosa, de rides fines, arquées et réunies latéralement. La surface postérieure n'est pas complète-

ment lisse, mais elle possède des rainures longitudinales qui correspondent à la structure interne

des branches, et qui sont des empreintes des interstices situés entre les ouvertures des cellules.

Dimensions. Le plus grand spécimen, qui montre deux bifurcations, atteint une longueur de

30""" environ. La largeur des branches ne dépasse pas 3""".

Ilapp. et différ. L'espèce que nous venons de décrire se distingue de Lemniat. frondosa par

la structure plus simple de la surface antérieure cellulifère. On ne voit ici que les grandes ouver-

tures des cellules, tandis que les petits orifices accessoires manquent entièrement dans les interstices.

Gisement et local. Cette espèce a été recueillie à S' Ivan, e 2.

Genre Filites, Barrande.

PI. 10.

Dans sa Liste préparatoire des espèces., que nous avons mentionnée au commencement de ce

travail, Barrande a réuni, sous le nom générique de Filites, quatre formes de Bryozoaires, dont trois

sont restées dans ce nouveau genre, tandis que la quatrième (Filites sp. B(irrande) a dû être placée

dans le genre Cladopora, Hall, famille des Favositidae.

Nous avons conservé le nom générique, parce qu'il se trouve déjà dans le Tliesaurus siluriens de

Bigsbj' de l'année 18C8, où l'espèce Filites bohémiens est citée comme provenant de Koncprus, p. 200.

Quoique Filites bohémiens paraisse avoir servi de type à ce genre, les caractères génériques

s'observent beaucoup mieux sur l'espèce Filites cribrosus. En comparant les 3 Bryozoaires associés

dans ce genre, on peut établir la diaguose suivante.

I. Forme générale.

La colonie offre l'aspect d'un tronc ramifié, mince. On rencontre exceptionnellement des spéci-

mens non ramifiés ; ils peuvent être pris pour des branches isolées, détachées du tronc. On distingue

deux sortes de ramifications. Dans la première, le tronc se divise subitement en plusieurs branches,

tout près de l'extrémité inférieure, de sorte qu'il en resuite une extension fiabelliforme (voir l'I. 10,
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fig. 27). Dans le seconil cas, les branches partent assez régulièrement des deux côtés- du tronc prin-

cipal, parfois elles sont parallèles entre elles, PL 10, fig. 28, 30.

Nous voyons sur la colonie deux sortes de faces. Le tronc est ramifié sur un plan, c'est-à-dire

qu'il n'envoie pas ses branches dans toutes les directions.

L'une des faces, que nous nommons surface antérieure, est cellulifère. Au contraire, la surface

postérieure est dépourvue de cellules.

S. Surface antérieure.

Sur la surface antérieure de Filites cribrosus, la partie médiane de chaque branche est divisée

par une carène, qui a l'aspect d'une arête simple et droite, et ne possède aucun ornement. De

chaque côté des branches, on remarque des tubercules alternant régulièrement, ou bien disposés

deux par deux en lignes horizontales. Les tubercules s'allongent en extensions spiniformes, qui

donnent à la colonie une structure pennée.

Sur nos trois espèces, l'on observe:

1. Des tubercules alternants, petits, non allongés, Filites cribrosus, PI. 10. fig. 19—25.

2. Des tubercules en rangées horizontales :

a) Peu allongés. Longueur 0""" 7, Filites bohemicus, PL 10, fig. 26—29.

b) Allongés en extensions spiniformes de 2""" de longueur, Filites S2)inosus, PL 10, fig. 30—31.

Nous n"avous observé la disposition des cellules que sur l'espèce Filites cribrosus, parce que.

sur les autres spécimens, la surface antérieure cellulifère est cachée par la roche, et que la surface

postérieure, sans cellules, est seule visible.

La forme générale de la colonie étant sensiblement semblable dans les 3 espèces, comme

d'ailleurs aussi la conformation de la surface postérieure, nous sommes induit à penser que la distri-

])ution des cellules était également analogue.

De chaque côté de la carène médiane mentionnée ci-dessus, les ouvertures des cellules sont

réparties assez irrégulièrement, et leur diamètre varie; voir Filites cribrosus, PL 10. Une règle assez

constante dans l'arrangement des ouvertures des cellules, c'est qu'elles s'amoncellent dans le voisinage

des tubercules, pour devenir très rares (une ou deux) dans les intervalles qui séparent ces derniers.

Des groupes serrés d'ouvertures partent deux rangées qui passent sur le tubercule, le recouvrent,

et s'étendent jusqu'à la surface postérieure. L'exameu de celle-ci nous permet de voir, sur les

tubercules de cette espèce, la dernière partie des rangées d'ouvertures.

Les cellules sont peu enfoncées dans le corps, ainsi que nous avons pu l'observer sur la coupe

microscopique de l'espèce Filites cribrosus. (Voir fig. G dans le texte.) Elles sont munies diin

bord simple, non saillant.

3. Surface postérieure.

Elle est lisse, sans aucun ornement, ou bien couverte de stries longitudinales très fines. C'est

la seule que nous voyions sur deux de nos espèces, et tous nos essais pour dégager, par des pré-

parations, la surface antérieure, ont été infructueux.

4. Rapports et différences.

En ce qui concerne la parenté de ce nouveau genre avec les formes déjà connues, nous ferons

observer qu'à première vue, il doit être associe aux Cyclostomes, c'est-à-dire à cette grande moitié

des Bryozoaires fossilisables, dont les ouvertures rondes occupent toute la largeur des cellules.
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Parmi tous les reinésentauts iniléozuïqiit's placés dans cette graude division, Acanthodudui^

King, des fonnations carlionit'ères et permiemies, est celui qui se rapproche le plus de notre genre.

Nous croyons à propos de citer ici la diagnose du genre Acanthocladia, telle qu'elle se trouve dans

l'excellent Tra/'fv do Palkmtologie du Prof. Zittel. ,, Colonie rameuse, développée dans un plan; des

rameaux principaux un peu comprimés partent, de chaque côté, de nombreuses ramihcatioiis libres,

parallèles. Ouvertures des cellules sur un seul côté de la colonie, disposées en plusieurs lignées sur

les rameaux i)rincipaux et secondaires. Face opposée striée." Cette conformation du genre Acantho-

cladia nous confirme dans notre opinion:

1. <,)ue le genre Filites s'en rapproche le plus.

2. Qu'il s'en écarte cependant par l'arrangement tout à fait différent des ouvertures des cellules

et par la forme contrastante des rameaux secondaires.

Gisement et local. Tous les spécimens ont été recueillis dans les calcaires blancs de Kpncjrrus, f 2.

Filites hohemicus. Barr.

PI. 10.

Filites bohcniieiis, Barr. — Ili(jshi/, TItesaurus silurieus, p. ;?U0.

Colonie simplement allongée, souvent très ramifiée, assez fortement bombée, d'un diamètre de

1 """ environ. Les parties inférieures, qui se ramifient subitement, atteignent une épaisseur de 2 """.

La surface sans cellules est seule visible ; quant à la surface antérieure, cellulifère, elle est

recouverte par la roche.

La colonie porte, de chaque côté et à des distances assez égales, des tubercules qui s'allon-

gent parfois et présentent l'aspect d'une épine. Sur le côté antérieur, ils sont couverts d'ouveitures

de cellules, ainsi qu'on peut l'observer sur les tubercules libres. Le reste de la structure de cette

surface est inconnu. La surface postérieure est lisse, ou très finement striée.

Quand le tronc est brisé, ou distingue une structure testacée, qui pourrait induire à croire que

la masse du tronc se compose de couches concentriques.

Dimensions. Le plus grand spécimen atteint une hauteur de 25 """
; le spécimen dont la sur-

face est le plus développée, a une largeur de 22""".

Rax)p. et différ. Filites hohemicus se distingue des deux autres espèces par ses tubercules

latéraux plus minces, longs de O""" 7 et formant des rangées horizontales.

Gisement et local. Konëpnis, f 2.

Filites cribrosus. Pocta.

PI. 10.

Colonie droite ou recourbée, dendroïdc, rameuse. Plusieurs rameaux naissent à la fois sur la

partie inférieure, ou bien ils s'écartent à une assez grande distance les uns des autres et forment

avec le rameau principal un angle obtus, presque droit. Leur section transversa est ronde, et leur

diamètre s'élève de O""^ 7 à 1
""'. A l'œil nu, on voit que les côtés sont couverts de tubercules

rangés régulièrenu'ut. La structure interne est la même dans tous les rameaux, ainsi que dans les

troncs principaux; ils portent, de chaque côté, des tubercules également distants, dont la longueur
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l'iL'uri' (i.

Filltes cribrosus.

Coupe longitudinale, grossie.

égale l'épaisseur des rameaux. Cepen-

dant, ils sont un peu plus étroits, de

sorte que, en regardant un rameau la-

téralement, les tubercules ressemblent

h des côtes allongées. Ils sont placés sur

chaque rameau en 2 rangées alternantes,

et sont recouverts sur la surface ])ar

deux lignées d'ouvertures de cellules, la

jilupart du temps aussi alternantes.

Les petits troncs montrent deux

surfaces de structure ditterente, qui sont

réunies avec les tubercules latéraux, que

nous avons décrits. On ne saurait dire laquelle de ces surfaces est externe ou interne; c'est pour-

quoi nous les désignons par les expressions de surface anth-ieure et surface postérieure ou dorsale,

dénomination plus ou moins arliitraire, en ce qui concerne les Bryozoaires à forme arborescente.

La surface antérieure des rameaux porte une carène médiane, longitudinale, qui les divise eu

deux moitiés égales. Cette carène a la forme d'uue simple arête saillante, sans ornement. Le reste

de la surface, de chaque côté de la carène, est parsemé d'ouvertures do cellules, sans ordre, des-

quelles se détachent les deux i-angées déjà mentionnées, qui s'étendent sur chacun des tubercules

latéraux. Les ouvertures se montrent le ]ilus rares dans les intervalles situés entre deux tubercules.

La surface postérieure ne porte ni carène médiane, ni ouvertures de cellules, à l'exception

toutefois de celles qui recouvrent les tubercules latéraux et qui sont visibles des deux côtés, quand

on observe la surface dorsale.

La surface que nous désignons sous le nom de surface antérieure oftVe donc une importance

morphologique plus grande que l'autre, puisqu'elle porte les ouvertures des cellules et la carène

médiane.

Les sections transverses et les coupes microscopiques prises au travers de la colonie, nous

enseignent que toutes les cellules ne pénètrent que très peu dans les rameaux et que leurs parties

inférieures ne participent pas à la structure interne du tronc.

La section longitudinale, fig. C dans le texte, nous montre des cellules peu profondes, s'en-

fonçant dans la masse de la colonie sans atteindre les parties inférieures. Cette disposition présente

un grand contraste entre ces formes et les Cyclostomes rameux, plus récents, composés de cellules

qui s'élèvent de l'intérieur vers l'extérieur.

La section transverse confirme également cette opinion que les cellules manquent de profondeur,

et ne font (]u'entrer dans le corps de la colonie.

Diriieiisioiis. Nous ne possédons que des fragments de cette espèce, ce que l'on doit attribuer

à l'extrême fragilité des troncs. Les spécimens ont pour la plupart une longueur de 10 à 15"""';

le plus grand, qui est ramifié, a une longueur de 35 """ environ.

Ilapp. et différ. Cette belle espèce, qui nous renseigne sur la structure interne de la colonie,

ditfère de toutes les autres formes connues jusqu'à ce jour.

Gisement et toeal. Les spécimens ont été trouvés dans les calcaires blancs de Konëprus, f 2.
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Filites spinosus. Pocta.

n. 10.

Colonie dendroïde, ramifiée ; rameaux peu bombés, larges de 1 à 1
""» 2. La surface antérieure

cellulifère est cachée par la roche, de sorte que l'on ne voit que la surface dorsale, sans cellules.

Sur les côtés, les rameaux sont pourvus de longs tubercules spiniformes, espacés assez régulièrement.

Les épines, longues de 1 à 2'""', se recourbent un peu vers la surface antérieure. Celle-ci n'est

pas connue; cependant, en étudiant les analogies oiïertes par la structure de la colonie entière et

celles de la surface postérieure, on peut conclure qu'elle était couverte d'ouvertures de cellules,

comme dans les espèces précédentes. La surface postérieure est lisse, sans aucun ornement.

Dimensions. Le spécimen unique a une hauteur d'environ 33'"""; sa plus grande largeur est

de 25""".

Rnjij'. et dift'ir. Cette espèce se distingue de tous les autres Bryozoaires par le prolongement

spiniforme des tubercules.

Gisement et local. Le spécimen provient des calcaires blancs de la bande f 2, Kow'pms.

Genre Cernmopom. Hall.

PI. 2.

Parmi les Bryozoaires du bassin silurien de la Bohême, nous trouvons deux formes qui répon-

dent entièrement aux descriptions et aux figures de ce genre.

Nous prions le lecteur de vouloir bien comparer la fig. 24, PI. 2 du présent travail, avec la

fig. 3, PI. 40 E, de la Falaeontology of Neiv-Yorlc, Vol. I.

Au premier coup d'œil jeté sur ces deux figures, on reconnaît une grande ressemblance entre

elles. En comparant les descriptions des deux formes, l'on acquerra la conviction qu'elles concordent

dans leurs caractères les plus minutieux.

J. Hall a donné de ce genre la diagnose très succincte qui suit: „Polypier encroûtant, plat et

hémisphérique ; cellules disposées en rangées alternantes ou imbriquées comme des tuiles. Ouvertures

arquées ou triangulaires, apex dirigé vers le haut," l. c.
i~).

168.

Le savant bien connu pour ses travaux sur les Bryozoaires paléozoïques, E. 0. Ulrich, que nous

avons nommé plusieurs fois dans nos Aperçus historiques, s'est également livré à une étude appro-

fondie sur ce genre. Voici la diagnose qu'il en donne, après l'avoir un peu modifiée: „Colonie discoïde,

libre ou fixée par le centre de la base sur des corps étrangers. Cellules anguleuses, avec une lèvre

arquée, rayonnant à partir d'un ou de plusieurs centres. Ouvertures des cellules, ovales. Cellules

secondaires, rares ou complètement absentes. Pores en connexion, habituels. Diaphragmes parfois

développés."

Par suite du développement des diaphragmes et des cellules secondaires, Ulrich a rangé ce

genre dans les Monticidiporidae , fondant pour lui et pour quelques autres formes, telles que:

Anolotichia Ulr., Crepipora Ulr., CemmoporcUa Ulr., Biamcsopora Hall, Chiloporella Ulr. et Spatio-

pora Ulr., la nouvelle famille des Ceramoporidac. Le genre Ceramopora serait donc chez nous le

seul représentant des Monticuliporidae, et, d'après ce que nous avons répété au commencement de

ces études sur les Bryozoaires, il appartiendrait plutôt aux Polypiers Tahulata. Or, sur les spéci-

mens que nous possédons, nous ne trouvons aucun caractère d'après lequel nous pourrions assigner
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à cette forme une place dans les MoiiticnUporidae, car nous ne voyons ni diaphragme, ni cellule

secondaire, à moins de considérer comme des ouvertures les points dont sont parsemés les intervalles.

Dans le cas oîi les caractères de Ceramopora du Silurien de l'Amérique, rapprocheraient cette

forme des Monficidiporklae, il deviendrait nécessaire d'établir un nouveau genre pour les représen-

tants de notre bassin.

Toutefois, la description que nous exposons ci-après, donnera la preuve de l'analogie qui existe

entre les espèces de la Bohême et celles de l'Amérique, et montrera que nous avons associé avec

raison nos formes au genre Ceramopora, tel que l'a établi J. Hall.

Les colonies sont encroûtantes, c'est-à-dire qu'elles se fixent sur des corps étrangers. Leurs

contours extérieurs sont irréguliers ou bien circulaires, ce qui donne à la colonie la forme discoïde.

La colonie se compose d'une, ou exceptionnellement de deux couches de cellules rayonnant autour

d'un point et formant au milieu une tigure que l'on peut désigner par le nom de rosettv. Cette

conformation se voit très distinctement sur notre PI. 2, tig. C.

Quelques cellules ressemblent à de petits sacs un peu rétrécis et allongés aux deux bouts.

En croissant, elles deviennent quadrangulaires, ainsi que Findique leur section transverse. En outre,

probablement par l'etl'et de la fossilisation et de la décomposition, les cellules se transforment en

petits piliers à section quadrangulaire. Nous reparlerons de ce fait dans la description des espèces.

Outre leur disposition rayonnante autour d'un jinint ci'utial, les cellules apparaissent encore en

rangées concentriques.

Les ouvertures des cellules ne sont visibles que sur les spécimens bien conservés. Elles sont

cintrées et placées de telle manière que leur plus grand diamètre se trouve dans le sens des rayons.

Les lèvres extérieures des ouvertures sont presque toujours plus saillantes que le rebord intérieur.

L'intervalle qui s'étend entre les cellules, est développe et composé d'une substance spongieuse,

ou bien il manque totalement, et, dans ce cas, les cellules se serrent les unes contre les autres.

Quand l'intervalle existe, on ne voit pas de pores, mais des fossettes très irrégulières et des

élévations sous forme de granules, placées sur le contour. Ou n'aperçoit aucun diaphragme, même
dans les brisures. On ne peut non plus se représenter l'existence de diaphragmes dans des cellules

sacciformes aussi simples.

Rapp. et différ. Nous avons déjà dit iilus haut que, bien que nos espèces montrent d'étroites

connexions avec la forme américaine Ceramopora, elles ne possèdent aucun caractère (jui les

rapproche de la famille des MotiticuUporidae.

Gisement et local. Les 2 espèces réunies dans ce genre apparaissent dans différents horizons.

Ceram. vadosa appartient à la faune seconde et a été recueillie dans la bande d4, près de Zahorzan

et de Vrdz. Ceram. cumulata a été trouvée à Tacldovitz, bande e2.

Ceramopora cumulata. Pocta.

PI. 2.

Petite colonie tixee sur la roche, qui remjilit l'intérieur d'un grand polypier (Omphyma grande,

Barr.). Elle ressemble à un petit dépôt très plat; par sa périphérie presque circulaire, elle affecte

la forme d'un disque.

Sur le contour, la colonie est mince, elle s'élève un peu en se rapprochant du centre pour

s'abaisser dans le centre même. Elle paraît fixée par la surface inférieure tout entière.

15
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La surface snijuiicure, la seule visible, n'est pas bien conservée et montre des rangées concen-

triques et rayonnantes d'ouvertures très petites, ovales et munies çà et là d'un rebord distinct,

qui s'épaissit un peu en forme de lèvre extérieure à leur sommet. Les plus grands axes des ouver-

tures font lies lignes qui aboutissent au centre de la colonie. Celui-ci ne montre aucune ouver-

ture, il est seulement rempli par une substance spongieuse dont se composent également les inter-

valles qui séparent quelques cellules.

A l'aide il'un fort grossissement, un distingue en partie les contours de quelques cellules sacci-

formes et rétrécies à chaque bout.

Toutes rayonnent vers le centre de la colonie, sur lequel se voient des fossettes et des éléva-

vations irrégulières. Nulle part, ou ne remarque distinctement de pores entourés d'un rebord.

Dimensions. Le diamètre de ce petit disque atteint 4""" 'i. Les contours des cellules ne sont

pas assez distincts pour que l'on puisse mesurer leurs dimensions.

Bnpp. cf diffcr. Parmi les espèces du Silurien de l'Amérique que J. Hall a décrites, Ceram.

imbricafu, Hall (Pal. of N. York, PI. 40 E, tig. 1), se rapproche le plus de la nôtre. Elle en diffère

toutefois par ses cellules aux ouvertures acuminées.

Gisement et local. Le Polypier sur lequel cette colonie est fixée, provient de TacMovitz, e2.

Ceramopora vadosa. Pocta.

PI. 2.

Colonie discoïde, plate, probablement encroûtante, et composée de rangées concentriques de

cellules. En outre, les cellules rayonnent assez régulièrement, et forment, au centre de la plaque,

des rosettes régulières placées au point initial de la colonie.

Deux de nos spécimens montrent les plaques composées d'une seule couche de cellules: un

troisième, plus épais, porte, au milieu de la couche cellulaire inférieure, une autre plaque sur

laquelle on ne reconnaît que par places les contours des cellules. Ce spécimen représente ainsi une

colonie à plusieurs couches.

La conservation des cellules est très défectueuse. Aux endroits où elles montrent encore leur

forme primitive, elles sont ovales allongées, peu rétrécies vers l'ouverture. Elles forment des cercles

concentriques et alternants, c'est-à-dire que, entre deux cellules du cercle précédent, il vient s'en

placer une qui appartient au cercle suivant. Elles portent une arête presque au centre, et leur

section transverse ne paraît ni ronde ni ovale, mais quadrangulaire. L'arête supérieure, ainsi que

les latérales, sont visibles en regardant le spécimen d'en haut. Quant à l'arête inférieure, elle se

trouve sous la cellule, et n'est par conséquent pas visible.

A côté de cette forme primitive, les cellules prennent encore un aspect assez intéressant, pro-

venant probablement des modifications apportées pendant ou après la fossilisation.

Chez ces colonies, la couche se conqjose de prismes en rangées concentriques et à section

transverse quadrangulaire. Ils occupent la place des cellules primitives, et sont disposés comme

elles. Leur extrémité extérieure est rompue.

On peut attribuer cette modification à la croissance ou bien au frottement.

Parfois, les couches sont si usées que c'est tout au plus si l'on peut reconnaître leurs contours

et leur forme ne saurait être constatée.
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Dimeiis/oiis. Le plus grand spécimen représente une plaque d'une largeur d'environ 25""". Le
diamètre de la colonie à partir de la rosette médiane jusqu'à la péripliérie, atteint 15""" dans les

grands fragments, et LS"'™ dans les petits. Le plus petit a un diamètre de G""".

BujU'- et différ. Cette espèce est si nuil conservée, et sa détermination si incertaine, que nous
ne pouvons la comparer avec aucune de celles qui sont connues jusqu'à ce jour.

Gisement et local. Schistes de la bande d 4, Zaliurzuu et Vrdê.

Bryozoaires iudétermiués.

ri. -2—17.

Avec les espèces de Bryozoaires du bassin silurien de la Bohême, se trouvent figurés 3 fossiles

qui ont été associés à cette classe, mais dont l'état défectueux de conservation ne permet même pas

de distinguer à quel genre ils peuvent appartenir. Cette circonstance est d'autant plus regrettable

que l'un d'eux provient de la faune primordiale et offre ainsi la première trace de Bryozoaires dans

notre terrain.

Dans la description de ces formes, nous avons trouve bon de ne pas leur donner de nom, mais

nous nous contentons de les désigner par des numéros-

Bryozoon esp. indéterm. X° 1.

PI. 2.

Petite colonie rampante, à cellules ovales allongées, lixée sur un petit Ctjrtoceras ; sans contours

distincts, mais formée de plaques irrégulières que relient entre elles des ponts étroits.

Les cellules sont arrondies à l'une de leurs extrémités, tandis que l'autre est terminée eu

pointe. Elles ne sont pas serrées les unes contre les autres, mais séparées par des intervalles qui

semblent granulés. Elles forment des rangées longitudinales de 0'""' 5 de longueur sur 0""' 2 de

largeur. Leur surface est lisse, et les contours de l'extrémité en ]iointe, souvent indistincts. Aucune

trace d'ouvertures de cellules.

Rapp. et différ. Cette forme a quelque ressemblance avec les Bryozoaires décrits sous le nom
de Berenicea ou de Biastopora. Selon nous, les fossiles désignés sous ces noms et provenant des

formations siluriennes, n'ont aucune parenté avec le genre Dlastopora, si répandu dans les teiTains

jurassique et crétacé. Cette opinion et le fait que les cellules ne sont disposées en rangées ni

rayonnantes ni flabellitbrmes, nous ont fait hésiter à donner à ce fossile une dénomination spéciale.

Gisement et local. Outre le Bryozoaire que nous venons de décrire, le spécimen de Cyrtoceras

porte encore de fines branches appartenant à l'espèce Thamnocoelmn fruticosum Voiiia.. figurée PI. 1.

Ce fossile a été recueilli à Ko.^or, e2.

Bryozoon esp. indéterm. N° 2.

PI. 17.

Sur le test d'un spécimen de Orthoceras Steiningeri, se trouvent fixés de petits bourrelets

allongés et bifurques, que l'on pourrait considérer comme des Bryozoaires. Les plus longs atteignent

15"""; ils sont peu saillants, d'une largeur à peu près égale (0""" 3), et assez parallèles entre

15*
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eux. Leur divis^ioii (liclidtoiuique est fréquente; le nouveau rameau naît latéralement en foi-mant un

petit arc sans que la l)raiielie-nière en devienne moins droite.

Les bourrelets sont très serrés, de sorte qu'il ne reste entre eux que de petites fentes capil-

laires
;

parfois, ils sont plus écartés. Ils ne forment pas de colonie proprement dite, mais des groupes

qui n'ont souvent aucune connexion entre eux. Ils sont rangés en lignes droites, sans aucune trace

de rayons.

Ba2>2>- ''^ diff'ry. Nous ne connaissons pas de Bryozoaire auquel nous pourrions comparer la

forme décrite. Dans sa grande 31omnjraphie des Bryozoaires de Minnesota, E. 0. Ulrich décrit

et tigure le genre nouveau, Vinella, qui se rapproche du genre bien connu Stromatopora, car il se

compose également de rangées de cellules simples, longues et très étirées. Parfois, les ouvertures

des cellules s'oblitèrent , et les contours de quelques-unes sont effacés de manière que la forme

extérieure ressemble à de simples bourrelets. La fig. 2 de la PI. 1 de l'ouvrage cité nous présente

cet état de conservation. Cette forme, tout en se rapprochant de notre Stromatopora, en diffère

par le groupement tout à fait irrégulier des bourrelets, qui sont souvent placés les uns au-dessus

des autres, tandis qu'ils offrent une figure assez régulière dans notre spécimen.

Gisement et local. L'Orthocère tiguré provient de la Konvdfka, e2.

Bryozoon esp. indéterm. 'N° 3.

PI. 2.

Sur un fragment de test, nous voyous une plaquette de 2 ""' de long sur 1 """ de large, qui se

compose de petites cellules très fines (0""" 063 de diamètre), polygonales, serrées et disposées sans

ordre. Les intervalles sont minces, bien mar(iués et de couleur de rouille, ainsi que le test lui-même.

Eapp. et différ. Il est impossible de déterminer sûrement la nature de ce fossile par le frag-

ment très exigu qui est sous nos yeux. Ce fait est d'autant plus regrettable que le spécimen en

question représente le vestige le plus ancien des Bryozoaires, dans notre bassin silurien. En effet,

les tableaux qui suivent, démontrent que, jusqu'à ce jour, l'on n'a mentionné la présence d'aucun

Bryozoaire dans la faune primordiale du Silurien de la Bohême.

Gisement et local. Schistes vert foncé de l'étage C, Skrej.
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Chapitre IV.

Distribution verticale des genres et espèces de Bryozoaires, dans

le bassin silurien de la Bohême.

Sur les tableaux exposés dans ce chapitre, nous présentons, à l'exemple de Barrande, les

résultats de nos observations.

I. Tableau nominatif de la distribution verticale des Bryozoaires, dans le bassin silurien de

la Bohème.

II. Tableau numérique, résumant la distribution verticale des Bryozoaires dans le bassin

silurien de la Bohême.

III. Diagramme, tigurant la distribution verticale des Bryozoaires dans le bassin silurien de

la Bohême.

IV. Distribution verticale des genres. — Genres cosmopolites. — Genres locaux.

V. Distribution verticale des espèces.

VI. Tableau comparatif de la distribution verticale des genres et des espèces parmi les

Bryozoaires siluriens, en Bohême.

-»-.•-
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I, Tableau N^ 1. Tableau nominatif de la distribution verticale des

Bryozoaires, dans le bassin silurien de la Bohême.

N»
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II. Tableau 'N°- 2. Tableau numérique, résumant la distribution verticale

des Bryozoaires, dans le bassin silurien de la Bohême.

N» Genres
F<aunes siluriennes
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Faune troisième.
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Fenestella Lonsd.

Reteporiua .... D'Orb.

Seriopora Poôta.

Utropora Poôta.

Filites Barr.

Hemitrypa .... Phillips.

Leniniatopora . . . Poèta.

Polypora McCoy.

JBri/o.toaires indéterminés .

Faune seconde.

Ceramopora

Faune primordiale.

Sryozoaires indéterminés .
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III. Tableau N° 3. Diagramme figurant la distribution verticale

des Bryozoaires, dans le bassin silurien de la Bohême.

N»
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La faillie seconde est également très pauvre en représentants de cette classe, qui n'atteint son

plus grand développement que vers le milieu de la faune troisième, dans laquelle la vie des espèces

n'est pas de longue durée, car elles s'éteignent bientôt entièrement.

Nous présentons ces résultats dans le tableau qui suit:

TalDleau N° 4. Répartition verticale des genres de Bryozoaires, entre les trois

faunes du bassin silurien de la Bohême.

1

Faunes siluriennes Etages
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6. Un phénomène intéressant, c'est que les bandes el et fl ne iiossèdeut aucun Bryozoaire

et qu'elles montrent ainsi une intermittence dans le développement des espèces de cette classe. L'appa-

rition isolée, dans la bande d4, de l'espèce la plus ancienne est donc séparée, par deux bandes, de

la majorité des Bryozoaires, qui se trouvent dans la faune troisième.

7. Nous appelons l'attention sur l'extinction extrêmement rapide des Bryozoaires et sur leur

peu de vitalité dans notre bassin. Dans la bande gl. on ne rencontre que deux représentants,

après lesquels les Bryozoaires cessent entièrement, car on n'en a recueilli aucune trace dans les

horizons supérieurs, bandes §2, g 3, hl, h 2, h 3.

Dans nos tableaux, nous avons omis les fragments indéterminables, parce qu'ils ne sauraient

fournir de documents certains ]iour les conclusions que nous avons tirées.

Genres eosinopolites. — Genres loeaux.

Dans les tableaux exposes par Barrande, ce savant désigne sous le nom de genres cosmopolites

ceux qui sont représentés dans d'autres pays que la Bohême, tandis qu'il appelle genres locaux ceux

qui apparaissent dans notre bassin.'

En comparant les formes du Silurien de la Bohême avec celles du Silurien des autres contrées,

nous constatons que le nombre des genres cosmopolites dépasse d'une unité la moitié des genres locaux.

Nous exposons ce résultat dans les listes qui suivent :

Fanne troisième.

Genres cosmopolites. Genres locaux.

1. Ceramopora. Sous-genre Seriopora.

2. Fencstella. Sous-genre Utropora.

Sous-genre Reteporina. 1. Filites.

3. Hemitrypa. 2. Lemmatojmra.

4. Polijpora.

Faune seeonde.

Genres cosmopolites. 1 Genres locaux.

1. Ceramopora.
\

—
Nous avons également passé sous silence les fragments indéterminés.

En somme, des 6 genres et des 3 sous-genres représentés en Bohême, 4 genres et 1 sous-genre

sont cosmopolites, tandis que 2 genres et 2 sous-genres appartiennent aux genres locaux.

1. Dans la faune primonliale, nous ne pouvons citer aucun représentant avec une entière

certitude.

2. Dans la faune seconde, la première apparition des Bryozoaires est constatée par la présence

du genre cosmopolite Ceramopora.

3. Dans la bande e2, apparaissent 5 genres et 1 sous-genre; ce dernier, ainsi que 4 des

genres sont cosmopolites, et 1 seul local. .Vux formes cosmopolites appartiennent les genres Fene-

stella, Polypora, qui se font remarquer par leur fréquence dans le Silurien des autres pays.

En outre, le genre Ceramopjora, que nous avons déjà cité dans la faune seconde, est de nou-

veau représenté par une espèce dans la bande e2.

16*
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4. Dans la bande f 2, on rencontre I genre nouvean et 2 sous-genres. Deux genres prove-

nant de la bande e2 passent dans la bande f2, de sorte que celle-ci possède 3 genres et 3 sous-

genres. 2 genres et 1 sous-genre sont cosmopolites; 1 genre et 2 sous-genres sont locaux.

Le genre FcHcsfclla atteint dans cet horizon le maximum des formes spécifiques (13); viennent

ensuite le genre Filifcs, les sous-genres Scriopora et Utrojjom, qui ne font leur apparition que dans

cette bande.

5. Les espèces de Bryozoaires, si nombreuses dans la bande f2, s'éteignent toutes dans la

bande gl, à l'exception de 2 espèces de Fenestella, qui sont les derniers représentants de cette

faune dans notre terrain, car les bandes supérieures n'en montrent aucune trace. Le genre Fenestdla

s'étend jusque dans la formation permienne.

6. Les Bryozoaires n'apparaissent que dans 4 bandes du Silurien de la Bohême. Les 1 2 autres,

y compris l'étage C, n'en contiennent aucun, ou bien des fragments douteux.

7. On n'a pas trouvé de Bryozoaires dans les colonies.

Le tableau suivant est destiné à exposer succinctement le Jiombre des nouvelles apparitions des

genres dans chacune de nos bandes.

Tableau N? 5. Nombre total des genres représentés dans chacune de nos bandes.

Bandes

Nombre des genres
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\. Distribution verticale des espèces de Bryozoaires.

Nous rappelons que la distribution des genres de Bryozoaires est très peu compliquée, et que

leur vie a été de courte durée, dans les quelques bandes où ils apparaissent.

Dans la distribution des espèces, les mêmes résultats se reproduisent, et nous constatons ce

fait dans le petit tableau suivant, dans lequel nous n'avons pas non plus tenu compte des fragments

indéterminés.

Tableau N'^ 6. Nombre des espèces distinctes de Bryozoaires, par faune, en Bohême.
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Tableau N° 7. Distribution des espèces de Bryozoaires, dans les bandes superposées.

Faunes Etages Bandes

Nombre

des

apparitions

Proportion

par rapport

au nombre

43

Observations

III

H !..

I hl
1

I o o

I

f
f2

l II

I
e2

l el

II

I

D

Colonies

dô .

(14 .

(13 .

d2 .

dl .

2
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l'I. Tableau N° 8. Tableau comparatif de la distribution verticale des

genres et des espèces, parmi les Bryozoaires siluriens, en Bohême.

Bandes
Nombre
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Dans ces comparaisons, il n'y a pas d'inconvchiient à compter les sous-genres avec les genres.

De cette manière, la bande f2, tout en oft'rant G formes génériques, comme la bande (-2, surpasse

cette dernière de 1"00 dans le nombre des espèces par genres.

Chez les autres classes de notre bassin si riche en pétrifications, Barrande a su tirer des con-

clusions d'un immense intérêt. Nous nous contenterons d'avoir exposé ici les résultats comparatifs,

et nous prierons le lecteur de consulter, pour le reste, les volumes où cette question, se trouve traitée

à fond par notre vénérable maître.

Tout ce que nous avons dit auparavant montre que les Bryozoaires du bassin silurien ne for-

ment qu'une bien petite partie de la grande faune de la Boiiême. Les circonstances n'étant pas

favorables à leur développement, ils n'ont fait qu'une apparition de courte durée, car, à l'exception

de Fenvst. pannosa, chacune des espèces restent dans une seule bande.

Parmi les genres répartis dans nos différentes bandes, nous ne voyons qu'une seule inter-

mittence. Elle nous oflVe la meilleure preuve de l'instabilité des Bryozoaires. Cette intermittence

ne saurait s'expliquer facilement, car il n'est guère probable que, dans les bandes où nous ne trou-

vons aucun Bryozoaire et qui sont i)lacées entre celles qui en possèdent, des représentants aient

vécu sans avoir laissé de trace de leur existence. Il paraîtrait plutôt qu'ils n'ont pas existé dans

ces bandes vides, mais qu'ils ont immigré, quand le milieu ambiant était plus favorable à leur

conseiTation.

»>"©0-!«

Chapitre V.

Distribution géographique et verticale des Bryozoaires, dans

l'ensemble des contrées siluriennes.

Dans ce chapitre, nous présenterons les résultats numériques des études qui ont été faites sur

les Bryozoaires des contrées siluriennes. Nous avons déjà fait remarquer dans nos aperçus histo-

riques que ces travaux sont bien loin d'être aussi nombreux dans chaque contrée. Ainsi, en Amé-

rique et dans d'autres pays, on a publié des Monographies très détaillées, tandis que, dans d'autres,

les formes siluriennes des Bryozoaires n'ont été désignées que par des dénominations provisoires.

Nous diviserons en 3 parties les études qui suivent:

1. Tableau résumant la distribution géographique et verticale des espèces de Bryozoaires dans

l'ensemble des contrées siluriennes.

2. Distribution géographique.

3. Distribution verticale dans les grandes faunes siluriennes.
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1. Tableau résnmaiit la distribution géographique et verticale des espèces

de Bryozoaires, dans l'ensemble des contrées siluriennes.

Oontroos
Faunes

II III

Total des espèces

par contrée

principale

par grande
zone

silurienne

I. Grande zone septentrionale d'Amérique.

Canada . . .

Anticosti . .

Acadie . . .

Terre-Neuve

Etats-Unis .

New-York

Wisconsin .

Ohio . .

Indiana . .

Illinois . .

Minnesota .

Tennessee .

Kentucky. .
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2. Distribution géographique.

Le tabk'au qui précède contient toutes les espèces de Bryozoaires siluriens qui ont été décrits,

à notre connaissance, jusqu'à ce jour. Nous l'avons divisé, à l'iîxeniple de Barrande, en 3 grandes

zones, parce que nous pensons ,que cette division est la plus pratique pour embrasser d'un couj)

d'œil la distribution géographique générale.

I. La grande zone septentrionale d'Amérique a fourni ^Oo espèces. C'est jusqu'à ce jour le

plus grand nombre d'espèces de Bryozoaires La raison qui a amené un chitl're si considérable ne

repose pas seulement dans la fréquence des Bryozoaires de cette zone, mais aussi dans l'attention

toute particulière que les savants des ditîerents pays ont consacrée à cette étude. Les formes qui

proviennent de ces contrées ont donné lieu aux excellentes monographies détaillées de Hall,

d'Ulrich, de Nicholson, et de bien d'autres, auxtjuels nous devons les recherches scientifiques sur

un si grand nombre de Bryozoaires.

Le premier groupe de cette zone, le Canada, nous présente 41 espèces.

Dans les Etats-Unis, qui forment le deuxième groupe, la première place est occupée par l'Etat

de New-York, dont nous connaissons 120 espèces, grâce aux travaux de .J. Hall. Les autres Etats

sont également représentés par des chiffres respectables. En tout, les Etats-Unis possèdent 252 espèces.

Chacun des Etats participe inégalement à la formation de ce total. L'Etat de New-York est à la

tête avec 47%; après lui, l'Etat d'Ohio offre 22"/,,; ensuite l'Etat d'Illinois, 13%. Les proportions

fournies par les autres Etats sont de bien moindre importance: Minnesota, 6'7",„; Lidiana, 5-5"/„
;

Wisconsin, 2-?>"o et les deux derniers, ïennesee et Kentucky, Ul"/„ chacun.

D'autres résultats nous sont offerts par les deux autres grandes zones, ([ui viennent bien loin

après celle de rAnu'ri(iue.

II. Dans la grande zone septentrionale d'Europe, nous avons pu constater, d'après les ouvrages

publiés, la présence de 151 espèces. Outre que les contrées de cette zone sont bien plus pauvres en

Bryozoaires, il faut avouer (|ue les recherches n'ont pas été poussées d'une manière aussi complète

que dans la zone précédente. La Russie prend le premier rang avec 61 espèces, c'est-à-dire 40"',,

de la somme totale. Après cette contrée, viennent l'Angleterre avec un chiffre de 43 espèces ou

28 "/o, et la Suède avec 27 espèces = 17"/,,.

Les autres contrées ne sont représentées que par des cliiffres sans imiiortance. En Saxe, on

ne connaît qu'une seule espèce, et le Diluvkim offre, en Allemagne', 9 espèces, c'est-à-dire 5'9"„.

III. La grande zone centrale d'Europe fournit proportionnellcnn^nt un nombre très réduit de.

formes de Bryozoaires. Nous en comptons en tout 52, c'est-à-dire 10",, du total des espèces con-

nues dans les 3 grandes zones. Par ses 45 espèces, la Bohême participe pour S6"/„ à ce chiffre 52,

et la France pour 13"/,,. Les 7 représentants de cette dernière contrée ne, sont établis que jn-ovi-

soirement sans nom spécifique. Cette reniar(iue s"aii]ili(|ne également à ({uebiues citations des autres

contrées associées aux deux grandes zones précédentes. C'est pour ce motif (jne nous ne pouvons

ni établir de comparaison entre les Bryozoaires des différentes contrées, ni indiiiuer le nombre des

réapparitions.
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3. Distribution verticale dans les grandes faunes siluriennes.

Dans le tableau aénéral. l'un ]n'iit d'un seul coup d'œil prendre connaissance de la distribution

géologique des espèces dans les dirtérentes contrées.

A cette occasion, nous ferons remarquer que la comparaison des divers horizons entre eux,

dans les contrées étrangères, présente de sérieuses difficultés, de sorte qu'il n'est guère possible de

distinguer que les 3 grandes faunes siluriennes générales de Barrande :

a) Dans la faune primordiale, nous ne rencontrons nulle part de traces de Bryozoaires. En
Bohême, nous avons cité sous la dénomination de Bri/ozoon, espcce imUtcrminfe, N° 5, un petit

fragment trop défectueux pour nous permettre de tirer une conclusion quelconque. Nous supposons

donc (jue la faune primordiale ne possède aucun représentant des Bryozoaires.

b) Les Bryozoaires apjtaraissent assez spontanément dans la faune seconde, où ils comptent

un grand nombre de formes dans les 3 grandes zones, ainsi que l'indique le total 21 G de notre

tableau. Dans la grande zone septentrionale d'Amérique, la faune seconde contient 130 espèces; le

Canada en fournit 1 5 , et les Etats-Unis , le reste. L'Etat d'Ohio occupe le premier rang par

47 espèces, c'est-à-dire 3()"/„ envinm du total des espèces de la faune seconde dans cette grande

zone. L'Etat d'Illinois foui-nit un peu plus de 24",,; New-York et Minnesota. 11 à 13"n; les Etats

de Kentucky, de Tennessee et de "Wisconsin, 1 seule espèce chacun.

La grande zone septentrionale d'Europe est moins riche que la précédente, car, dans la faune

seconde, ou ne compte que 83 espèces. La plupart proviennent des provinces baltiques russes, qui

en fournissent plus de 51"/,,; ensuite de l'Angleterre, qui est représentée par 24",,. Les autres

contrées de cette zone, la Suède et le Biluvinni. en Prusse, ne participent que pour 7 espèces. Du
Dihivium de Sadewitz, l'on connaît encore 2 espèces, tandis que l'on n'en compte qu'une seule dans

la faune seconde de chacune des autres contrées.

Dans la grande zone centrale d'Europe, la faune seconde est très pauvre eu Bryozoaires, car

Ton ne rencontre que 3 espèces, dont 2 proviennent de France, et la troisième, du bassin silurien de

la Bohême. Eu somme, le nombre des Bryozoaires de la faune seconde représente un peu plus de

43
"/o de toutes les espèces connues jusqu'à ce jour.

f) Le nombre des espèces de Bryozoaires atteint son maximum dans la faune troisième, car

il s'élève à 279, c'est-à-dire qu'il forme plus de 56"/u des espèces connues.

Dans la grande zone septentrionale d'Amérique, l'on compte 1G3 espèces réparties ainsi

qu'il suit :

26 espèces, ou 1G"„ provenant de l'ile d'Anticosti, tiue nous associons au groupe du Canada,

137 espèces du groupe des Etats-Unis.

L'Etat de New-York fournit à lui seul 105 espèces, ou plus de G4"„ de la somme des espèces

connues dans la faune troisième de cette grande zone. Les autres Etats ne participent que pour

des nombres bien inférieurs: Indiana. 15 espèces; Ohio, 9, et les autres, 1, 2 et 5 espèces.

La faune troisième de la grande zone septentrionale d'Europe renferme 68 espèces, dont 34",,

sont fournies par TAugleterre, 29",, par la Suède, et 26"/„ par la Russie. Les autres contrées ne

sont représentées que par une proportion minime.

17*
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Nous connaissons dans la faune troisième de la grande zone centrale d'Europe, 48 espèces,

chiffre à l'augmentation duquel nos observations n'ont pas peu contribué, puisque nos espèces forment

89"/o de tous les Bryozoaires de cette zone.

Nous avons déjà mentionné, p. 31, 2 espèces provenant du Silurien de l'Australie et non

comprises dans le tableau comparatif. Les listes des Bryozoaires des terrains dévonien, carbonifère

et permien, publiées dans le Ciiap. II, nous enseignent comment les Bryozoaires ont continué de se

propager dans les horizons supérieurs. Elles nous montrent que beaucoup de formes siluriennes

sont parvenues jusque dans les couches les plus élevées des formations paléozoïques, mais, en même

temps, que de nouveaux genres ont fait leur apparition dans certains horizons déterminés.

6^©.

4
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2. Hydrozoaires.

-•••«-

,, Colonies de polypes fixées, méduses libres, animaux polypoïdes ou mcdusoïdes sans tube

œsophagien. Cavité non divisée en loges par des replis mésentériques." (Zittel, Traite de Palcont.,

p. 284, éd. française.)

La Zoologie trouve dans ces organismes très nombreux et très variés un champ d'observations

sinon faciles, du moins fructueuses. Cette science a su apporter, pour plus d'une forme qui rentre

dans le cadre de ces études, des documents intéressants, surtout sur les fonctions biologiques, la re-

production, la nutrition et le mouvement.

Bien que l'étude de ces fonctions attire vivement notre attention et notre intérêt, nous croyons

devoir y renoncer, parce qu'elle nous entraînerait beaucoup trop loin, et aussi parce que les formes

que nous traitons ne nous apparaissent que dans un état défectueux, qui nous rend impossible

l'observation des particularités découvertes et mentionnées par la Zoologie actuelle.

Les espèces qui possèdent une enveloppe cornée ou même chitineuse, se sont conservées sous

la forme de corps minces, charbonneux. Seules, les espèces munies d'un squelette calcaire pei-met-

tent une étude plus approfondie.

La difficulté d'étudier ces fossiles résulte de la structure de l'enveloppe, qui est composée de

substances organiques ; elle augmente encore considérablement en raison de l'âge des dépots siluriens.

Dans beaucoup de cas, nous sommes donc obligé de nous contenter de faire la description et

d'indiquer la parenté de ces êtres en général fins et déliés, dont les restes sont parvenus jusqu'à

nos jours.

Les familles qui seront l'objet de nos études sont:

1. La famille des Stromatoporidae (Nicholson).

2. La famille des Cladopltora (Hopkinson).

Nous comprenons cette dernière famille dans le sens qu'elle a été établie par Hopkinson.

(Quart. Jonrii. of geol. Soc. 1875.)

Nous n'avons pas introduit dans le présent travail, la famille des Graptolites proprement dits,

Rhabdopora, dans le sens de Hopkinson, et cela pour plusieurs raisons.

D'abord, il n'entrait pas dans les intentions de notre vénérable maître, Barrande, de réserver

une place à cette famille dans le Vol. VHI, parce qu'il avait déjà publié ses observations, en 1850,

dans une brochure renfermant 4 planches et intitulée Graptolites de Bohême.

De plus, les 17 planches consacrées à ce volume ne contiennent aucune illustration de véri-

tables Graptolites, ainsi que nous l'avons dit dans la préface. Cette classe du règne animal est

représentée par les matériaux considérables dont s'est enrichie la collection du Musée de Bohême,

durant l'espace de 43 ans, et aussi par les nombreux spécimens recueillis par les soins de plusieurs

instituts scientifiques.
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Un jeuiR- .-savant M. le Doct. Jamsl. l'cnicr, se livre en ce moment avec ardeur, à rétude de

ces documents, et nous ne tarderons pas à connaître les résultats intéressants de ses travaux, grâce

à la pieuse attention de l'un des plus sincères admirateurs de Barrande, M. le Prof. A. Fritscli, qui,

par un sentiment de gratitude, pour notre maître, a largement contribué à la création du fonds

Bnrrninlr, destiné à seconder efticacement les efforts des savants dans leurs travaux complémen-

taires sur le ti'rrain classi(iue du Silurien de la Bohême.

Nos études sur les llytlrozoaires seront exposées dans l'ordre suivant:

/'" Section: FfiMtille fie» Mlromnfoporoi'fles. Nichohon.

Cliap. I. Etudes générales sur les Stromatoporoïdes et caractères importants.

Cliap. II. Etudes sur les genres des Stromatoporoïdes de la Bohême et description des espèces.

Chap. III. Distribution verticale des genres et espèces des Stromatoporoïdes, dans le bassin

silurien de la Bohême.

jpmc Section: Fnmitle tle* Claflophore». Hopldnson.

Chap. I. Aperçus historiques sur les Cladophores, i)ar contrée.

Chap. II. Etudes générales sur les Cladophores et caractères distinctifs.

Chap. III. Etudes sur les genres des Cladophores de la Bohême et description des espèces.

Chap. IV. Distrilnition verticale des genres et espèces de Cladophores dans le bassin de la

Bohême.

1 '" Section: Famille des .stromatoporoïdes.

Chapitre I.

Etudes générales sur les Stromatoporoïdes et

caractères importants.

Avant d'entrer dans la description de ces Hydrocoralliaires aux espèces si typiques et si nom-

breuses dans les formations paleozoïques, nous dirons quelques mots sur les fossiles qui ont été

recueillis dans notre terrain silurien, et sur la méthode que nous nous proposons d'employer en les

étudiant.

La majeure partie de nos spécimens ont été déterminés et nommés par Barrande. Les autres

ont été ajoutés par le Prof. Novàk. Les fossiles désignés par Barrande étaient acc(nnpagnés des

notes suivantes, écrites de sa main.
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Noms anciens :
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Ces ilimoiisions des lames peniietteiit dV'tudier des sections de jikis grande étendue, iniisque,

dans la première sorte, on peut observer une coupe de 4200'""'', et dans la seconde, une surface

de 2200 """•'.

rius de IfiO coupes ont été prises sur les Stromatoporoïdes. Celles des Polypiers sont de

dimensions égales. Réunies ensemble, elles forment une très belle collection de plus de 1000 exem-

plaires, qui prennent place à côté de la Collection liarrande, au Musée du Royaume de Bohême.

Polir la reproduction de ces coupes, nous avons adopté le procédé photographique. Ce serait

un travail énorme pour un lithographe de dessiner les fins tissus que montrent nos planches complé-

mentaires, PL 18, 18 bis, 10, lOliis. Les photographies ont l'avantage de copier fidèlement tout

ce qui est visible au microscope. Les erreurs que le dessinateur peut commettre, soit par oubli,

soit par inexactitude, deviennent ici impossil)les. Cette nouveauté que nous introduisons, ne pourra

être que profitable au grand ouvrage de notre maître, car elle vient appuyer sa devise „G'est ce que

j'ai vu."

Nous exprimons ici nos plus sincères remerciements & notre ami, M. J. Kafl^a, adjoint à la

section géologique du Musée de Bohême, pour les lions services qu'il nous a rendus dans la repro-

duction des coupes microscopiques.

Nous avons cru devoir faire les déclarations qui précèdent, avant d'aborder la description des

Stromatoporoïdes.

Cette famille compte d'assez nombreux représentants dans les couches paléozoïques, et, par

conséquent, il existe un grand nombre d'ouvrages sur cette matière. Malheureusement ces travaux,

surtout les plus anciens, ne sauraient être consultés avec fruit, parce que les savants se sont bornés

à décrire et h figurer la forme extéri(>ure.

La forme des squelettes de cette famille échappe à toute règle, soit, parce que les différentes

couches superposées imitent la surface accidentée du corps étranger qu'elles recouvrent, soit aussi

à cause des conditions que présente le milieu ambiant. Il n'y a donc pas lieu de s'étonner, s'il

s'est glissé d'innombrables erreurs.

Il est ainsi bien difficile, sinon impossible, de se servir de ces descriptions anciennes pour

déterminer les Stromatoporoïdes.

C'est grâce à la perspicacité de H. Alleyne Nicholson que la lumière a été faite dans ce domaine

de la science.

La publication, A monoyraplt of the hritisli Sfromatoporoids (Palaeontographical Society, 1886

à 1893), traite cette matière d'une manière si approfondie, et contient une liste si complète des

ouvrages qui ont paru, que nous ne pouvons faire mieux que de la signaler à l'étude

des savants.

Nous n'aurions qu'à tirer des extraits de ce livre excellent, si nous voulions rapporter ici les

anciens ouvrages ou bien les diiïérentes théories qui ont été émises sur le mode d'existence des

Stromatoporoïdes.

Nous nous boi'uerons à reproduire la classification établie par Nicholson, ainsi que les caractères

principaux des genres qui font leur apparition dans le Silurien de la Bohême, en ajoutant nos obser-

vations personnelles. Nicholson voit, dans les Stromatoporoïdes, des Coelenterata appartenant au

groupe des Hydrozoaires, et se rapprochant le plus, des Hydractinies d'un côté, et de l'autre, des

Milléporcs. Il fonde pour ces formes un ordre indépendant, Stromatoporoïâea, dans lequel il distingue

également ces deux types : Hydractinia et Millcpora. Nous reproduisons ci-après les caractères

distinctifs de chacune de ces divisions, tels qu'ils se trouvent dans son Estiai de classification

(l. c. p. 73).
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„Zoophytes hydroïdes produisant un cœnosteum calcaire, qui peut être encroûtant ou dendroïde,

mais le plus souvent lanielleux ou massif, avec une épitheque basale et une tige d'attache relativement

petite."

„Cœnosteum composé essentiellement de deux sortes d'éléments, savoir:

„1. Colonnettes ou piliers, creux ou pleins, placés en rayons, ou bien verticaux par rapport

à la surface générale."

„2. Fibres ou plaquettes calcaires, creuses ou pleines, en général rectangulaires par rapport

aux précédentes, ou tangentes à la surface générale, développées en intervalles plus ou moins délimités,

de manière qu'elles forment une série de lamelles horizontales."

„Les piliers radiaires peuvent se modifier beaucoup, ou môme être supprimés en partie comme

structure déterminée. Le plus communément, les lamelles horizontales sont plus ou moins intimement

reliées entre elles et avec les piliers radiaires, de sorte qu'il resuite un squelette réticulé."

„Les fibres du squelette peuvent être d'apparence solide, mais, dans d'autres cas, elles sont en

détail poreuses ou tubuleuses."

„Tubes zoïdaux distincts, présents ou nuls. Quand ils sont présents, ils sont ordinairement

tabulés^ et paraissent se ressembler les uns aux autres, tant par leurs dimensions que par leur

structure interne."

„ Canaux astrorhizaux, présents ou nuls."

Section A. Groupe des Stromatopores hydractinoïdes.

l"'^ Famille: Actinostromidae. Nicholson.

„ Squelette composé de piliers radiaires distincts, qui forment des extensions horizontales. Ces

dernières sont disposées en rayons et s'ajustent les unes dans les autres de telle manière qu'elles

présentent un réseau rectiligne. Des piliers radiaires délimitent des espaces iuterlaminaires ou

bien passent sans interruption par quelques lamelles successives. Tubes zoïdaux, limités d"uue manière

définie, nuls, ou très imparfaitement développés."

A ces formes appartiennent les genres :

*Actinostro)na, Nicholson,

'*Clatkrodictyon, Nicholson et Mûrie,

Stylodictyon, Nicholson et Mûrie.

oième pamille : Labeehiidae. Nicholson.

„ Cœnosteum oi-dinairement lamelleux ou massif, avec une épitheque basale parfois cylindrique.

Squelette composé de lamelles calcaires, ondulées, horizontales, arrangées de manière à former un

tissu vésiculeux à plusieurs couches, et non des lamelles concentriques. Piliers radiaires, parfois

bien développés et continus, quelquefois rudimentaires. Tubes zoïdaux distincts, non développés."

A cette famille appartiennent:

Labechia, Edw. et Haime,

Rosenella, Nicholson,

Beafriccn, Eillings,

Bidi/ostronia, Nicholson.

18
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Section B. Groupe des Stromatopores milleporoïdes.

3ième j^amille: Stromatoporidae. Nicholsoii.

„Cœnosteum aux éléments nuliaires et iKiiizontaiix, combinés de manière à former un squelette

plus ou moins continuellement réticulé. Les fibres du squelette sont finement poreuses ou tubuleuses.

Tubes zoïdaux distincts, munis de tabulae, développés."

Parmi ces formes, l'on compte :

*Stroniatopora, Goldfuss,

Stromatoporella, Nicholson,

Parallelojwra^ Barjjatzky,

Syringostroma, Nicholson.

Ou admet la possibilité de considérer ces deux dernières formes comme des sous-genres de

Stromatopora.

4ième Famille: Idiostromidae. Nicholson.

„Cœnosteum ordinairement cylindrique, souvent branchu et dendroïde, avec un tube axial

principal, qui est coupé par des planchers (tabiilae) et porte des bras latéraux tabulés. Tubes

zoïdaux distincts, développés. Le tissu général du squelette est continuellement réticulé et les fibres

sont le plus fréquemment poreuses ou tubuleuses."

Genres : Idiostroma, Winch,

Hermatostrmna, Nicholson,

Anip}dj)ora, Schulz,

Stachyodes, Bargatzky.

Dans ce résumé que nous exposons de la Classification de Nicholson, nous avons marqué d'un

astérisque les genres qui apparaissent en Bohême. En donnant la description de nos espèces et des

principaux caractères de chacun des genres, nous nous guiderons entièrement sur la division que ce

savant a faite, ainsi que sur ses observations.

Dans l'étude de chaque espèce, nous exposerons nos observations personnelles dans l'ordre suivant :

1. Forme extérieure, dimensions et mode d'attaclie du cœnosteum.

2. Coupe verticale à travers le cœnosteum.

3. Coupe tangentielle à travers le cœnosteum.

4. Considérations générales et indication de la localité.

Par coujK verticale, nous comprenons celle qui traverse verticalement les lamelles, c'est-à-dire

celle qui s'étend de la périphérie au centre, en supposant que le cienosteum ait la forme sphérique.

Au contraire, la coujk tangentielle est celle qui se dirige parallèlement aux laminae et qui, par

conséquent, est tangentielle aux colonies sphériques.

»>-e>3-!«
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Chapitre II.

Etudes sur les genres des Stromatoporoïdes de la Bohême,

et description des espèces.

Les représentants de nos Stromatoporoïdes sont dans un état de conservation qui ne permet

pas de distinguer suffisamment les caractères extérieurs. La plupart sont isolés, sans qu'il soit

possible de trouver des traces des corps auxquels ils étaient fi.xés. Quelquefois, on les trouve

associés à des fragments de Polypiers, appartenant aux genres Hdiolites et Favosites, ainsi qu'à de

petits coraux du groupe des Eugosa, par ex. Cyathophylluni, etc. Ce cas se rencontre surtout pour

les espèces Clathrodictyon boheniicum et socimn.

La plupart du temps, les Stromatoporoïdes sont recueillis chez nous sous la forme de galets

aux contours irréguliers et aux faces polies. Ainsi s'explique l'absence du tronc court, basai, qui

servait de point d'attache à la colonie entière, et que Xicholson a si bien décrit.

C'est pour la même cause que la face supérieure de nos spécimens n'est pas conservée d'une

manière assez favorable pour ijuc nous puissions eu distinguer la structure et principalement les

petits mamelons qui apparaissent dans quelques genres.

Mais le tissu n'en est qu'en meilleur état, ainsi que l'indiquent les planches complémentaires,

PI. 18, 18 bis, 19 et 19 bis. Sous ce rapport, nos Stromatoporoïdes peuvent soutenir la compa-

raison avec toutes les formes déjà connues, et souvent les surpasser.

L'état excellent de conservation du tissu permet d'étudier d'une manière très détaillée la

structure intéressante que l'on observe parfois dans le squelette de quelques Stromatoporoïdes et que

l'on désigne ordinairement par l'expression de tubes de Caunoiwra. Nous nous arrêterons quelques

instants sur ce sujet, parce que nos opinions ne concordent pas avec celles qui sont généralement

partagées aujourdliui, et surtout avec la théorie émise par Romer et développée par Nicholson.

Tubes de Cainiopora et Diapora.

1841. Philipp décrit sous le nom de Caunopora (placenta)^ une espèce qui correspond

entièrement au genre Stromatopora dans le sens restreint, tel que Nicholson l'admet. Cette espèce

montre toutefois des contrastes dans la conformation de son tissu, car, outre le squelette typique, on

aperçoit encore des tubes verticaux bien limités.

1881. Bargatzky a trouvé des tubes semblables dans une colonie qui présente tous les carac-

tères de Stromatopora, et à laquelle il donne le nom nouveau, Biapora.

Considérant les tubes verticaux comme un caractère typique, ces deux savants ont cru néces-

saire d'établir ces deux genres nouveaux.

1844. F. Roemer a émis le premier l'opinion que ces tubes n'ont rien de commun avec le

tissu des Stromatoporoïdes et qu'ils doivent être regardés comme des corps étrangers, probablement

comme des polypiérites de Syringopora ou d'Atdopora.

18*
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Cette opinion a été récemment adoptée par Nicholson, dans son travail (iiie nous avons cité

plusieurs fois, et où il donne un aperçu historique complet des observations qui ont ete faites avant

lui et qu'il accompagne d'exemples à l'appui.

Nous nous contenterons de mentionner ici les points les plus importants, en priant le lecteur

de se reporter à l'ouvrage cite, dans lequel ce sujet a été traité d'une façon très approfondie.

Il n'est pas rare de trouver, dans nos spécimens, des formations analogues. Les espèces sur

lesquelles nous les observons sont:

Actinostroma perspicuum, Poèta,

Clathrodictyon bohemicuni, Barr.,

„
subtile, Poéta,

Stromatopora flofida, Novâk.

Dans les coupes tangeutielles, ces tubes montrent la même forme que dans les différentes

espèces décrites et figurées par Nicholson. Ce sont des cercles réguliers, caractérisés par une paroi

que son épaisseur fait paraître plus foncée. Ces cercles, visibles à l'œil nu, p. ex. dans Stromatopora.

florida, PI. 19, fig. 5, sont plus distincts sur le grossissement fig. 2. Nous voyons que la paroi n'est

pas tout à fait compacte, mais qu'elle se compose des fibres du tissu, serrées les unes contre les

autres. L'intérieur des cercles ne diftère pas essentiellement du tissu qui les entoure. On retrouve

les mêmes fibres dans la structure du reste de la colonie, seulement elles semblent un peu plus

fines et disposées radiairement.

La coupe verticale, PI. 19, fig. 1, nous donne l'explication de la nature des tubes. Sur la même

espèce, Stromatopora florida, on reconnaît leurs sections longitudinales aux forts contours de couleur

plus foncée.

La longueur des tubes n'est pas égale sur les sections longitudinales. Quelquefois ils atteignent

quelques centimètres, d'autres fois, ils sont bien plus courts encore.

Le plancher des tubes est toujours excavé; la partie supérieure s'ouvre à la surface de la

colonie. Il arrive très souvent que leur extrémité supérieure finit subitement dans le tissu.

sans se prolonger dans les couches situées au-dessus. Leur ouverture aboutissait originairement

à la surface de la colonie; après quoi, ils ont été couverts par la nouvelle couche qui s'est formée

par la croissance de la colonie, et qui n'en porte plus aucune trace.

L'intérieur des tubes se compose du même tissu que les parties latérales de la colonie et ne

montre aucun caractère particulier. Ce sont encore les mêmes fibres, placées de la même manière,

seulement dans une autre direction que les parties adjacentes de la colonie. Ces sortes de tubes

possèdent des planchers fortement excavés, dont le côté concave est toujours tourné vers le bout

supérieur. Les planchers eux-mêmes sont formés par les lamelles un peu épaissies de la colonie.

Les tubes que nous venons de décrire et que l'on observe dans l'espèce Stromotapora florida,

Novâk, offrent une structure à peu près identique dans d'autres formes où les tuhes de Caunopora

ont été trouvés p. ex. dans Clathrodictyon subtile, Pocta, PI. 19, fig. 7.

Dans d'autres spécimens, les tubes sont plus effacés, et ne sont bien distincts sur aucune

coupe, soit verticale, soit tangentielle. La fig. 6 de la PI. 19 bis indique le mieux cet état de con-

servation, car elle montre un tube indistinct, ouvert par une coupe tangentielle prise sur un spécimen

de l'espèce Actinostroma contextum, Poéta.

Un autre caractère se présente encore dans les espèces Clathrodictyon bohemicum, Barr. et

Actinostroma perspicimm, Pocta. Dans la première, les sections des tubes de la coupe tangentielle

sont régulièrement circulaires et forment de fines rosettes. Les fibres qui les composent, rayonnent

très régulièrement, et de plus sont reliées ensemble par des lignes concentriques. La section verti-
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cale montre encore que cette espèce de tubes est formée par le tissu de la colonie, et ne possède

aucune particularité.

Sur les sections verticales de Actinostroma perspicuum, Poéta, nous voyons que les fibres qui

constituent les tubes, sont très fines et très serrées. Au centre des plus grands tubes, on remarque

parfois un espace vide, qui paraît indiquer un âge avancé de ces éléments.

De tout ce que nous venons de dire, résultent les conclusions suivantes :

1. Les formations, désignées sous le nom de tubes de Caimopord, et de Diaporu, ne possèdent,

dans nos Stromatoporoïdes, aucune structure spéciale qui pourrait les faire prendre pour des éléments

étrangers au reste de la colonie. Elles sont composées des mêmes fibres que les autres parties du

squelette, avec cette différence que les fibres suivent une autre direction et sont plus denses.

Dans ces tubes, Nicholson voit des formes de polypiers appartenant aux genres Syriiiyoïiora

ou Aidopora
; mais il fait observer en même temps que les espèces de ces genres, qui ont été trou-

vées dans les colonies de Stromatoporoïdes, ne ressemblent à aucune de celles que l'on connaît

jusqu'à ce jour, et que, par conséquent, elles doivent être considérées comme des formes nouvelles

et non libres, ou bien considérablement modifiées par l'effet de leur coexistence avec les Stromatoporoïdes.

Cette assertion ne saurait en aucun cas s'appliquer à nos fossiles, parce qu'il n'existe pas la

moindre analogie entre les tuhes de Caimopora^ tels qu'on les trouve dans nos Stromatoporoïdes et

dans ces genres de la classe des Polypiers. A cette occasion, nous ajouterons que jamais nous

n'avons aperçu les communications que l'on dit exister entre les tubes de CaiDwpora, et sur

lesquelles Nicholson donne des détails, sans qu'aucune des nombreuses figures qu'il publie prouve

que ces communications aient été réellement observées.

2. La cessation subite des tubes à leur extrémité supérieure, telle que nous l'observons sur

un grand nombre de nos spécimens, ofi're un argument de plus contre l'hypothèse que ces éléments

sont des corps étrangers.

3. En considérant quehiues-unes de nos sections, et principalement la coupe tangentielle de

Actinostroma frustidum, Poèta, PI. 18 bis, fig. 3, on distingue parfaitement le rapport qui existe

entre le tissu de la colonie et les corps étrangers qui y ont pénétré. Dans ce cas, ainsi que dans

tous ceux où l'on constate l'introduction de corps étrangers, la régularité du tissu subit une alté-

ration profonde. Les lamelles décrivent autour de cet intrus un cercle que répètent toutes les

nouvelles lamelles qui suivent. Chaque fois que ce cas se présente, la structure est altérée. Les

fig. 9 et 10 de la PL 18 his montrent également cette particularité pour l'espèce Stromatojwra coliim-

naris, Barr.

Par contre, nous ne trouvons aucune altération de tissu dans les colonies qui renferment les

tuhcs de Caunopora. Les lamelles suivent régulièrement leur cours, et s'enfoncent seulement assez

profondément dans le tube en formant ainsi des planchers excavés.

Nous pouvons donc conclure que les éléments nommés tuhcs de Caimopo)-a et de Blapora sont

un phénomène propre au tissu de la colonie de nos Stromatoporoïdes, et ne peuvent être nullement

considérés comme des corps étrangers. Il nous serait difficile de donner une explication plus précise

de ces tubes, parce que nous ne connaissons rien d'analogue dans les espèces vivantes apparentées.

Ces tubes ne présentent pas de caractère constant, et ils reparaissent sur chaque colonie. On ne

peut donc pas les comparer aux divers tubes (dactylozoïdes, gastrozoïdes) des ililleporoïdes. Comme
ils ne se montrent que sur quelques colonies, on pourrait peut-être les inferiiréter comme un des

éléments faisant partie de l'organe de la reproduction.

Après avoir exposé succinctement notre opinion, nous passons à la description des formes qui

apparaissent en Bohême.
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Section A.. Groupe hydractinoïde.

Famille des Actinostroiiiîdae.

Genre AelinoMtroinn* Nicliçlsoii.

PI. 18— 18?/«s— 19.

Les colonies des espèces qui prennent place ici, offrent une forme extérieure très irrégulière.

Le cœnosteum forme tantôt des croûtes moyennement épaisses, recouvrant différents corps étrangers,

ou bien il présente l'aspect de plaques épaisses, massives. Les colonies consistent généralement en

fortes couches concentriques, appelées latilaminae. Les enveloppes des corps étrangers n'atteignent

pas une épaisseur considérable et sont ordinairement couvertes d'une épithèque à la base.

Les surfaces supérieure et inférieure du cœnosteum ne sont pas en général conservées sur nos

exemplaires, car elles sont déformées par la roche, ou bien détruites entièrement. C'est pour ce

motif que l'on ne peut pas, la plupart du temps, examiner leur structure, et que nous ne faisons,

dans la description de nos espèces, aucune mention des astrorhizes, des mamelons et des autres

caractères de la surface.

La structure du ccenosteum est formée des deux sortes d'éléments, dont il a déjà été parlé

plus haut, en citant la diaguose de Nicholson.

1. Dans ce genre, les lamelles sont très distinctement développées. Elles consistent en minces

planchers concentriques, parallèles entre eux, et se bifurquant quelquefois, sans rien perdre

de leur indépendance. Les lamelles sont plus ou moins arquées, suivant la forme du corps

étranger que le cœnosteum recouvre, et surtout suivant la forme extérieure de la colonie. Elles

sont serrées les unes contre les autres, selon les espèces, et cette disposition fournit souvent un

excellent caractère spécifique. Leur épaisseur varie également; quelques-unes sont parfois plus

épaisses que les lamelles adjacentes.

2. Les piliers verticaux sont très bien développés et iscdés. Le caractère le plus typique

pour ce genre se trouve dans la forme de ces piliers. Ils sont toujours longs, et par conséquent

traversent un grand nombre de lamelles. Nicholson les désigne sous le nom de piliers continus.

Ce caractère est eu effet très facile à reconnaître, et il n'existe aucune structure intermédiaire entre

cette forme et d'autres. Sur la section verticale, les piliers sont émoussés à leurs deux extrémités,

et ils finissent dans une lamelle ou bien dans l'espace interlaminaire compris entre deux lamelles.

Ils sont distribués irrégulièrement. En quelques endroits, leur disposition offre assez d'égalité; dans

d'autres, ils manquent entièrement, ce qui produit souvent des lacunes qui atteignent même 2""" de

longueur. Dans la description des espèces, nous avons compté le nombre de piliers qui occupent

l'espace de 1 """, en choisissant, bien entendu, les endroits où leur distribution est régulière.

Les foimations (jui résultent de la réunion des piliers et des lamelles, et qui. dans la coupe

verticale, prennent la forme des cellules, sont désignées dans nos descriptions sous le nom de loges.

La plupart sont quadrangulaires.

Nous citerons ici trois anomalies dans la forme de ces loges.

1. Par la cessation des piliers dans une longueur déterminée, il résulte des loges très larges,

qui sont très visibles dans les coupes verticales, à cause du calcaire blanc crystalliu qui les remplit.
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2. Quelquefois, les piliers s'épaississent fréquemuient aux points où ils rencontrent les lamelles.

Cet épaississement produit des loges arrondies que Ton trouve assez souvent dans quelques espèces,

et qui peuvent fournir un caractère spécifique. Il est possible que cet épaississement indique un

stade avancé.

3. Souvent, les piliers verticaux continus finissent dans un espace interlaminaire, sans avoir

atteint la lamelle prochaine. Dans ce cas, il se forme des loges incomplètes, qui ne sont séparées

que d'un seul côté ou même d'aucun.

En somme, la structure du cœnosteum de ce genre est très distincte et régulière ; les deux

éléments, lamelles et piliers, sont indépendants et distinctement développés. Leur distribution par

1 """ dans la coupe verticale est exposée clairement dans la liste suivante de nos formes spécifiques :

Actinostroma lamelles par 1 """
;

piliers

„ contextnm, Barr., 7—

8

„ 4

„ frustulum, Pocta, 4 „ 4

„ jjerspicuum, Pocta, 3 „ 3

„ vastum^ Poéta, 3 „ 4.

Il nous reste à ajouter quelques mots sur la coupe tangentielle au travers du cœnosteum.

Cette coupe mince nous montre les piliers sous forme de points de couleur plus foncée que le reste

de la roche. Ces points aux contours inégaux sont répartis assez également, et portent quelquefois

au centre un cercle vide, qui indique que les piliers étaient creux et munis d'un canal interne. Sur

les coupes minces, les points se trouvent rarement isolés ; ils sont presque toujours reliés par des

filets de jonction horizontaux (connecUng processes, Nicholsoti), et forment ainsi un réseau à mailles

anguleuses, lequel ressemble extérieurement, d'après Nicholson, au type des Hexactinellides, chez

les Eponges.

Sur les coupes minces, nous observons aussi des astrorhizes. Les tubes zoïdaux ne sont pas

développés. Il serait très intéressant et en même temps très utile pour l'étude de ce genre, de

comparer les formes qui apparaissent en Bohême à celles des autres pays. Malheureusement, ainsi

que nous l'avons déclaré plus haut, nous ne pouvons faire usage des anciennes descriptions des

Stromatoporoïdes, et il ne nous reste qu'à citer les espèces de ce genre qui se trouvent dans

l'ouvrage de Nicholson.

Ce savant décrit les espèces suivantes du genre Actinostroma.

1. Du Silurien:

astroites., Rosen sp. Dans le Kangatoma Pank Silurien de l'île d'Oesel; dans les couches

cà Pentamerus estlionus, en Esthonie, et dans les calcaires de Wenlock, en Gotland

et en Angleterre
;

intertextum, Nich. Dans les calcaires de Wenlock, en Angleterre ; dans les couches à Fenta-

menis, en Esthonie, et dans l'Ordovicien du Girvan.

2. Du Dévonien:

hiff'arium, Nich. Du Dévonien moyen, en Angleterre et eu Allemagne;

clathratum, Nich. Du Dévonien moyen et supérieur, en Angleterre et en Allemagne;

fenestratum, Nich. Des nodules siliceux dévoniens que l'on rencontre dans les conglomérats

triassiques, en Angleterre, près de Teignmouth
;

hebbornense, Nich. Du Dévonien moyen de l'Allemagne, de l'Angleterre et de la France; en

outre, des nodules dévoniens des conglomérats triassiques, en Angleterre;

stellulatmn, Nich.
f
Du Dévonien moyen, en Allemagne, en Angleterre et dans les conglomérats

verrticosum, Nich. \ triassiques de cette dernière contrée.
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Jusqu'à ce jour, on connaît donc 2 espèces dans le Silurien, et G dans le Dévonien. Nous

introduisons 4 espèces nouvelles qui n'apparaissent que dans les bandes f2 et g 3.

Celles de la bande f2; calcaires blancs, sont:

Actinostroma contextum, Barr.,

,,
friistulum, Poôta,

„ vastmn, Poôta.

La quatrième, Act. perspicimm, Poôta, occupe les calcaires les plus élevés de la bande g 3.

Actinostroma contextum. Barr.

PI. 19 bis.

Cœnosteum massif, formant des plaques atteignant jusqu'à 5 centimètres d'épaisseur et dont

les contours sont irréguliers. La face inférieure est rugueuse, remplie de parcelles de roche, et sans

épithèque, à ce qu'il semble.

La croissance s'est effectuée assez régulièrement, de sorte que le corps se compose de couches

peu courbées, concentriques, que l'on appelle latilaminae. On remarque çà et là, dans la structure

régulière, de petites anomalies produites par le recourbement des lamelles. La face supérieure n'est

que partiellement conservée. Elle est lisse et sans ornement visible.

La surface ne montre pas d'astrorhizes, mais il n'est pas rare de découvrir, sur les coupes

tangentielles, des traces de leur existence.

Tels sont les points les plus importants que l'on peut indiquer sur la structure de la forme

extérieure et sur tout ce qui est visible à la loupe. Nous allons maintenant procéder à la descrij)-

tiou des sections prises au travers de la colonie.

Sur la section verticale, PI. 10, tig. 10, les lamelles, très minces et très serrées, s'étendent en

lignes horizontales, souvent légèrement ondulées. Leur épaisseur varie. Les plus minces atteignent

""" 03 à """ 05 ; elles sont fortement marquées et montrent des contours distincts ; les plus épaisses

ont de 0""" 03 à 0""" 1, et sont moins l)ien délimitées.

Les lamelles sont si serrées que l'on en compte 7 à 8 par 1
'""' de longueur.

Les piliers verticaux sont d'une assez grande épaisseur, 0""" 15 à 0"""17; on en compte

environ 4 par millimètres. Toutefois, cette distribution n'otïre pas de régularité absolue, car il

arrive que les piliers manciuent totalement par places dans quelques lamelles, et que celles-ci cessent

d'être reliées ensemble dans l'espace de quelques millimètres.

Les piliers sont allongés et traversent dans la même direction un assez grand nombre de

lamelles. Souvent, leurs contours n'étant pas très précis, ils apparaissent seulement comme des

lignes plus foncées. Les extrémités des piliers montrent entre elles une convergence assez fréquente,

et, en examinant à la loupe la face i)Olie, on croirait que ces éléments se divisaient dichotomique-

ment. Ils se terminent à chaque extrémité en une pointe émoussée, qui est quelquefois effacée.

Nous n'avons pas pu apercevoir de canal central.

Les irrégularités que l'on rencontre dans le tissu, sont ]irincii)alement produites par le bombe-

ment des lamelles, qui ondulent parfois.

Les loges, formées pai- la jonction des lamelles et des piliers, sont en général quadrangulaires,

et souvent remplies d'une roche de couleur différente, ce qui permet de les distinguer facilement,

(^lelques-unes sont rondes et jilus étendues. La forme ronde des loges provient de l'épaississement
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des piliers et des lamelles à leurs points de rencontre; dans ce cas, les piliers dépassent en largeur

l'espace interlaminaire.

La coupe tangentielle, PI. 19, fig. S, nous montre les sections transverses des piliers sous la

forme de points irréguliers de couleur foncée et de 0""" 16 de diamètre. La plupart sont penta-

gouaux ou hexagonaux, souvent arrondis. Ils sont reliés entre eux, et leur distribution, quoique

régulière, ne présente rien de particulier. En examinant à l'aide du microscope les points d'inter-

section de la face de la coupe et des couciies inférieures de la colonie, l'on remarque des zones

ondulées, de teinte plus foncée, qui représentent les couches de la colonie. Les astrorhizes ne sont

pas rares; elles se composent de canaux radiaires et ramifiés.

Les tubes zoïdaux manquent. Sur quelques coupes polies, l'on distingue des traces de tubes

de Caunopora. Ceux-ci apparaissent, dans les sections verticales, comme des tubes longitudinaux

d'une structure minutieuse, contrastant avec le ccenosteum ambiant. Dans les coupes tangentielles, ils

forment des cercles bien décrits, mais quelquefois incomplets. Toutefois, leur état de conservation

n'est pas assez parfait pour permettre des observations plus détaillées.

Kemarquons aussi qu'ils sont très clairsemés (parfois 1 tube par section), et que par consé-

quent, ils ne sont pas reliés entre eux.

Bapp. et âiffér. Cette espèce se distingue de toutes celles que nous connaissons, par ses

piliers épais et souvent isolés d'une manière insuffisante, de plus, par ses lamelles fines et très

serrées. Les points foncés, non reliés entre eux, que l'on aperçoit sur la coupe tangentielle,

fournissent également un caractère spécifique.

Gisement et local. Calcaire blanc de la bande f 2, Konéprns.

Actinostroma 'frustulum. Pocta.

PL 18 bis.

Cœuosteum paraissant former des bulbes, et représenté uniquement par des fragments, dont la

jilus grande partie ont été employés pour les coupes.

La surface n'est pas visible sur ces fragments, parce qu'elle est cachée par la roche. Les

sections prouvent qu'elle est également dépourvue d'épithèque spéciale. La courbure des lamelles

paraît concentrique. Dans le tissu apparaissent assez fréquemment des points étrangers, formés par

un calcaire clair, autour desquels les lamelles se placent concentriquement. Parfois, ces points ne

sont pas éloignés les uns des autres; il en résulte, dans la disposition des lamelles, une irrégularité

qui ne disparaît que dans les couches supérieures. En parlant des tubes de Caioiopora., nous avons

déjà expliqué la nature de ces corps qui trouldent la régularité du réseau.

La coupe verticale, PI. 18 bis, fig. 1, nous montre les lamelles assez parallèles, courbées çà et

là, mais s'étendant pour la plupart eu lignes presque horizontales. On en compte 4 par millimètre.

Elles se divisent parfois dichotomiquement, et leurs contours sont très marqués. De la division

dichotomique naissent de nouvelles lamelles, qui suivent une direction parallèle, ou bien se réunissent

aux lamelles voisines en formant des arcs. Aux endroits où plusieurs lamelles provenant de la divi-

sion dichotomique continuent leurs cours, elles deviennent plus denses, et on en compte alors

5 par millimètre.

Les piliers verticaux sont ici assez courts. Ils ne traversent qu'un petit nombre de lamelles,

4 à 10, parfois aussi plus de 20, et se terminent fréquemment, dans l'espace interlaminaire, en une

pointe emoussée, qui ne parvient pas jusqu'à la lamelle voisine. Leur distribution est telle que

19
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4 piliers occui)ent une étendue de 1 millimètre. On trouve également des espaces laminaires de

0""" 8 de longueur, entièrement dépourvus de piliers. Aux points de jonction des lamelles et des

piliers, ceux-ci s'élargissent souvent et donnent ainsi aux loges un aspect arrondi. Ces loges sont

généralement carrées, excepté dans les lamelles où les piliers ne sont pas développés; dans ce cas,

leur largeur est bien plus considérable.

Dans la coupe tangentielle, PI. 18 bis, ûg. 2, les sections transverses des piliers sont représentées

par des points irréguliers de teinte plus foncée, isolés et distribués d'une manière assez égale, mais

sans ordre. On n'a observé aucun canal central à l'intérieur des piliers.

Les astrorhizes sont rares et peu marquées. On distingue aussi sur cette coupe plusieurs

corps étrangers qui altèrent tout le tissu.

JJrtjj/j. et cliffér. Quelques coupes qui ne sont pas exactement exécutées dans le plan tangentiel,

montrent des sections obliques, situées entre la direction tangentielle et la direction verticale. Ces

sections nous présentent un tableau qui contraste avec les autres et ne peut s'expliquer que par la

position oblique de la surface de coupe. — Dans ce cas, les lamelles sont bien visibles, mais les piliers

se réduisent à des tubercules très petits, et l'ensemble de cette structure se rapproche assez de celle

qui est particulière au genre Clathrodicti/on.

Sur les coupes verticales, la structure des piliers est telle que nous l'avons décrite plus haut.

Cette espèce est rangée parmi celles qui possèdent un squelette régulier. Eu comparant entre

elles les figures des différentes espèces, on remarquera que la forme que nous venons d'étudier,

contraste avec toutes celles qui sont décrites dans ce travail. Disons encore que, sur la coupe

tangentielle, les points foncés qui représentent les piliers, ne sont pas non plus reliés entre eux.

Nous avons déjii trouvé cette particularité dans l'espèce A. contextum.

Gisement et local. Les spécimens proviennent des calcaires blancs de la colline de Flcsivec,

près Beraun, dans la bande f2.

Actinostroma persjpicuum. Pocta.

PI. 18.

Cœnosteum massif, formant des plaques irrégulières qui atteignent jusqu'à 10"" d'épaisseur. La

face inférieure n'est pas unie, et les spécimens à notre disposition ne montrent pas d'épithèque

particulière. La face supérieure est de forme semblable; elle est on lulée et sans épithèque. Les

coupes verticales prises au travers du corps indiquent clairement la disposition des lamelles. Celles-ci

sont placées horizontalement et se recourbent seulement aux bords extérieurs. La structure de la

colonie est régulière, visible à l'œil nu. On n'y remarque que de très rares anomalies produites

par un recourbemeut partiel et plus marcjué des lamelles, qui s'étendent parallèlement à la surface des

corps étrangers auxquels s'appuie le cœnosteum. Cette espèce est d'ailleurs ti'ès typique et très

caractéristique.

On ne rencontre pas d'astrorhizes sur la surface du corps. Elles sont également très rares

sur la coupe tangentielle.

La coupe verticale, PL 18, fig. 4, nous montre les lamelles minces, qui courent en lignes hori-

zontales peu bombées. La distance qui les sépare est généralement égale. Çà et là, elles se rappro-

chent ou s'écartent les unes des autres.

La proportion la plus fréquente est celle de 3 lamelles par 1 millimètre. Là où elles se rap])ro-

chent, on en compte 4 et même 5. En somme, elles sont régulières et montrent des contours bien
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maïqués. Elles se divisent assez souvent dichotomiquement pour former une nouvelle couche, qui

est d'abord beaucoup plus mince que les couches voisines. Quelquefois, la jeune lamelle s'unit

à celle d'à côté, en suivant une ligne oblique, ou bien elle retourne à la lamelle mère dont elle

était partie, et forme ainsi des arcs plus ou moins étendus. Ce sont ces arcs et les lignes obliques

de jonction qui compliquent un peu le tissu régulier et simple de la colonie.

Les piliers verticaux sont aussi distinctement développés que les lamelles; ils sont un peu
moins épais que celles-ci, allongés et terminés en pointe aux deux extrémités. Ils traveisent de

3 à 11 lamelles et ne sont pas distribués également. Souvent le cas se présente que les couches

ne sont traversées par aucun pilier sur une étendue de 1""". On compte 3 piliers par millimètre

aux endroits oii ils sont disposés régulièrement.

Il arrive très souvent qu'un pilier n'atteint pas la lamelle prochaine, et qu'il tinit dans l'espace

interlaminaire. Aux points de rencontre des lamelles avec les piliers, ces derniers s'épaississent en

forme de boutons.

La régularité du tissu est rarement troublée ; les anomalies que l'on rencontre ne sont guère

produites que par un bombement très prononcé des lamelles et de toute la colonie en général.

Les loges qui résultent de la jonction des lamelles avec les piliers, sont quadrangulaires, et,

très souvent, beaucoup plus larges que hautes. Cette exception est causée par la distribution irré-

gulière et l'atrophie partielle des piliers. La forme caractéristique des loges est également modifiée

par les lignes interlaminaires obliques ou arquées, dont nous avons fait mention plus haut.

On remarque parfois des restes de tuhes de Caimopora. Ils offrent une forme allongée et se

composent d'un tissu plus tin que celui de la masse ambiante. Dans ces tubes, les piliers verticaux

sont serrés et bien plus étroits, et les lamelles, ordinairement conservées, sont excavées pour la

plupart. Dans les tubes plus longs, le centre est entièrement vide.

Dans la coupe tangentielle, PL 18, fig. 3, les sections transverses des piliers nous apparaissent

sous forme de points foncés, assez régulièrement répartis, sans observer toutefois un ordre particulier.

La plupai't sont indépendants ; quelquefois ils sont réunis deux à deux et même davantage, par des

bandes de teinte plus foncée.

Nous n'avons pas observé de canal central.

Astrorhizes très rares. Il n'en a été trouvé qu'une seule sur les nombreuses coupes microsco-

plipies que nous possédons. Elles se composent de canaux radiaires et ramifiés.

Les tubes zoïdaux ne sont pas développés.

Les tuhes de Caunopora, dont nous avons parlé plus haut, s'observent très rarement ici. Ils

forment de simples rosettes par suite de la disposition radiaire des piliers, et leur centre est par-

fois occupé par un espace vide.

Rapp. et dift'ér. L'espèce que nous venons de décrire, contraste avec toutes les autres par

sou tissu plus lâche et par la structure régulière de la colonie. Elle représente un type du genre

Actinostroma.

Gisement et local. Calcaires de Uluboéej), g 3.

19*
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Actinostronia vastum. Pocta.

PI. 18.

C(L'iuistuuiu massif, formant des plaques de 2 à 3 ''" d'épaisseur. Les deux surfaces, supérieure

et inférieure, sont courbes, sans épitiièque, et rendues méconnaissables par des fentes et par la roche.

Les lamelles sont en général ondulées; cependant, elles offrent un aspect horizontal par suite

de l'épaisseur' des plaques. Les anomalies produites par la courbure se perdent dans la direction

des surfaces, ou bien elles sont indiquées par des ondulations.

Sur les spécimens où l'on observe la surface, celle-ci n'est jamais assez bien conservée pour

montrer des astrorhizes.

La coupe verticale, PI. 18, fig. 1, présente des lamelles ondulées, assez minces et ordinairement

à égale distance les unes des autres. Elles sont très marquées, et l'on en compte 3 par millimètre.

Elles se divisent parfois dichotomiquement, de manière que, d'une lamelle il en naît une autre

qui finit dans la lamelle voisine en se réunissant avec elle, ou bien qui s'étend dans une direction

parallèle. Çà et là, plusieurs de ces lamelles ramifiées forment un réseau irrégulier.

La division des lamelles a lieu le plus fréquemment aux endroits où leur courbure s'aplatit

lentement, de manière que celles qui forment l'arc inférieur d'une courbure ondulée atteignent

la hauteur de l'arc supérieur au moyen d'une division dichotomique plusieurs fois répétée, et rétablis-

sent ainsi la régularité de la structure. Quand la division dichotomique est fréquente, les lamelles

sont plus serrées que dans le reste du corps, où 3 d'entre elles occupent 1™"".

Dans les coupes, les piliers verticaux se présentent sous la forme de stries longitudinales de

couleur foncée et de plus grande épaisseur que les lamelles ; mais leurs contours ne sont pas en

général très marqués. Ils traversent même un nombre très considérable de lamelles, et se terminent

parfois dans l'espace interlaminaire en une pointe émoussée, sans être parvenus jusqu'à la lamelle

prochaine. Dans leur répartition régulière, on en trouve 4 par 1 """. Çà et là, ils sont plus clair-

semés, surtout dans le voisinage des extrémités des piliers; cependant, les parties qui en sont

privées n'offrent que des dimensions très réduites.

Les loges présentent une hauteur et une largeur égales. Parfois, cette dernière est moindre,

ce qui peut s'expliquer par le mode de distribution des piliers et des lamelles. Sur 1 """', l'on

compte 3 lamelles et 4 piliers. L'absence de ceux-ci n'a que rarement pour résultat une augmen-

tation de largeur dans les loges, et jamais cette dimension n'atteint le double de celle des loges

ordinaires.

On remarque dans le tissu une particularité très caractéristique pour cette espèce. Elle con-

siste dans l'épaississement des piliers et des lamelles tout autour des loges, et surtout aux angles

formés par la i-éunion de ces deux éléments. Cette disposition donne aux loges l'apparence d'un

cercle régulier. Ces loges sont très nombreuses dans la coupe, et un certain nombre d'entre elles

se distinguent par une étendue considérable.

Sur la coupe tangentielle, les piliers sont représentés par des points foncés, répartis sans ordre,

et reliés entre eux i>ar des stries plus fines, ce qui produit un réseau.

Les canaux des piliers ne sont visibles ni sur les coupes verticales ni sur les tangentielles.

Sur ces dernières, il n'est pas rare d'observer des astrorhizes. Elles consistent en séries radiaires

de petites loges. Au centre viennent se grouper plusieurs loges simples.

Aucune de nos coupes minces ne porte de tuhvs de Canuopora.
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Bap2). et diffïr. Les piliers verticaux, épais, aux contours parfois indistincts, ainsi que les

contours arrondis des loges formées par l'épaississemeut des piliers et des lamelles, paraissent con-

stituer pour cette espèce un caractère spécifique qui ne se retrouve dans aucune autre forme.

Gisement et local. Calcaires de la bande f2, colline de Fleiirec, près Beraun.

Genre Clnfiiroflictf/ott. NictiolsorL et Mûrie. 1878.

PI. 18—18 Ils, 19—19 bis.

Le cœnosteum forme des masses irrégulières de plaques épaisses ou d'enveloppes plus minces,

composées de corps étrangers. La face inférieure est pourvue d'une petite base qui servait de point

d'attache. Elle est ordinairement couverte d'uue épitlièque à rides concentriques. La plupart de

nos spécimens ne montrent aucune des deux faces, parce qu'elles sont cachées par la roche. L'épi-

thèque de la face inférieure n'est visible que sur la coupe de quelques colonies.

La colonie de Cl. socium, Poéta, est fixée sur une colonie de Heliolithes llurchisoni, circonstance

qui prouve très clairement que ce genre était une forme encroûtante.

Selon Nicholson, la face supérieure de la colonie porte des astrorhizes; elle est granulée ou

vermiculée, sans élévations ou mamelons. Nous n'avons pu faire ces observations sur les spécimens

de notre bassin, parce que les faces ne sont pas conservées.

Les deux éléments principaux dont se compose également la structure, sont les lamelles et

les piliers.

1. Les lamelles, tout à fait semblables à celles du genre précédent, sont en général distinctes,

indépendantes, et se montrent sous la forme de planchers minces et concentriques.

La courbure concentrique de ces planchers varie suivant la forme générale de la colonie et celle

du corps étranger qui lui sert de base. Parfois les planchers s'étendent horizontalement et se recour-

bent légèrement aux bords; souvent ils offrent sur toute leur étendue une courbure plus accentuée.

Ce genre renferme des formes dans lesquelles les lamelles perdent partiellement leur indépen-

dance, en passant directement dans les piliers. Une lamelle se recourbe vers le haut, et cette courbure

est continuée par un pilier. Dans l'étude des caractères spécifiques, nous décrivons cette particularité.

La répartition des lamelles ofiVe une certaine régularité: cependant leur densité subit çà et là

des modifications, selon qu'elles sont plus ou moins distantes entre elles.

2. Les piliers sont généralement bien développés. Ils ne traversent pas plus d'un espace

interlaminaire, structure qui constitue un caractère typique pour ce genre, en même temps qu'elle

contraste avec celle des mêmes éléments du genre Actinostroma.

Les piliers sont généralement perpendiculaires et quelquefois obliques. On en trouve souvent

d'incomplets qui n'arrivent pas jusqu'à la lamelle prochaine. Leur indépendance s'amoindrit par

suite de leur contact avec les lamelles. Ils se divisent souvent dichotomiquement à leur extrémité

supérieure et, par là, donnent naissance aux loges que nous nommons secondaires.

La distribution des piliers est en général assez irrégulière. Il arrive même qu'ils manquent

tout à fait sur une longueur de 10""", ce qui forme de grands espaces iuterlaminaires ou loges

sans aucune division. Ces espaces vides se renouvellent . dans le cienosteum, à des distances

égales.
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Les piliers passent souvent dans les lamelles et foiinent ainsi un tissu sans ordre, dans lequel

ils ne se distinguent des lamelles que par leur ténuité plus grande. Dans ce cas, le réseau

ressemble au tissu vésiculeux de quelques coraux rugueux, p. ex. Ct/stiphi/llum, ou au tissu du

cœnenchyme des coraux de la famille des Helioporides, p. ex. Plasmopora, Heliolithes.

Les loges formées par la réunion des deux éléments, sont quadrangulaires, ou arrondies par

suite de l'épaississement des piliers à leurs points de jonction avec les lamelles. La plupart ont une

apparence subpolygonale, provenant de l'obliquité des piliers et de leur bifurcation, de laquelle

naissent les loges secondaires. Par le recourbement des lamelles dans les piliers, les loges prennent

en bas une forme voûtée et semi-circulaire.

Le petit tableau suivant est destiné à indiquer clairement, chez nos espèces, la densité des

lamelles et des piliers, par millimètre de longueur.

Lamelles Piliers

Clathr. hohemicum, Barr. sp 4 5—

6

„ clarum, Pocta 5 5—

6

„ neglectwn^ Pocta 4 3

„ socimn, Poéta 5 4

—

b

„ subtile, Poôta 4 4

„ terminatuni, Pocta 2, 5—

7

4— 7.

Les coupes minces tangentielles montrent les sections transverses des piliers, en forme de

points aux contours irréguliers et assez également répartis. Ces points sont isolés ou bien reliés

entre eux par rangées. Mais il n'en résulte point de réseau, parce que ces rangées ne sont pas

réunies entre elles.

Sur ces coupes, l'on constate la présence d'un assez grand nombre d'astrorhizes. Dans l'espèce

Clathr. bohemicmn, Barr. sp., nous avons aussi trouvé des traces de tubes de Caunopora. Nous en

parlons dans la description des espèces.

L'indépendance des éléments principaux du tissu diminue fortement dans notre espèce Clathr.

neglectum, circonstance de laquelle résulte une forme intermédiaire, qui rappelle le groupe des

Milléporoïdes. Nous consaci'ons quelques lignes à l'étude de cette particularité, dans la description

du genre Stromatopora.

Pour comparer les espèces décrites jusqu'à ce jour, nous indiquons ici les formes citées par

Nicholson.

1. Du Silurien:

Clathr. crassum, Nicb., des couches de Wenlock, Angleterre.

„ fastif/iatum, Nich. Couches de Wenlock (Angleterre) , zone à Pentamerus esthonus

(Esthonie), Guelphformation (Canada).

„ regulare, Rosen sp. Couches de Wenlock (Angleterre et Gothland), zone à Peut.

esthonus (Esthonie).

„ striatellmn, d'Orb. sjh Couches de Borckholm (Esthonie) et couches de Wenlock

(Angleterre et Gothland).

„ variolare, Piosen sp. Couches de Borckholm. Zone à Peut, esthonus (Esthonie),

couches de Wenlock (Angleterre).

„ vpskiilosum, Nich. et Mûrie. Groupe de May Hill et couches de Wenlock (Angleterre),

zone à Perd, esthonus (Esthonie), groupes de Clinton et de Niagara (Amé-

\\i[W du Nord), groupe d'Anticosti (Canada).

2. Du Dévonien:

Clathr. ronfertum, Nich. Dévonien moyen d'Angleterre.
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D'après la liste qui précède, ou se trouve doue eu préseuce de G espèces siluiieuues et d'uue

seule espèce dévouienne. Nos 6 espèces du bassiu de la Bohème se répartisseut comme il suit:

Bande e2, Clatkr. bohemicum, Barr. sp.,

„ socium, Pocta,

Baude f2, „ clarum, Pocta,

„ neglectum, Pocta,

„ subtile, Pocta,

„ terminatum, Pocta.

Clatlirodictyon bohemicum. Barr. sp.

PI. 18.

Stromatopora bohemica., Barr. — Bigshij, Thésaurus sUiiricus, p. 104.

Le cœuosteuui forme des masses lamelleuses, ou bien bulbeuses, un i)eu allongées, bombées

à la partie supérieure, plates ou moins voûtées en bas. La face supérieure est libre, sans épitbèque :

la face inférieure était ti.xée et couverte d'une épitbèque. Ces particularités ne sont pas très visibles

sur nos spécimens, parce qu'ils sont recouverts par la roche. On peut cependant se rendre compte

de la structure par les coupes verticales, qui montrent que le cicnosteum se rétrécit en un tronc

très bas, couvert d'une enveloppe externe épaisse.

La structure de la colonie est assez régulière; les lamelles burizontales s'étendent en ligues

h peu près droites, se recourbent plus ou moins, selon la forme du cœnosteum, et présentent des

couches concentriques. Le cours des lamelles se trouve toujours indiqué sur la face externe. Celle-ci

est finement granulée, sans mamelons connue il s'en trouve chez les espèces dévoniennes.

En examinant de près la structure de la colonie, nous voyous, sur la coupe verticale, des

lamelles reparties régulièrement, peu courbées, et cependant formant des ondulations. Elles sont en

général placées à des distances égales les unes des autres ; ou eu compte 4 par millimètre.

Les rapports qui existent entre les lamelles et les piliers, sont assez intimes, car souvent ces

derniers paraissent prendre naissance dans la masse des lamelles. Celles-ci semblent rompues, et

Tune des deux extrémités qui résultent de cette brisure paraît se recourber et s'élever dans le pilier.

11 est des cas où l'on voit aussi les deux extrémités de la lamelle se relever pour former un angle

aigu, dont le pilier représente un côté. Presque tous les piliers sont ainsi constitués, et les loges

formées par la réunion des lamelles et des piliers sont arquées en bas, et présentent un contour

semi-circulaire.

Nous avons déjà dit que les piliers sont en communication avec les lamelles et se répartissent

sans beaucoup d'ordre. Aux endroits où le manque de développement des piliers ne produit pas de

lacune, on en trouve 5 à G par millimètre. Le principal caractère spécifique fourni par la structure

des piliers, est très facile à observer; il consiste eu ce que ces éléments ue traversent pas plu-

sieurs lamelles de suite. Ils sont épais à leur base, se rétrécissent eu remontant, se joignent simple-

ment à la lamelle supérieure, ou bien deviennent un peu plus forts au point de jonction, et atteignent

ainsi leur minimum d'épaisseur au milieu. Quelquefois, ils ne sont pas complètement développés, et

finissent dans l'espace interlamiuaire sans s'élever jusqu'à la lamelle prochaine.

Très souvent, ils ue sont représentés que par des tubercules peu élevés, ce (jui produit

des espaces assez longs, dans lesquels les lamelles ne sont reliées entre elles par aucun pilier. Les

loges qui résultent de cette anomalie, sont longues, tandis que, dans les loges ordinaires, la hauteur

dépasse la largeur.
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Les piliers sont, la plupart du temps, perpendiculaires aux lamelles, et rarement obliques. Dans

ce dernier tas, ils divergent avec les piliers voisins. Ils prennent naissance sur la lamelle infé-

rieure et remontent vers la lamelle supérieure. Cette structure s'observe très distinctement sur les

liiliers inconii)lets. (|ui tinissent dans l'espace interlaminaire. Parfois, quelques-uns de ces derniers

partent de la lamelle supérieure et descendent dans la couche située au-dessous.

Sur la coupe tangentielle, nous voyons les sections transverses des piliers sous forme de points

foncés, irréguliers et assez serrés. Ces points ne sont pas reliés ensemble, particularité qui forme

un contraste avec les autres formes de Clathrodidyon, connues jusqu'à ce jour.

Nous n'avons pas remarqué d'astrorhizes.

Cette espèce nous montre parfois des tuhes de Caunopora, qui affectent, dans les coupes minces

verticales, la forme de cylindres peu étendus, dont le tissu interne se compose de piliers serrés.

Leur apparence revêt un caractère très tyititiue dans les coupes tangentielles. Ce sont des

rosettes formées par des piliers disposés radiairemcnt et reliés entre eux par des tibres concentriques.

Bapp. et (liffér. Cette espèce possède une structure très régulière, qui rappelle celle de Adino-

stroma, mais qui, par la conformation des piliers, forme le type du genre Clathrodicti/oii. Nous

sommes heureux que la présente description, ainsi que celle de Clathr. clarum, socium et termi-

nafum, concorde entièrement avec les opinions émises par Nicholson, et que nous puissions, en

livrant de nouveaux documents, ajouter au mérite dont ce savant a fait preuve, quand il a réparti

ces formes dans des genres si bien définis.

Gisement et local. Calcaires de la bande e2, Ko.:cl et Tachloivits.

Clathrodictyon clarum. Pocta.

PI. 18.

Le cœnosteum forme des plaques épaisses aux contours irréguliers. Nous ne voyons aucune

<les faces, parce qu'elles sont enlevées on bien recouvertes par la roche.

La niasse se compose de couches lamelleuses. parallèles, plusieurs fois recourbées, surtout vers

la partie inférieure. Cette courbure n'est pas seulement occasionnée par la rugosité du corps

étranger sur lequel la colonie était fixée, mais aussi par la pénétration d'autres corps dans la masse

elle-même, ainsi (ju'on peut le remar(iuer sur les sections.

Des lames concentriques en dépôts courbés et ondulés viennent se placer autour de ces corps

étrangers, qui consistent surtout en petites colonies du pidypier Favo.site.s, et sont assez fréquentes.

D'autres coy\)s sont détruits et remplaces ])ar un calcaire crystallin.

La coupe verticale montre les lanudles [larallèles régulièrement disposées et très distinctement

marquées. D'après leur répartition, l'on en compte 5 par millimètre. Dans quelques endroits, elles

sont plus rapprochées; dans d'autres, plus distantes, sans que la différence entre ces deux extrêmes

.soit considérable. Elles sont inilépendantes, suffisamment droites et très peu ondulées.

Les piliers, indéiuMKhnits et très distincts des lamelles, sont répartis inégalement. Là oîi ils

forment un tissu régulier, on en trcuive 5 à fi par millimètre. Toutefois, il y a de nombreuses

lamelles dans lesquelles les piliers sont très éloignés les uns des autres. Une particularité que l'on

remarque encore après quelques lamelles ordinaires, consiste dans l'apparition périodique d'espaces

interlaminaires, où la distance qui sépare les piliers atteint jusqu'à 9""".
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Les piliers sont perpendiculaires ou obliques, très raremeut bifurques, souvent incomplets, car

ils se terminent dans l'espace interlamiuaire sans atteindre la lamelle voisine. Aux points de

jonction avec les lamelles, ils gagnent très souvent en épaisseur, de sorte que c'est au milieu qu'ils

sont le plus étroits.

Les loges sont quadrangulaires, souvent plus longues que larges et quelquefois arrondies,

suivant que les piliers ne sont pas entièrement développés, ou qu'ils s'épaississent à leurs extrémités.

Sur la coupe tangentielle, les piliers nous apparaissent sous la forme de points foncés, irré-

guliers et inégalement distribués, qui ne comnuiniquent pas entre eux.

Nous n'avons observé aucune astrorhize.

Bapp. et dift'ér. Cette espèce se distingue par la régularité assez prononcée et l'indépendance

des piliers et des lamelles.

Gisement et local. Calcaires de la bande f2, colline de Plesivec, près Berauu.

Clathrodictyon neglectum. Pocta.

PI. 18 bis.

Le cœnosteum présente des masses irrégulières, affectant la forme d'un pain rond. Les deux

faces sont bombées. Au milieu de la face inférieure, l'on remarque une élévation qui servait de

point d'attache et qui est remplacée, sur d'autres spécimens, par une excavation sur laquelle reposait

la colonie. La face inférieure est recouverte d'une épithèque presque lisse, montrant quelques rides

concentriques, et très visible sur les sections verticales. L'épithèque offre la forme d'une couche

épaisse, dans laquelle l'espace interlaminaire n'est indiqué, sur la coupe mince, que par quelques

points de couleur plus claire. La face supérieure est également presque lisse et ne possède aucune

structure particulière. On ne rencontre pas de traces d'astrorhizes.

La colonie se compose de couches parallèles, qui se recourbent légèrement sur les bords du

cœnosteum. Chez les colonies excavées à la partie inférieure, les lamelles courent parallèlement

à l'excavation.

La coupe verticale montre les épaisses lamelles parallèles et peu voûtées. Elles sont distri-

buées de telle sorte que l'on en compte 4 par millimètre. Il y a aussi des points où les lamelles,

beaucoup plus serrées, sont au nombre de 7 par millimètre. Ces parties du squelette sont de densité

variable, et alternent entre elles. A une série de lamelles très serrées en succède une autre où ces

éléments sont bien plus distants. Eu outre, dans la série moins dense, nous rencontrons très fré-

quemment deux lamelles parallèles et très rapprochées l'une de l'autre. Dans leur réunion avec les

piliers apparaît une irrégularité plus grande encore, car ces deux éléments perdent de leur indépen-

dance en se fondant les uns dans les autres et en formant un tissu souvent irrégulier. En bas, les

lamelles sont recourbées en arcs de peu de longueur, et passent comme en zigzag d'un pilier

à l'autre.

Les piliers verticaux sont épais, inégalement répartis et en étroite communication avec les

lamelles. Le tissu régulier montre 3 à 4 piliers par millimètre. D'autres fois, ceux-ci sont plus

serrés; ou en observe jusqu'à 6 par millimètre; très souvent encore, ils sont plus éloignés et séparés

par de longs espaces interlaminaires vides.

Les piliers tombent perpendiculairement sur les lamelles ou bien obliquement. Dans ce dernier

cas, ils divergent avec les piliers voisins. (^>uelquefois, ils se bifurquent à leur extrémité supérieure

20
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pour formor des loges secondaires. Ils semblent s'élever des lamelles de la manière suivante : la

lamelle, après s'être courbée, se redresse en formant un angle aigu dont le côté constitue le pilier

vertical. Il arrive souvent qu'une lamelle n'est pas développée sur un espace de peu d'étendue,

le pilier remonte alors jusqu'à la seconde, et deux espaces interlaminaires se trouvent ainsi réunis

en un seul.

Les loges sont égales en largeur et en hauteur, dans les parties où les lamelles sont serrées.

Dans les parties moins denses, elles sont plus hautes que larges, et souvent leurs contours sont

irréguliers par suite du développement de loges secondaires. Celles-ci se trouvent fréquemment

dans la paroi de la lamelle, qui se relève en formant un arc ou un angle. Elles troublent ainsi la

régularité des lamelles en les empêchant de se prolonger en ligne droite.

Toute la conformation de cette espèce la rapproche du deuxième groupe milléporoïde, et sur-

tout du genre Stromatoporella.

L'indépendance des piliers et des lamelles, quoique très restreinte, nous permet cependant de

distinguer ces deux éléments l'un de l'autre. C'est surtout dans le genre Stromatopora, qu'ils se

fondent ensemble, toutefois pas subitement, car nous aurons l'occasion, en nous occupant de ce

genre, de parler d'une forme intermédiaire qui s'associe à l'espèce que nous décrivons.

Sur la coupe tangentielle, les sections des piliers ont la forme de points foncés, régulièrement

répartis. Au centre de chaque section, nous distinguons un point plus clair qui représente le canal

médian. Ces canaux ne sont que peu ou point marqués sur les coupes verticales.

Les points visibles sur les coupes tangentielles sont réunis les uns aux autres par des lignes

arquées, de teinte foncée, qui en relient 2 ensemble et même 20 à 25. Ordinairement ces lignes

de jonction sont simples, mais quelquefois aussi bifurquées.

Les tuhes de Caunopora apparaissent assez rarement sous la forme de cei'cles irréguliers. Leur

structure interne se compose d'un tissu plus épais que celui qui les entoure.

Rapp. et différ. Cette espèce, représentée par un grand nombre de spécimens dans notre

bassin, se distingue par l'irrégularité du squelette, par l'épaisseur assez considérable des éléments

principaux, c'est-à-dire des piliers et des lamelles. Nous avons déjà mentionné quelques points de

ressemblance avec le genre Stromatoporella.

Gisement et local. Assez commune dans les calcaires blancs de la bande f2, de Konêprns et

de la colline de Flesivec.

Clathrodictyon socium. Pocta.

PI. 19S/.5.

Stromatopora concentrica, Barr. — Birjsbij, Thésaurus siluricus, p. 194.

Le cœnosteum forme une masse bulbeuse, au milieu de laquelle se trouve une colonie de

Heliolithes Murchisoni. La partie supérieure, ainsi que la partie inférieure presque entière du

polypier, sont enveloppées par la couche de cette espèce, qui a de 5 à 26""" d'épaisseur. La face

inférieure n'est pas visible, parce qu'elle est fixée à la colonie du polypier. Les coupes monti-ent

que cette face était couverte d'une épithèque éi)aisse. La face supérieure est irrégulière, rugueuse,

finement ponctuée et ornée de bandes concentriques bien marquées.

Nous ne iiimvons constater la présence d'astrorhizes sur cette face.

Le cœnosteum se compose de couches parallèles de lamelles, qui se concentrent autour du

corps étranger reufermé au milieu. Quelques spécimens sont isolés, ou bien associés à d'autres

polypiers, tels que Favosites, etc.
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Sur la coupe verticale, nous voyons les lamelles assez minces, qui s'étendent en rangées

parallèles, peu courbées. Elles sont assez régulièrement distribuées; on en compte 5 par milli-

mètre. Elles ne sont pas rectilignes, mais ondulées, et elles passent presque en zigzag d'un pilier

à l'autre. Çà et là, l'on remarque 2 à 3 lamelles très rapprochées, qui apparaissent comme des

lignes parallèles, minces, bien marquées. Les lamelles perdent de leur indépendance, en se réunis-

sant intimement aux piliers et en formant fréquemment des loges secondaires.

Les piliers verticaux ne sont pas régulièrement distribués. Quelquefois, l'on en remarque

4 à 5 dans l'étendue de 1 """, ou bien les distances qui les séparent sont plus grandes, ce qui

produit des loges plus larges. Ils communiquent étroitement avec les lamelles, desquelles ils semblent

s'élever.

Les lamelles forment un angle dont le sommet, dirigé vers le haut, se prolonge dans le pilier.

Les loges qui résultent de cette conformation, sont arrondies en bas et offrent ordinairement un

contour semi-circulaire.

Les piliers s'abaissent perpendiculairement et aussi obliquement, de sorte qu'ils divergent avec

les voisins. Ils montrent une division dichotomique très fréquente, de laquelle naissent des loges

secondaires, qui, par leur étendue inégale, troublent souvent la régularité des lamelles et de tout

le tissu.

Souvent, les piliers sont incomplets et finissent dans l'espace interlaminaire, sans atteindre la

lamelle prochaine.

Les loges sont semi-circulaires. Aux endroits où les piliers ne sont pas développés, elles sont

quadrangulaires et plus larges que hautes.

Les sections transverses des piliers sont représentées, sur la coupe tangeutielle, par des points

irréguliers, foncés, qui ne sont pas reliés entre eux. Leur distribution est irrégulière, car ils parais-

sent tantôt plus denses et tantôt plus clairsemés. Souvent, on en distingue deux à côté l'un de

l'autre; ce sont les sections transverses des branches formées par la bifurcation des piliers qui ont

été coupés à des hauteurs différentes.

Nous n'avons observé aucune trace d'astrorhizes.

Bapp. d diffV'r. L'irrégularité du tissu est caractéristique pour cette espèce. Les loges semi-

circulaires et les loges secondaires déterminent les ondulations des lamelles.

Barrande a rangé le spécimen ligure dans le genre Stromatopora, Goldfuss. Nous le trouvons

dans le lliesaurus siluricus de Bigsby sous le nom de Strom. concentrica. La forme décrite par

Goldfuss est une vraie Stromatopora, dont la structure s'écarte considérablement de celle du genre

Clathrodictyon.

Gisement et local. Calcaires de la bande e2, Hinter-Kopanina.

Clathrodictyon subtile. Pocta.

PL 19.

Cœnosteum formant des plaques épaisses, irrégulières. La surface semble avoir été usée et

polie dans Teau oîi le spécimen a été roulé. C'est pour cette cause que la structure n'est conservée

sur aucune des deux surfaces.

La colonie se compose de rangées de lamelles peu courbées, dont la disposition est troublée

par des coi-ps étrangers indépendants, ou bien par d'autres corps qui ont pénétré de côté.
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La coupe verticale montre les lamelles horizontales, parallèles et peu courbées, qui s'étendent

en ondulations et presque en zigzag d'un pilier à l'autre. On en compte 4 par millimèti'c ; (juelque-

l'ois 2 d'entre elles sont plus rapprochées. Elles communiquent étroitement avec les piliers, qui

paraissent y prendre naissance, car les lamelles se relèvent pour former des angles d'où ils partent.

Les piliers relient les lamelles en lignes perpendiculaires ou obliques, et montrent une certaine

irrégularité dans leur distribution. Quand ils sont répai'tis régulièrement, on en trouve 4 par milli-

mètre. Il arrive aussi qu'ils se bifurquent et forment des loges secondaires. Ils sont souvent

incomplets, et ue sont alors représentés que par des tubercules gros et courts. Dans ce cas, les

loges sont très élargies et séparées par de petits tubercules ou bien par les parties relevées des

lamelles.

Les points foncés et irréguliers que l'on observe sur la coupe tangentielle, sont répartis sans

lieaucoup d'ordre et sont reliés deux à deux, ou même en plus grand nombre, par des bandes de

teinte foncée.

Aucune trace d'astrorhizes.

Fuipp. et diffcr. On pourrait considérer cette forme comme un stade intermédiaire entre Clafhr.

clarum et socimn, surtout à cause des irrégularités occasionnées par la bifurcation des piliers verti-

caux et des ondulations des lamelles, et qui atteignent leur plus haut degré dans Clathr. socimn.

Clathr. clarum possède un tissu très régulier.

Gisement et local. Calcaires blancs de la bande f2, de Konêprus.

Section B. Groupe milléporoïde.

Famille des liti'oiiiatoporiflae.

Genre Sfrotnatopora. Goldfuss (emend. Nicliolsoii).

Le cœnosteum forme des plaques massives plus ou moins épaisses; il est ordinairement

recouvert d'une épithèqu.e, surtout dans les espèces qui proviennent des formations des contrées

étrangères.

La colonie consiste en couches concentriques, nommées latilaminae, qui s'exfolient facilement

et proviennent de l'arrêt périodique survenu pendant la croissance de la colonie.

Les latilaminae sont bien développées dans le plus grand nombre des espèces ; mais elles sont

lieu distinctes chez quelques-unes. Le tissu de ce genre est formé par la réunion des lamelles et

des piliers verticaux, qui se fondent ensemble et perdent ainsi leur indépendance, de sorte qu'ils ne

l)euvent plus se distinguer les uns des autres. Ces éléments composent un tissu vermiculé, portant

des rangées de loges irrégulières, arrondies ou allongées, souvent reliées ensemble et ramifiées.

Les loges allongées sont inégalement partagées par des planchers minces, horizontaux et

presque toujours très bien niar(iués.

Dans la coupe tangentielle, les fibres poreuses qui composent le squelette, forment, sur la

surface, un tissu irrégulier à ouvertures simples de tubes zoïdaux et à longs intervalles i-amifiés

et courbés.
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Les astrorhizes sont assez tVéqueutes ; elles atteignent dans quelques espèces une grandeur

remarquable.

Dans quelques-uns de nos spécimens se manifeste une irrégularité qui est produite par plu-

sieurs lamelles étagées les unes au-dessus des autres. Elles sont arquées, et leur convexité se

dirige vers le bas; de plus, elles forment des tubes qui partent du tissu et s'ouvrent à la surface,

où ils prennent la forme d'anneaux enfoncés.

Ces particularités peuvent se comparer aux tubes de Caunopora, que Nicholson a décrits d'une

manière excellente. Nous leur consacrerons quelques détails dans les présentes études.

Dans ce genre, les piliers s'unissent diversement avec les lamelles. Quelques cas permettent

d'observer assez facilement ces dernières, tandis que, dans la plupart des autres, les piliers offrent

un développement distinct et prennent souvent la forme de ceux que nous avons décrits dans le

genre Actinostmina, du groupe des Hydractiuoïdes, c'est-à-dire qu'ils traversent plus d'un espace

interlaminairé, ?> lamelles et même davantage. Ces formes peuvent être considérées comme des

degrés intermédiaires entre les deux groupes des Hydractinoïdes et des Milléporoïdes. Parmi nos

fossiles, c'est l'espèce Strom. latens, Pocta, qui se rapproche le plus des Hydractinoïdes. En faisant

la description des formes de Clathrodictijo)i, nous avons mentionné l'analogie qu'elles présentent avec

Stromatoporella.

Le genre Stromatopora atteint son plus grand développement dans le terrain dévonien. Il

possède toutefois de très nombreux représentants dans les formations siluriennes des contrées

étrangères.

Nicholson a décrit les espèces suivantes:

1. Du terrain silurien,

Strom. Carter/, Nichol., des calcaires de Wenlock (Angleterre), du banc de Hayes River,

Baie de Hudson, Territoire de l'Amérique du Nord.

„ disco/dea., Lonsdale sjj. (For/tes discoidea, Silur. Syst. p). 68S, PL 10, fit/. 1) des cal-

caires de Wenlock (Angleterre, Gothland), et dans la zone à Pentamerus

esthonus (Esthonie), ainsi que dans l'Amérique du Nord.

„ tijpica, Piosen. Cette espèce est la plus fréquente de toutes dans le Silurien

supérieur, et principalement dans l'étage de Wenlock, en Angleterre et en

Gothland; en Estiionie, dans les formations d'Oesel, ainsi que dans l'île

d'Oesel et le Biluvium d'Allemagne.

2. Du terrain dévonien,

Strom. Beidhi, Bargatzky, du Dévonien moyen (Angleterre et Allemagne).

„ Baclidiensis, Bargatzky sp). (Caanopora B'nchdiensis. —• Die Stroiïtatoporen des rheln.

Levons, p. 62), du Dévonien moyen (Angleterre et Allemagne).

„ conccntrica, Goldfuss, avec les deux variétés, astrigera et colliculata Nicholson, prove-

nant du Dévonien moyen d'Angleterre et d'Allemagne.

„ flor/ffcra, Nicholson, des calcaires du Dévonien moyen, qui apparaissent dans les

conglomérats triassiques de Teignmouth (Angleterre).

„ Hiipschi, Bargatzky, du Dévonien moyen d'Angleterre et d'Allemagne.

„ inaequalis, Nicholson. Calcaires du Dévonien moyeu, apparaissant dans les conglo-

mérats de Teignmouth, en Angleterre.



158 ETUDES SUR LES GENRES DES STROMATOPOROÏDES

Stromatopora columnaris. Barr.

ri. 1S?;/S.

Le cœnosteum tonne des plaques épaisses, massives, qui étaient lixees par une base de peu

d'étendue. Face supérieure, lisse, avec une structure vermiculée. Face inférieure montrant des

sillons concentriques, indiqués par des lamelles et formant une structure ridée.

La colonie se compose de larges couches concentriques, très développées sur les spécimens

usés et polis.

La coupe verticale nous montre les larges lamelles massives de """' 7 à 1 """ 2 d'épaisseur,

entre lesquelles se trouvent les loges, qui sont formées par des fibres. L'espace interlaminaire a une

largeur de 2 à S'"" et se distingue très clairement des lamelles épaisses par sa structure, qui se

compose de petites loges.

Les lamelles portent quelquefois, dans leur partie médiane, une ligne qui les partage en deux.

Les couches concentriques se détachent une à une, lorsqu'on frappe le fossile.

Dans cette espèce, les lamelles sont assez indépendantes. Les piliers forment seuls le tissu

irrégulier avec des loges allongées ou arrondies et souvent bifurquées. Les fibres, qui remplacent

les piliers verticaux, sont poreuses et ont une épaisseur de 0""" 4 à 0'""' 6.

Un grand nombre de loges allongées sont partagées par de minces planchers horizontaux, et

peuvent par conséquent être considérées comme des tubes zoïdaux.

La coupe tangentielle présente un tissu de fibres poreuses, avec des intervalles vides, allongés,

courbés et plusieurs fois ramifiés.

Astrorhizes rares.

Bapp. et diffcr. Cette espèce, caractérisée par son tissu grossier et ses lamelles diverses,

est très reconnaissable. Elle oiïre quelque analogie avec l'espèce Strom. ran'ssima, comme nmis le

démontrerons dans la description de cette dernière.

L'indépendance des lamelles range cette espèce parmi les types réguliers qui forment une

transition entre les groupes des Hydroïdes et des Milleporoïdes.

Gisement et local. Cette forme provient de Konèpnis, f2. Elle est assez fréquente, et recon-

naissable à l'œil nu, dès qu'elle a été polie.

Stromatopora compta. Pocta.

PI. 10.

Cœnosteum massif, en forme de plaques courbées et épaisses, qui semblent avoir été fixées

par un tronc épais.

Colonies consistant en couches très fines, parallèles, peu voûtées, d'apparence massive, quand

on les regarde h l'œil nu. Latilaminae non développées. Face supérieure, lisse, vermiculée, sans

structure particulière. Face inférieure, de forme semblable, portant des rainures concentriques.

Aucune astrorhize sur la surface.

La coupe verticale nous fait voir l'épaisseur extraordinaire du tissu. Les loges paraissent

arrondies ou allongées. Dans la coupe polie, elles ont l'aspect de taches blanches, reliées entre

elles, ramifiées ensuite et disposées en rangées parallèles. Les lamelles, isolées par places, sont
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épaisses et droites. Les piliers sont visibles qh et là. Ils ressemblent à ceux du genre Actino-

stroma, c'est-à-dire qu'ils traversent plusieurs lamelles, mais ils ne se développent jamais distincte-

ment. Les piliers possèdent une nuance à part, qui se détache mieux du reste du tissu, toutefois

ils n"ont pas de contours bien marqués.

Les détails de la structure rendus méconnaissables par de nombreuses fentes qui se trouvent

dans la roche.

Sur la coupe tangentielle, nous voyons un tissu composé de fibres qui laissent entre elles des

intervalles courbés et ramifiés. Nous n'avons aperçu ni astrorhizes ni tubes zoïdaux.

lia}}}}- et diffcr. Les spécimens sont assez mal conservés, et ne se prêtent pas facilement

à une étude microscopique. Les caractères distinctifs principaux de cette espèce consistent dans

son épaisseur considérable et dans l'exiguité relative des loges. Un coup d'œil jeté sur nos figures

montre l'aspect tout particulier de cette forme.

Gisement et loeal. Calcaires blancs de la bande f 2, de Konéprus.

Stromatopora florida. Novâk.

PI. 19.

Le cœnosteum de cette espèce est massif, et forme des plaques épaisses, irrégulières, qui

étaient fixées aux corps étrangers par une petite base. Souvent le tronc, assez indépendant, est

encore conservé. La face supérieure, à peu près lisse, possède une structure vermiculée et porte

de petits anneaux un peu enfoncés dans la masse et appartenant aux tubes de Caunopora. Les

ouvertures de ces tubes sont irrégulièrement distribuées et s'observent presque toujours dans

cette espèce.

La face inférieure est également lisse. Elle porte des lignes concentriques, qui ont pénétré au

travers des lamelles, et, près des bords, elle est couverte par les ouvertures des tuhes de Caunopora.

Il ne semble pas exister d'épithèque particulière.

Le corps se compose de couches de lamelles, qui ne forment aucune division marquée par des

latilaminae. Il est vrai que ces divisions sont indiquées çà et là par des fentes et des bandes con-

centriques, toutefois ces lignes ne sont jamais assez distinctes pour que les latilaminae apparaissent

comme des couches indépendantes.

Sur la section verticale, les lamelles sont reliées aux piliers verticaux de telle façon que ces

deux éléments ne se distinguent pas l'un de l'autre et qu'ils forment un tissu uniforme et poreux.

Dans certains étages, l'on voit des raies fines, concentriques, qui correspondent aux limites des lati-

laminae. Le tissu est très épais, et chacune des lamelles est séparée par des rangées de petites loges

arrondies. Ces dernières sont presque toujours indépendantes, mais quelquefois deux ou même un

plus grand nombre sont reliées entre elles.

Les fibres dont se compose le tissu, sont poreuses et grossières. A l'origine, c'étaient des la-

melles et des piliers verticaux. Leur épaisseur est variable. Les unes, disposées eu rangées hori-

zontales entre chaque loge, forment les cloisons et ont environ 0'""' 1 d'épaisseur; les autres, qui

remplacent les lamelles, atteignent jusqu'à 0""" ?>.

Nous n'avons pas remarqué la présence de tubes zoïdaux, mais, en revanche, nous rencontrons

très fréquemment les tuhcs de Caunopora. Ils apparaissent en forme de longs tubes cylindriques,

traversent plusieurs lamelles et sont partagés par des planchers horizontaux, fins et nombreux, qui

sont formés par les lamelles elles-mêmes et, par conséquent, ne possèdent pas de structure particulière
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Uu assez grand nombre de lamelles étagées les unes au-dessus tles autres se recourbent en arc

vers le bas, et forment une rangée de demi-cercles parallèles et égaux entre eux, courbés vers le bas

et ouverts en haut. La structure des lamelles est la même que dans le reste du cœnosteum, avec

cette différence que, dans leur courbure, elles ne sont pas également distantes les unes des autres.

Parfois, les libres du tissu sont un peu étirées et plus déliées que dans le reste de la colonie.

La coupe tangentielle présente des fibres courtes, irrégulièrement tordues, semées sans ordre,

et poreuses comme dans les coupes verticales. Les astrorhizes se remarquent assez fréquemment,

ainsi que les sections des ttdes de Caunopora, qui se montrent en forme de cercles dont le centre

se compose de fibres groupées radiairement. Ces tubes se trouvent presque dans chaque colonie.

Quand ils manquent, le tissu est beaucoup plus régulier. Nous avons figuré une coupe mince, qui

en renferme plusieurs, fig. 2, et à côté de celle-ci, une autre coupe, fig. 3, qui n'en montre aucun, et

dont le tissu est régulier.

Eapp. et diff'cr. Cette espèce est l'une des formes les plus fréquentes des Stromatopores de

notre bassin. Le Prof. Novàk l'a déterminée et lui a donné le nom de flnrida. La conformation du

squelette est si particulière que l'on ne peut le comparer à celui d'aucune autre espèce.

Gisemod et JoraJ. On trouve de nombreux spécimens dans les calcaires blancs de Konéprus, f 2.

Stromatopora latens. Pocta.

PI. \9his.

Cœnosteum formant des plaques épaisses; surface d'attache non conservée.

Face supérieure, lisse, avec une structure venniculée
;

pas d'astrorhizes visibles. Face infé-

rieure également lisse, et couverte de raies concentriques en formes de rides. Latilaminae, nulles,

ou bien très faiblement marquées.

Le corps se compose d'une masse épaisse, uniforme, dans laquelle se trouvent marqués, faible-

ment et par places, le bombement et les étages concentriques des lamelles.

Sur la coupe verticale, la masse épaisse offre l'apparence d'un entrelacement impénétrable, dans

lequel les loges très petites sont placées en rangées claires, concentriques et distantes les unes des

autres. Certaines parties de ces rangées sont plus distinctes, et indiquent peut-être la division en

latilaminae. Les lamelles ne sont marquées que par des stries de couleur un peu plus foncée. Les

piliers sont invisibles, et les loges, indistinctes. Cet effacement du tissu, que nous offrent habituelle-

ment les coupes minces verticales, seml)le provenir des modifications apportées par la fossilisation,

à moins qu'il n'ait été produit pendant la croissance de la colonie elle-même.

Dans quelques endroits, le tissu est visible, mais très épais ; le cours des lamelles ne peut

s'observer que difficilement; les planchers qui séparent chacune des couches de loges, ne sont pas

droits. Les piliers, assez distincts, parviennent jusqu'à la troisième ou la quatrième des lamelles

voisines de celles qu'elles traversent. Ils sont serrés, et prennent souvent une direction oblique.

Ces colonies offrent une analogie avec le genre Acthtostfoma du groupe Hydractinoïde. Les

piliers sont quelquefois bien marqués en forme de lignes minces, et il eu résulte çà et là des loges

entièrement rondes. Afin de comparer les diverses formes du squelette, nous en avons reproduit deux

figures sur la PI. 19 />/*•. L'une, fig. 5, représente une colonie de structure normale, dans laquelle

on reconnaît le caractère des Milléporoïdes ; l'autre, fig. 7, montre la structure, dans laquelle les jii-

liers i)araissent assez indépendants.
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Les loges sont en général subquadrangulaires, peu ramifiées, et reliées ensemble. Nous n'avons

remarqué auiuu tube zoïdal.

Sur la coupe tangentielle, nous voyons un tissu épais et assez régulier. Il est composé de

fibres, entre lesquelles se trouvent des intervalles anguleux, rarement allongés. Les fibres sont très

fines; leur largeur atteint 0""" L Nous n'avons pas trouvé de tubes de Camwpora.

Bapp. et âiffér. Cette espèce, qui se distingue par l'épaisseur de son tissu, se rapproche du

genre Actinostroma par ses piliers, qui sont çà et là indépendants. Il est des cas où l'on se de-

mande si elle ne devrait pas être rangée dans ce genre.

Nous croyons trouver dans l'aspect général de la structure que l'on nomme vermiculée, un
caractère distinctif bien suffisant. Elle offre aussi beaucoup de ressemblance avec Strom. compta

Poe., mais elle est différenciée de cette dernière par la disposition plus régulière des éléments prin-

cipaux, comme le montrent les figures.

Gisement et local. Calcaires blancs de Konéprus, f 2.

Stroinatopora rarissima. Barr.

PI. Idhis.

Cœnosteum formant des plaques massives, irrégulières, allongées, fixées par une petite base.

Les deux faces sont médiocrement bombées, et le bord horizontal de la colonie, assez aigu. La

face supérieure est lisse, couverte d'une structure vermiculée bien marquée; l'inférieure, d'aspect

semblable, est recouverte par la roche. Ou remarque çà est là des astrorhizes ; elles ont la forme

de petits canaux étoiles. Les latilaniinae ne sont pas développées. La structure de la colonie,

consistant en des couches étagées concentriques, n'est pas distincte.

Sur la coupe verticale, nous voyons le tissu irrégulier, formé par la fusion des lamelles avec

les piliers, et dans lequel prennent naissance des loges très spacieuses, rondes ou allongées, qui se

divisent. Les lamelles ne sont indiquées ici que par des bandes étroites, où la structure des espaces

interlaminaires n'est pas développée. Elles sont quelquefois si peu distinctes que les espaces iuter-

laminaires passent les uns dans les autres.

Les loges, même celles qui possèdent une longueur plus grande, ne sont pas divisées par des

planchers horizontaux, et, par conséquent, il n'y a pas de tubes zoïdaux. Les fibres, épaisses et

poreuses, forment un tissu irrégulier, aux intervalles allongés, ramifiés et courbés très fréquemment.

Elles sont représentées sur la coupe tangentielle.

Quelques astrorhizes visibles par places.

Bapp. et différ. Cette espèce ofl're assez d'analogie avec Strom. colunmaris^ Barr., mais elle

s'en éloigne par son tissu plus grossier et par le développement très indistinct de ses lamelles, dont

on ne peut pas voir à l'œil nu les couches concentriques. Par la composition grossière du tissu et

la grande étendue des loges, cette forme contraste avec toutes les autres.

Gisement et local. Le spécimen unique a été recueilli dans la bande e2, Kozel.

21



1G2

Chapitre II.

Distribution verticale des genres et espèces de 8tromatoporoïdes

dans le bassin silurien de la Bohême.

Tableau nominatif de la distribution verticale des Stromatoporoïdes dans le bassin

silurien de la Bohême.

N«
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n'out pas encore été étudiés suivant le système établi par Nicbolson et que beaucoup d'indications

anciennes, basées sur des opinions diverses, seraient sans valeur dans une liste semblable.

Nous citerons ici seulement les formes que Nicholson indique lui-même du Silurien des contrées

suivantes :

1. Canada: Genres Clatlirodictyon, Nicholson 2 espèces.

„ IJcatricea, Billings 1 espèce.

2. Etats-Unis: Genres Clatlirodictyon, Nicholson & Mûrie .... 1 espèce.

„ Dictyostroma, Nicholson 1 „

„ La/jcchia, M. Edwards & Haime ... 1 „

„ Strmnatopora, Goldfuss 1 „

„ Syringostroma, Nicholson 1 „

3. Angleterre: Genres Adinostrovia, Nicholson 2 espèces.

„ Clathrodictyon, Nicholson & Mûrie .... G „

„ Lnhcchia, M. Edwards & Haime ... 2 „

„ Stromatopora, Goldfuss 3 „

4. Ecosse: Genres Actinostroma, Nicholson 1 espèce.

„ Clatlirodictyon, Nicholson & Mûrie .... 1 „

„ Lnhcchia, M. Edwards & Haime ... 1 „

5. Iles de Gothland et d'Oesel:

Genres Actinostroma, Nicholson 1 espèce.

„ Clatlirodictyon, Nicholson & Mûrie .... 2 espèces.

„ Lahecliia, M. Edwards & Haime ... 1 espèce.

•„ Rossenella, Nicholson 3 espèces.

„ Stromatopora, Goldfuss 2 „

6. Esthland: Genres Actinostroma, Nicholson 2 espèces.

„ Clatlirodictyon, Nicholson tV Mûrie .... 5 „

„ Labcchia, M. Edwards & Haime ... 1 espèce.

„ Stromatopora, Goldfuss 2 espèces.

7. Dilnviuni d'Allemagne :

Genre Sfroniatopoirt, Goldfuss 1 espèce.

La liste de ces genres nous montre que les Etats-Unis, ainsi que les îles de Gothland et

d'Oesel, sont représentés par 5 formes génériques, c'est-à-dire, par le plus grand nombi-e.

2. Tous nos Stromatoporoïdes appartiennent à la faune troisième. Dans la faune seconde de

notre terrain, on n'a recueilli aucun représentant de cette famille.

Sous ce rapport, notre bassin diffère des contrées étrangères, car, aux Etats-unis, en Esthland

et en Ecosse, les Stromatoporoïdes font leur apparition dans le Silurien inférieur.

3. La première bande dans laquelle nous trouvons des représentants de Stromatoporoïdes, est

celle du calcaire à Céphalopodes, e2.

Des 3 espèces apparaissant dans cet horizon, 2 appartiennent au genre Clathrodictyon, et 1 au

genre Strmnatopora.

4. De même que pour les Bryozoaires, c"est daus la bande f2 que les Stromatoporoïdes

atteignent leur maximum. On en compte 9 espèces, c'est-à-dire plus de 64%. Les 3 genres de

notre terrain possèdent ici la plupart de leurs représentants.
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5. Dans les bandes gl et g 2, on n'a rencontré aucune espèce, et, comme la bande g 3 en

renferme encore, ces deux bandes ottrent donc une intermittence dans la distribution verticale.

6. La bande g 3 est la dernière qui renferme des Stromatoporoïdes. On n'en connaît qu'une

seule espèce; elle appartient au genre Actinostroma.

7. Dans les couches schisteuses les plus élevées de notre bassin, c'est-à-dire dans les bandes

hl, h 2, h 3, l'on ne trouve aucune trace de Stromatoporoïdes.

8. Parmi les espèces que nous avons décrites, il n'en est aucune qui passe dans un horizon

supérieur, mais chacune est fixée dans une bande unique. Quelques formes de Stromatoporoïdes des

contrées étrangères jouissent d'une distribution géographique assez étendue. Ainsi, l'espèce Strom.

tiipica, Rosen, fait son apparition dans le Silurien d'Angleterre, d'Esthland, dans le Diliivhim

d'Allemagne, et dans les îles de Gothland et d'Oesel. Actinostroma astroites, Rosen sp., est connu

dans l'île de Gothland, en Angleterre et en Esthland.

Ces genres cosmopolites n'apparaissent pas dans notre bassin, et toute la richesse de nos

Stromatoporoïdes consiste en formes locales, qui sont réparties de telle manière que chacune d'elles

n'occupe qu'une seule bande.

9. Eu égard à ce que la Bohême n'a fourni que 3 genres et 14 espèces de Stromatoporoïdes,

et que d'autres contrées en possèdent un nombre bien plus considérable, il est permis d'espérer

que, en faisant la revue des doubles ou bien en recueillant d'auti-es fossiles. Ton trouvera plus tard

des formes nouvelles, car il ne faut pas oublier que notre bassin silurien est un des plus riches en

fossiles des autres classes d'animaux, et qu'il a fourni aux études de Barande les immenses

matériaux qui forment la base de son œuvre imposante: Système silurien du centre de la Bohême.

»i-ex^€

2'"' Section: Famille des Cladopliores.

Les fossiles rangés dans cette classe offrent un très grand intérêt, parce qu'ils proviennent tous

des formations les plus anciennes du Cambrien et du Silurien. Nous verrons plus loin qu'il n'y

a guère que trois espèces qui passent dans les étages du Dévonien. En outre, ils ne sont pas très

connus, car peu de savants ont entrepris de les étudier. C'est pourquoi, toute contribution à la

connaissance détaillée de ces êtres vient d'autant plus à propos que, par suite de la conservation

défectueuse de leur périderme chitineux , on ne les a placés, jusqu'à ce jour, qu'avec hésitation

dans la classe des Hydrozoaires.

Nous exposons nos observations dans les chapitres suivants:

€hap. I. Aperçus historiques sur les Cladophores, par contrées.

Chap. II. Etudes générales et caractères des Cladophores.

Chap. III. Etudes sur les genres des Cladophores de la Bohême, et description des espèces.

Chap. IV. Distribution verticale des genres et espèces de Cladophores dans le bassin silurien

de la Bohême.
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Chapitre I.

Aperçus historiques sur les Cladopliores, par contrées.

Dans le présent chapitre, nous énumérons chaque contrée d'après l'ordre que Barrande a établi

et que nous avons déjà observé pour lus Bryozoaires. La liste de ces contrées est exposée sur la

p. 4 de ce volume, à laquelle le lecteur est prié de se reporter. Dans les aperçus historiques

suivants, nous avons fait abstraction de 4 contrées, savoir: la France, l'Espagne, le Portugal et la

Sardaigne. Nous ne connaissous de ces pays aucun Dendroïde.

I. Aperçu historique dans le Canada, dans l'ile de Terre-Neuve,

dans l'Acadie et dans l'ile d'Anticosti.

1857. J. Hall annonce et décrit le genre Dicti/onema, dont il a constaté la présence au Canada.

(licpoit ijcol. Surv. Canada.)

1858. Le même savant cite le genre Didyonema et reproduit la diagnose qu'il en a donnée

l'année précédente. Il le divise en plusieurs sous-genres : Dendrograptus, Tliamnoyraptus et Plu-

malina. Dans ses travaux ultérieurs, il donne des détails sur les deux premiers de ces sous-genres.

(Hep. canad. (/raptol. — Gcol. Surv. of Canada.)

1859. J. Hall publie un article sur le genre Graptolithus et les genres apparentés. (12''^ Report

State Cabinet.)

1859. J. Hall donne la description de Graptolites provenant du groupe de Hudson River du

Canada. Outre plusieurs espèces nouvelles, il établit le genre Thamnograptus., dont voici la diagnose :

„Corps consistant en tiges droites ou tlexueuses (simples ou réunies entre elles sur la base?) avec

rameaux alternants, et divergeant distinctement. Rameaux longs, simples ou divisés de la même
manière que les tiges. La masse est fibreuse ou striée. Tige principale et rameaux, marqués par

une ligne longitudinale, centrale, comprimée, indiquant l'axe. Cellules ou dentelures inconnues."

Il établit l'espèce nouvelle, Thamn. tijpus. (Pal. of N.-York. III.)

1860. J. Hall décrit Tliamuograptus tgpus, avec plusieurs espèces appartenant à d'autres genres.

(13"' Bepwrt State Cabinet.)

1865. J. Hall donne ici pour la première fois la diagnose générique de quelques genres que

l'on considère aujourd'hui comme les princip;iux représentants des Dendroïdes.

Nous pensons qu'il est utile de reproduire ici les observations de J. Hall sur les genres

nouvellement fondés. Tour les formes génériques qui se trouvent dans notre terrain, nous citerons

les diagnoses de J. Hall, en faisant la description, tandis que nous reproduirons dans cet aperçu

historique les diagnoses des genres étrangers à la Bohême.

Genre Bendrograptus, Hall, p. 126. Diagnose : „Frondes simples ou reunies, consistant en un

tronc solide, portant quelquefois en bas une racine distincte ou un luilbe radiciforme. Il est diverse-

ment ramifié à la partie supérieure et subdivisé en nombreuses branches et rameaux, qui sont peu
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divergents. Le tout forme une fronde large, étendue, toutî'ue. (Frondes quelquefois ttabelliformes?)

Les branches portent des cellules sur un seul côté; celles-ci apparaissent tantôt comme de simples

dentelures sur la surface et tantôt elles sont distinctement anguleuses, avec de petites dents visibles.

Dans quelques spécimens, les cellules sont indiquées par des élévations proéminentes, en forme de

pustules, disposées le long de la partie médiane, ou bien en rangées alternantes sur un côté de la

branche. Masse de la tige et des branches, cornée, solide ou tubuleuse; surface striée."

Bcmlrofiraptus fle.rnosus Hall.

(livergens Hall.

striafus Hall.

eredus Hall.

friificosus Hall.

diff'iisus Hall.

(jracUls Hall.

Gçxwe Callograptus^ Hall, p. \?j?>. La diaguose est reproduite dans la description de nos formes

qui appartiennent à ce genre.

Caïïograptus elegans Hall.

saltcri Hall.

Genre Bictyonemn, Hall. On trouvera également la diagnose dans le chapitre consacré au

descriptions.

Dietyonema /rregtilaris Hall.

rohnsta Hall.

Murrayi Hall.

(fiiadrangidaris Hall.

A la p. 58, se trouve aussi la distribution de chaque espèce dans chacune des couches. On voit

par là que Hall cite 3 espèces dévoniennes: Dictyonema cadens, fenestrata et Hamiltoniae.

Genre PtUograptus, Hall, p. L39. Nous reproduisons la diagnose dans la description des espèces.

Ftilograptus plmnosus Hall.

Geinit^ïianus Hall,

Thamnograptus Hall., p. 141.

Anna Hall.

Tous les fossiles que nous venons de citer proviennent du groupe de Québec, Canada. (Canad.

Organ. Bem. Québec gr. Graptolites.)

1868. Dawson introduit l'espèce nouvelle, Dictyonema Wchsferl, du groupe de Niagara, Acadie.

(Acad. Gcol.)

1873. Nicholson décrit quelques fossiles du groupe de Québec, de Point Lévis. Il cite:

Callograptus elegans Hall.

Saltcri Hall.

Il fonde en outre l'espèce, Dictyonema grande. Mais comme ce nom a déjà été donné par

Barrande, en 1868, à une forme du Silurien de la Loliéme, et se trouve dans le Thésaurus siluricus,_

de Bigsby, il sera nécessaire de pourvoir l'espèce canadienne d'une autre dénomination. (Annals

Mag. S. 4. Vol. IL)

1874. Billings décrit l'espèce Dictyonema splcndens , du Silurien supérieur du Canada.

(Pal. foss.)
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S. Aperçu historique aux Etats-Unis, New-York. Wisconsin. Ohio.

1S43. J. Hall décrit, sous le iiiiin de Goryont'a rct/forniis^ un Didyoneiiui iiroveiiaut du groupe

de Niagara. (Geol. licport 4'* DIstr. N.-Yorl;.)

1851. J. Hall fonde le genre Dictyoncma et en donne la diagnose, qui a été plus tard revue

par lui et par beaucoup d'autres savants. (Forst. Wliitu. llcp. [/col. Laka super Lnnd Distr. IL)

1851. H. A. Prout décrit, sous le nom générique de Grap>tolithus, l'espèce Dendrograptus

Hallianus, du grès de Potsdam (Wisconsin). (Amer. Journ. of Sciences. XI.)

1852. Dans son grand ouvrage, l'alacontologie of New- York, J. Hall établit le genre Ino-

raKlIs, dont il cite une espèce, In. plnmidosa, provenant du groupe de Niagara. De plus, il repro-

duit le genre Dictyonema et cite deux espèces également du groupe de Niagara, savoir: Bictyon.

retiformis Hall et gracilis Hall. Nous rapporterons la diagnose de ces deux genres en faisant la

description de nos espèces. (Fal. of N.-York. Vol. IL)

1861. J. Hall, se basant sur les fossiles du groupe de Trenton (Wisconsin), rapporte le

genre iJidyonema et introduit l'espèce, Bict. Necnah. — En outre, il fonde le genre ButJiograptus,

dont voici la diagnose: ,,Fronde consistant en une tige centrale avec branches latérales, disposées tout

près les unes des autres, qui serpentent ou se recourbent, ou bien parfois sont raides et forment

une saillie à angle droit avec la tige principale. Celle-ci porte des cellules sur un seul côté (ou sur

les deux côtés). Les branches sont plates, linéaires et sans cellules (V). La masse est cornée, brune

ou noire dans les argiles schisteuses et les calcaires." Buthograptiis laxus. (Geol. Surv. Wisconsin.)'

1870. J. Hall publie une étude très précieuse sur les Graptolites et mentionne aussi les genres

des Dendroïdes. Il donne une liste des espèces jusqu'alors connues qui proviennent de l'Amérique

et du Canada. Toutes ces citations, ainsi que les figures, sont tirées de ses publications précédentes,

et ne contiennent aucune indication de formes nouvelles. (2() th. Bcp. reg. univers.)

1875. J. Hall et R. P. Whitfield décrivent l'espèce Inocaidis hella, H. & Whit., du groupe

de Niagara de l'Ohio. (Geol. Sun-, of Ohio Bal. IL)

1S7S. Spencer décrit plusieurs Ciadophores provenant du groupe de Niagara. Les formes

nouvelles sont les suivantes :

Acanthograptus. Arborescent, épineux d'un seul côté. Plus fort et plus touffu que Bendrograptus.

,,
granti. Groupe de Niagara.

Calyptograptus. Cyathiforme, avec branches bifurquées. non reliées ensemble latéralement. Pour le

reste, semblable à Dictyonema.

„ cyathiformis ] ^^.
•^j '

. Niagara
„ SHiirctîform/s

J

Bietyonema tenellum id.

Inocaulis problematica id.

Ptilograptus foliacciis id.

Rliizograptus. Cyathiforme, avec branches bifurquées et extrémités dichotomiques. Structure plus

ou moins réticulée. Tronc terminé par un bulbe.

„ hulhosiis Niagara.

Tamnograptus hartoiiensis id.

„ midtiform.is id.

(Canad. Natnr. Vol. VIII. teste Miller.)
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187Î). E. 0. Ulrich donne la description de beaucoup dii formes du Silurien inférieur de Cin-

cinnati, et, entre autres, de l'espèce Inocanlis arlmscula, qui parait ressembler à Dictyoncnia, mais

dont elle se distingue par le mode de croissance et l'absence de lamelles de jonction. (Journ. Cin-

cinnati Soc. Nat. Ilist.)

1884. Spencer cite plusieurs formes nouvelles, provenant toutes du groupe de Niagara. Ce sont:

Acavthograptus imlcher, Niagara, p. 32.

Callof/raptxs (jranti
|

minutas {

,. ( Niagara p. 21, 22.
multicantis I

magarensis
]

Cyclograptus, plaque discoïdale, avec tiges qui s'étendent radiairement des racines au bord, et

ensuite librement.

„ rotadcntatus, Niagara.

hicaulis cervicornis

diffusa

phycoides

rniinulosa

Walkrri

Niagara.

(Bnll. 3Ius. Univ. St. Ms. Nr. 1 teste Miller.)

1888. Ringueberg cite l'espèce Inocanlis anastomica, du groupe de Niagara de l'Ohio. (Proc.

Acad. Nat. Sciences Philadeljih. teste Miller.)

3. Contrées d'Angleterre, d'Ecosse, d'Irlande.

1839. Dans la description des fossiles du Silurien de l'Angleterre, Lonsdale en mentionne

deux qui répondent aux empreintes de Dictyonema et auxquels il donne les noms de Gorgonia sp.

et Gorgonia assimilis. Ces deux formes proviennent du calcaire de Wenlock, de Dudley, Alfrie

et Malvern. (Murcliison Silurian System.)

1843. Portlock introduit, avec quelques Graptolites nouveaux, des formes qu'il désigne par le

nom de Gorgonia. Elles paraissent se rapprocher du genre Dictyonema ou de Callograptus.

1851. F. Me Coy, dans sou grand ouvrage sur les fossiles paléozoïques de l'Angleterre, ne cite

aucune espèce que l'on puisse ranger avec sûreté parmi les Blmhdopora. Cependant, les fossiles fi-

gurés et décrits sous les noms de l'rotovirgularia, ressemblent beaucoup, à notre avis, à quelques-unes

des formes que nous étudions. (Brit. Palaeos. fossil.)

1857. Sous le nom de Graptopora socialis, Salter décrit une espèce à& Dictyonema, provenant

de la fauue seconde d'Angleterre. Cette forme est aujourd'hui associée à Dictyon. flabelliforniis.,

Eichw. (Proc. Amer. Soc.)

1863. En faisant la description des fossiles des schistes de Skidaw, J. W. Salter mentionne

Dendrograptus et Dictyonema. (Quart. Journ. Geol. Soc. XIX.)

1866. Salter et Flicks constatent la présence de Dendrograptus parmi les fossiles de White

Sand Bay, dans un liorizon auquel on attribue l'âge du groupe d'Arenig. (Second Eeport Brit. As-

sociation.)

1866. Wyatt Edgell trouve, entre autres formes, le genre Dictyonema, dans les couches de

White Sand Bay. (Proc. Geologisfs Assoc. July.)
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18G6. Salter décrit quelques espèces de Graptolites et rétablit l'espèce Dmdroyraptiis furca-

tidu. Ces fossiles provieunent du Silurien inférieur du pays de Galles. (3Iem. Gcol. Surv. III.)

1867. Nicholson discute l'opinion de Carruther sur Graptolithus linearis, et fait en même temps

quelques observations sur le genre Dendrograptus. (G-eol. Magazine, IV.)

1868. Parmi les espèces nouvelles de Graptolites que décrit "W. Carruthers, se trouve aussi

Doidrof/raptus lentus. (Eev. Brltish Graptol.)

1SG8. Nicholson annonce la découverte du genre Ftilograptus dans le groupe de Ludlow, et

établit l'espèce Ftil. anglicus. (Amials Magazine, série 4, Vol. I.)

1868. Le même savant décrit des Graptolites des Skidaw Slates, parmi lesquels il cite Dendro-

graptits Ilallianus Prout, qu'il assimile h Dcndrog. furcatula, Salter. (Lower Llandeilo). (Quart.

Journ. gcol. Soc. XXIV.)

1868. W. Carrutliers expose une révision des Graptolites de l'Angleterre. Il émet des doutes

au sujet des connexions qui existent entre Doidroidca et les Graptolites, et ne reconnaît Dendro-

graptus que comme forme rapprochée. Il décrit l'espèce, Dcnd. lentus. (Geol. Magazine.)

1869. Morton trouve une espèce de Dictyonema dans les couches d'Arenig, près de Shelve.

(Froc. Liverpool geol. Soc.)

1869. Baily communique une liste des Graptolites connus dans les formations siluriennes de

l'Angleterre, ainsi que des formes apparentées.

Il énumère les formes suivantes des couches de Llandeilo :

Dictyonema sp.

Callograptus elegans ou Salter

i

Dendrograptus flexuosus ou diffusus.

Eu même temps, il partage l'opinion de Carruthers au sujet de la parenté très douteuse de ces

formes avec les véritables Graptolites. ({hiarf. Journ. geol. Soc.)

1872. Nicholson réunit dans la section D. Dendroidea., tous les genres qui nous occupent. Il

traite Ptilograpisus, Dcndrograpsus, Ccdlograpsus, Dictyonema. D'autres genres, tels que Thamno-

grapsus, ButJwgrapsus, Inocaidis et Corynoides, sont rangés dans la catégorie des formes in-

certae sedis.

Les espèces ne sont pas citées en détail; la distribution géologique est seule indiquée.

(Monogr. iritish Grapholitidae. I.)

1872. J. Hopkinson fait un rapport provisoire sur les Graptolites de S' David, qu'il décrit plus

tard à fond, en collaboration avec C. Lapworth. Dans cette note, il communique le nombre des

espèces nouvelles trouvées en Angleterre, mais sans les nommer. (Geol. Magazine. IX.)

1872. J. Hopkinson décrit des espèces nouvelles de Graptolites du midi de l'Ecosse. Parmi

elles, se trouve aussi appartenant aux Cladophores: Dendrograptus rannulus, PI. XII, fig. 2, du groupe

de Llandeilo.

1872. Le même auteur fait une conférence sur les Graptolites du groupe d'Arenig de

S' David, et énumère les formes de Cladophores, qui suivent:

Ftilograptus cristula n. sp.

,,
Hicksi n. sp.

Dendrograptus arhiiscula n. sp.

„ divergens Hall.

„ flexuosus Hall.
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Dcmlnxjyaptus pumilus n. sp.

„ striatus Hall.

Callograptus diffasus Hall.

„ elegans Hall.

„ radiatus n. sp.

„
radicans n. sp.

Dictyonema cancellata ii. sp.

Il donne au tronc principal rie CaJJograptus le nom de hydrocmdus, et celui de hydrorhizza

à la base ramifiée servant de consolidation. (Fwp. brif. Ass. adv. se.)

1873. J. W. Salter cite les formes suivantes de Dendroïdes dans son Catalogue des fossiles-

cambriens et siluriens qui se trouvent au Musée de Cambridge:

Du groupe de Ffestiniog,

Dicti/onema Hall.

sociale Sait.

Du groupe d'Arenig,

Dendroyraptus Hall.

arhnscnla Sait.

fuiratnia Sait. sp.

Du groupe inférieur de Ludlow,

Bcndrograptus sp.

(Cat. cambr. a. Silnr. fossils yeol. Muséum Cambridge.)

1875. Nicholson décrit l'espèce nouvelle, Tliamnograptus Doveri, des schistes de Skidaw.

(Annals Mag. sér. 4., Vol. lii.)

1875. J. Hopkinson et C. Lapworth décrivent des Graptolithidae du Silurien inférieur (Arenig

et Llandeiloj de S' David. — Hopkinson établit ici sa classification des Graptolithidae, et c'est d&

lui que vient la dénomination de Cladophora. Il cite les espèces suivantes:

Ftilograptus Hall.

eristida Hopkinson.

Hiclcsi Hopkinson.

acutus Hopkinson.

Holm considère cette forme comme le type de son nouveau genre, Pterograptus.

Dendrograptus Hall.

arbiisrnla Hopkinson.

flcxuosus Hall.

perscidptus Hopkinson.

divergens Hall.

diffasus Hall.

liumsaiji Hopkinson.

serpens Hopkinson.

Callograptus Hall.

radiatus Hopkinson.

radicans Hopkinson.

elegans Hall.

Salteri Hall.

Bictyonema Hall.
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Hopkinsoii cliange le nom de ce dernier genre en celui de Lictyo(j)-axdus, parce que Dictyo-

nema a déjà été employé pour désigner une plante. Mais l'usage l'a encore une fois emporté, car

on ne se sert plus (jue du nom Dictijonema.

Bictyon. cancellata, Hopkinson. — Cette espèce a été acceptée par ce savant comme un repré-

sentant du sous-genre DcsmoynqitKS. Dans nos études, nous indiquerons pour quel motif nous

considérons ce sous-geure comme une forme générique indépendante. L'espèce, Bictyon. canceîlata,

doit donc être regardée comme le type du genre Besmograptus.

Dictyoncma irreyidarc Hall.

„ Homfrayi Hopkinson.

„ sp Hopkinson.

(Quart. Journ. Gcol. Soc. XXXI.)

1878. Ch. Lapwortli publie un mémoire géologique sur le district de Moftat du Sud de l'Ecosse

et cite:

Thamnoyraptus typus Hall,

„ scoticHS Lapw.,

Bictyonema moffcuitcse .... - Lapw.

1881. Ch. Lapworth décrit les Cladophores que le Prof. Keeping a recueillis, et qui appar-

tiennent au groupe supérieur de Llandeilo du pays de Galles. Dans le courant de la même année,

il avait cité, sans description aucune, les espèces nouvelles qu'il avait trouvées. Dans sa dernière

publication, que nous mentionnons ici, sont décrites et iigurées les espèces suivantes:

Bictyonema venustum PI. VH, fig. 1, p. 171,

(Micatiilum PI. VU, fig. 2, p. 172.

Ces deux formes proviennent de l'Angleterre et de l'Ecosse.

Birtyoïirma cnrnigntcllmn .... PI. VH, fig. 3, p. 172,

se distingue des autres par un tissu très fin.

Calyptoymptus ? plmnosus . . .PI. VH, fig. 4, p. 173,

? diyitatus . . . . PI. VII, fig. 6, p. 174,

Acanthograptus ramosus .... PI. VII, fig. 5.

En outre, il fonde un genre nouveau, Odontocaulis, dont la diagnose est la suivante: „Polypier

cyatliiforme, compose de branches polypiferes nombreuses, indépendantes, se bifurquant fréquemment,

naissant de l'extrémité distale d'un tronc court qui est également polypifère et terminé par une

extension irrégulière, cornée. Hydrothèques alternantes et à doubles rangées, du type de celles de

Bictyonema.^

Odontocaulis Keepiingi PI. VII, fig. 7, p. 176.

Il faut remarquer que cette espèce ressemble beaucoup au genre CaUograptus. (Quart. Journ.

geol. Soc.)

1888. R. Etheridge publie une liste de fossiles paléozoïques de l'Angleterre, dans laquelle il

a compris un nombre assez considérable de formes qui rentrent dans nos études.

Le genre CaUograptus est représenté dans le Silurien inférieur par 4 espèces; Bendrograptus,

par 12 espèces; Bictyograptus, par 3 espèces, et Bictyonema, par 2 espèces du Cambrien. L'auteur

ne donne pas le motif pour lequel il distingue les deux dernières formes l'une de l'autre. On sait

que ce sont des motifs philologiques qui ont déterminé Hopkinson à se servir du nom de Bictyo-
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graptiis au lieu de Dictyoncma. Dans le travail de R. Etheridge, nous trouvons ces deux déno-

minations, sans aucune explication.

Le genre PtiJograptus compte 5 espèces, dont 3 apparaissent dans le Silurien inférieur et

2 dans le Silurien supérieur. Thamnograptns n'est représenté que par 1 espèce. (Britisli fossils.)

4. Contrée de la Suède. — Ile de Gotland.

1840. Hisinger décrit sous le nom de impressio plantae monocotyledonae une espèce de

Dictyonema du schiste argileux de Berg (Ostgotland). (Lethaea suecica.)

1865. S. L. Tôrnquist décrit quelques Graptolites du Silurien inférieur, parmi lesquels se

trouvent Dictyon. flahelliforme et Dendrograp>t. graciUs. (Geologisha JaJcttagelser ôfvcr fàgelsangs-

traldcns unders/litr/sJca Lagcr.)

1865. Le même savant décrit Dendrograpt. graci.Us, Hall, et Bictyanema flàbelliformis, Eicli-

wald sp., du Silurien inférieur de la Suède.

1879. Linnarsson cite une espèce de Dictyonema, qui provient des schistes marneux de Got-

land, et ne peut être déterminée très sûrement. (On Gotlands Graptolites.)

1881. G. Holm fonde le genre Pterograptus, auquel il associe l'espèce, Ftilogr. acutus, Hop-

kinson. Il pense que Bendrograptus graciUs, Hall, et Pterogr. elegans^ Hopk. pourraient bien être

identiques. (Kongl. Vetenslcaj) Alcad. Fôrhandligar.)

1882. S. A. Tullberg publie une révision des Graptolites de la Suède, qui ont été décrits par

Hisinger et d'autres auteurs. Des Cladophores, il ne cite que l'espèce Dictyon. flahclliforme. \\

donne une figure très claire, d'après laquelle nous pouvons nous faire une idée des dimensions de

cette espèce. (On the Graptolites descr. hy Hisinger.)

1882. Parmi les zones graptolitiques de la Scanie, le même auteur en indique une qui se

trouve dans les couches cambriennes, et qui se distingue par sa richesse en spécimens de l'espèce,

Dictyonema flabelliforniis, Eichwald. (Skanes Graptoliter.)

1885. Parmi les fossiles de la formation du Silurien supérieur, qui sont énumérés par le Prof.

Lindstrôm, nous trouvons : N" 5

—

6, Dictyonema, sp. nov. (List foss. upper sil. form. of Gotland.)

1888. Lindstrôm cite, dans sa liste des fossiles du Silurien supérieur de Gotland, 2 espèces

de Dictyonema n. sp. et InocauUs (hellae affinis). (List fossil faunas.)

1890. Dans sa publication sur les Graptolites de Gotland, G. Holm décrit 2 espèces nou-

velles: Dict. ahnorme et cervicorne, des couches siluriennes e, et b, f. Il communique également

la liste de toutes les espèces de ce genre, connues jusqu'alors.

Les espèces nouvelles sont figurées et décrites avec détails. La première, Dictyon. ahnorme,

montre une structure que l'on ne rencontre chez aucune des autres formes déjà connues. Les

branches portent des cellules sacciformes, pourvues d'une épine près de l'ouverture. Cette parti-

cularité n'a encore été observée sur aucune espèce de ce genre. (Gotl. Grapt. h. Svenska Vet.

Akad. Handlingar.)

5. Contrée de la Norvège.

1857. Kjerulf cite Fenestella socialis du Sud de la Norvège. Cette espèce est associée

à Dictyon. flahelliforme. (Geol. d. siidl. Nonvegen.)

1882. Entre autres fossiles des étages 3 et 3 de Norvège, \V. C. Brôgger décrit le genre

Dictyonema, sous le nom de Dictyograptus, dénomination qu'il emploie sur la proposition de Hopkinson.
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Ce travail est run des plus importants sur ce genre des Dendroïdes. Brogger a décrit l'aspect

général de la colonie, qui, selon lui, est infuudibuliforme ; de plus, il a reconnu la structure

des rameaux principaux. Il a trouvé des hydrothèques dans les rameaux du côté interne de

l'entonnoir.

Ce savant pense aussi que les colonies de Dictijoncma ont dû se mouvoir librement. Nous ne

pouvons pas adopter cette opinion, et nous exposons plus loin les motifs de ce doute.

Ainsi que Kjérulf, il attribue, dans la division des formes eu espèces et eu variétés, la plus

grande importance à l'épaisseur des lamelles transverses, et il distingue :

Dictyograptus flahelliformis^ Eichwald,

„ forma typica^

„ mutatio norvegica.

Brogger décrit encore 3 espèces de Bryograptus, genre qu'il considère comme très rapproché

de Dictyonema. Nous croyons que Bryograptus est un véritable Graptolite, qui doit être placé parmi

les Bhahdopora. (Silur. Etagen 2 et 3 im Kristianiagehiet.)

G. Contrées de la Russie, de TOural.

1S40. Eichwald cite de l'île de Dago, l'espèce Gorgonia flabelliformis, qui représente un

Bidyoncma. Les deux autres esi>èces, Gorgoii. prouva et gracilis. également recueillies dans cette

localité, sont très difficiles à déterminer. (Unvdt Busslauds. IL)

1858. F. Schmidt cite dans sa liste des fossiles siluriens d'Esthland, de Nord-Livlaud et

d'Oesel, les espèces Dictyonema gracilis, Hall et Lonsdali, Schrenk.

Il est remarquable que ces deux dernières formes sont citées par Schmidt comme provenant du

Silurien inférieur, étages 1, 2 et 4. (Vnter. silur. Form. Estldand, Nord-Livland et Oesel.)

1858. Dans un résumé, le même auteur reproduit les résultats du travail précédent. (Proceed-

geol. Soc.)

1859. Eichwald fonde un genre nouveau, Bhahdinopora, dans lequel il réunit l'espèce décrite

auparavant sous le nom de Gorgonia flabelliformis, ainsi que l'espèce Bhahd. undulata. Ce genre se

distingue à peine de Dictyonema. Eichwald lui-même dit sous ce rapport: „Le Rhabdinopora

ressemble au Dictyonema, mais il lui manque la surface inégale et rugueuse de celui-ci, qui est

en outre pourvu d'une tige compacte, cornée ou demi-calcaire à l'intérieur, n'otîrant pas de cellules

à sa surface."

Mais les cellules ne sont pas non plus visibles daus Bhahdinopora ; au contraire, les empreintes

que Eichwald a prises pour des cellules, doivent être regardées comme des rugosités de la surface

et des traces laissées par la structure des rameaux. (Lethaea rossica, V.)

8. Contrée de la Belgique.

1874. Le Prof. Malaise publie une notice très intéressante sur la découverte de l'espèce

Dictyonema sociale, Salter, dans le massif de Rocroy, qui renferme la faune primordiale. (Bull.

Acad. roy. Belgique; .2''"" série, XXXVIII.)

1874. Le même savant découvre Dictyonema sociale, Sait, daus les calcaires de Spa, 011

se trouve la faune primordiale. (Bull. Acad. royale Belg. — 2' série, XXXVII.)
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ISSl. Le même savant cite l'espèce D/cfi/on. sociale de la faune ininiordiale de TArdenne

dont il associe les ioiniations au Cambiien. Il fournit une comparaison très détaillée de l'âge

géologique des formes de ci'tte espèce, qui sont connues dans les autres pays. (Bull. Acad. roi/ale

Belgique, 3' série, T. IL)

». Contrée de l'Allemagne. — MUluviuïïn.

1861. F. Roenier décrit avec beaucoup de détails l'espèce Bictyon. flahelUforme, Eichw. du

ViJiivium de Sadewitz. 11 fait observer que le spécimen en question se prête à une étude appro-

fondie de ces fossiles, parce qu'il apparaît dans un calcaire dense, qui conserve mieux la forme et

la structure de la colonie que les schistes minces , dans lesquels ces pétrifications se trouvent

ordinairement. Dans les rameaux creux, il reconnaît le meilleur contraste de cette forme avec les

Bryozaires auxquels elle avait été associée autrefois.

L'auteur expose en même temps des remarques importantes sur la distribution géologique de

cette espèce si généralement répandue.

(Fossil. Fauna sil. dilitr. Geschiehe Sadeivits.)

1873. Dames fait la doscrijition d'une très intéressante colonie de Bidijoncma du Dilnvium

de l'Allemagne. Cette colonie se termine par des rameaux libres, cellnlifères. L'auteur s'appuie sur

cette conformation pour prouver la parenté de ce genre avec les Graptolites. Toutefois les figures,

sans aucun grossissement, qui accompagnent sa notice, nous portent à croire que cette espèce doit

être rangée dans le sous-genre Besmograptus^ Hopkinson, que nous considérons comme un genre

indépendant. (Zcitsrh. d. dciifsrh. <jeol. Gesellsch., B. 25.)

1878. K. Haupt cite un fragment indistinct de BendrognqÉus, provenant du Biluvium de la

])laine de l'Allemagne du Nord. 11 remarque en même temps que les espèces qu'il a introduites

comme des Bastrites^ ne sont peut-être que des débris de Bcndrograptus. (Fauna des graptol.

Gesteines.)

1885. Dans le Catalogue des Pétrifications du Dilnvium de l'Allemagne, dressé à l'occasion du

Congrès géologique international de Berlin, A. Remelé cite, sous le N" 185, 2 spécimens de

Bictyonema sp. de Eberswalde, provenant du Macrourus-Kalk, qui est considéré comme équivalent du

Chasmoj}sJ:alk de Linnarsson.

(KafaJog der v. Beniclé am Congrcss ansg. Geschiehcsamm.)

»!-ec3-{«
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Chapitre II,

Etudes générales sur les Cladopliores et caractères distinctifs.

La famille des Cladopliores, que beaucoup d'aute'U'S désignent aussi par le nom de Deudroïdes,

a été établie, en 1875, par Hopkinson, mais d'une manière encore insuffisante. (Quart. Journ.) Nous

rapportons plus loin le passage qui a rapport à l'introduction de cette famille dans la science.

Les Cladopbores comprennent un grand nombre de formes que quelques auteurs associent

directement aux Campanidariae ou aux Sertulariae. Mais il s'est trouvé assez de savants qui ont

rangé
,

parmi les véritables Graptolites , beaucoup de genres appartenant à la famille que nous

étudions.

Toutes ces formes possèdent des colonies qui se composent de branches à division fréquente,

et qui sont fixées. Les branches, ainsi que la base commune sur huiuelle elles reposaient, sont

recouvertes d'une enveloppe chitineuse (périderme), conservée seulement sous la forme de minces

couches d'une masse charbonneuse. Les colonies consistent, soit en rameaux simples, libres, qui se

divisent de nouveau, soit en un tissu irrégulier, formé par la reunion des rameaux entre eux ou

par leur jonction au moyen de lamelles qui ditiérent en structure ou au moins en largeur.

Les rameaux portent en outre des capsules de chitine, qui représentent probablement les

hydrothèques et les gonangies, mais qui se rencontrent très rarement sur les fossiles. Ces organes

n'ont été observés avec certitude (jue sur un seul genre, Blctyonema. Ils offrent assez d'analogie

avec ceux des véritables Graptolites.

Le caractère distinctif le plus important qui sépare les Cladopbores des Graptolites, consiste

dans l'absence complète de l'axe solide auquel l'on reconnaît, au premier coup d'œil, un véritable

Graptolite. Quelques savants ont signalé, dans ces derniers temps, la présence de la partie embryon-

naire ou sirAila dans quelques formes de Cladopbores, toutefois l'on doit accepter cette découverte

avec une grande réserve, parce que, vu l'extrême fragilité des colonies, il pourrait bien s'agir ici

d'un fragment de rameau.

Quelques auteurs moins récents rangent les Cladopbores avec les Graptolites, p. ex. Nicholson,.

qui divise en deux sections les genres que nous étudions, savoir :

Section D : De)idroidea, avec les genres :

CaHo(/)-apttis Hall.

l)e)idro<jrcqit)ts Hall.

Dictyonema Hall.

Ftdogrnptus Hall.

Section E : Foi'mes incertae sed/s :

Buthoyraptus Hall.

Can/noides Nicholson.

Inocaulis Hall.

Thnmnograptus Hall.

Cependant il avoue que sa Section D, Doidroidea, ne peut être admise qu'avec hésitation

parmi les véritables Graptolites.
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Dans uos études, nous ado])toiis la famille des Cladoiiliores dans le sens qu'elle a été établie

par Ilopkinson. Nous croyons qu'il n"est pas hors de propos de reproduire ici le passage où cet

auteur présente son essai de Classification.

„Les soi-disant Graptolites dendroïdes sont réunis ici jtour la première fois dans un sous-

ordre, sous le titre de Cladophores. Nous avouons que la classification des genres renfermés dans

ce sous-ordre, est artificielle jusqu'à un certain degré. Mais quoique les preuves dont nous dispo-

.sons, démontrent indubitablement l'imperfection du schéma que nous proposons ici, elles ne suffi-

sent i)as, jusqu'à présent, pour nous permettre de faire un arrangement plus satisfaisant."

,,0u peut objecter que le nom donné à ce sous-ordre n'est pas assez significatif, parce que

quelques PJialdojwra (véritables Graptolites) sont aussi des formes ramifiées. Mais le mode de

croissance dendroïde de ces genres, qui portent tous des branches, quels que soient les contrastes

collectifs qu'ils présentent avec les lîhahdopora, paraît suffisant pour justifier leur réunion sous

le nom de Chidophores.''

„Les deux sections. Colonies arhorcscentes et dendroïdes^ dans lesquelles ils sont groupés, expri-

ment également une distinction convenable."

„Toutes ces formes paraissent avoir été fixées, et, en cela, ainsi que par leur mode

de croissance, elles diffèrent des Ehabdopores, avec lesquels elles sont peut-être reliées par le

genre Tliamnofjrrqifiis, qui, avec le genre un peu anormal Buthor/raptus, forme la section des

Thamnoidea.^

La classification de Hopkinson est exposée comme il suit:

J
Thamnograptus Hall.

Buthofjraptus ....

Clfulophorn

Tliamnoidea

Deudroidea

Tlicomiof/raptidae

Ptilograptidae

Ccdlograptidae

.... Hall.

Ftilograptus Hall.

I)endrograp)tus Hall.

Caïïograptus Hall.

Dictyograptns Hall.

siibgen. Besmograptus Hopkins.

Dans cette liste ont été omis quelques genres qui sont peut-être apparentés avec les Clado-

phores. Ce sont surtout ceux que Nicholson a rangés dans sa section E, incertae sedis.

Dans nos études sur les Cladophores de la Bohême, nous avons pu constater la pi'ésence des

genres, Caïïograptus, Hall, Besmograptus, Hopkinson, Bictgonema, Hall et Pf/iograptus, Hall. A côté

de ces formes, nous en avons trouvé d'autres, qui, tout en montrant une certaine analogie avec les

Cladophores, ne peuvent leur être associées qu'avec beaucoup de réserve. Ce sont les genres Ino-

caulis, Hall, Bodonograptus, Poéta, Steleehocladia, Poéta et Thamnocoelum, Poéta.

Nous avons remarqué, sur les restes très défectueux de ce groupe du règne animal, que les

branches de ces formes dendroïdes possèdent une structure toute particulière. En effet, elles se

composent de fibres longitudinales, tordues en corde, et plus ou moins nombreuses selon les

espèces. Nous reviendrons sur cette particularité, et nous prions le lecteur de jeter un coup d'œil

sur les planches où cette conformation se trouve exposée. Ce sont:

PI. 3, fig. 4, 4 a,

PI. 4, fig. 2, 8 a,

PI. 5, fig. 4.

PI. 6, fig. 3.

PI. 8, fig. 18.

PI. 9, fig. 11, 13, 18.
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Dans quelques genres douteux, p. ex. liodonograj^tHS, il nous est arrivé de rencontrer des

traces peu distinctes de cette structure cordelée, et nous avons pensé que cette particularité marquait

une aftinité entre ces formes et les autres Cladophores.

Toutefois, nous n'avons pas l'intention de moditier la classification adoptée, ou bien d'exposer

un nouveau schéma; nous nous contentons d'indiquer le motif qui nous a fait ranger plusieurs

genres douteux parmi les Cladophores, et nous passons à la description des fossiles dont nous

disposons. Les observations que nous soumettons aux savants, dans ce volume, sont basées sur

l'étude des nombreux matériaux rassemblés par les soins de notre maître, Barrande, dans l'espace

de plus de 40 ans.

*!-©Q-!^^^=—

Chapitre III.

Etudes sur les genres des Cladophores de la Bohême

et description des espèces.

A. Aperçu historique des Cladophores, en Bohême.

Dans les ouvrages que nous avons consultés, nous trouvons quelques mentions des Cladophores

du bassin silurien de la Bohême. Nous les signalons ci-après, en suivant l'ordre chronologique.

1860. Goeppert décrit et figure Dictyonema Risingeri, de la Bohême. Voici ce qu'il dit

à cette occasion: „En Bohême, j'ai trouvé cette espèce parmi les fossiles de Vinice, N.-E. de

Beraun, étage D, avec Sphaerococcites Schanjanus. Ils m'ont été communiqués par M. Schary."

Les figures qui accompagnent sont difficiles à interpréter, parce qu'il n'est pas dit quels sont

les originaux qui proviennent de la Bohême. Quelques-unes représentent de vrais Didi/onema, tandis

que d'autres rappelleraient plutôt le genre Ptilograptus. En ce qui concerne l'horizon géologique,

remarquons ici en passant que le genre Dictyonema n'est, jusqu'à présent, représenté dans l'étage D
que par une empreinte très insuffisante 1 Dictyonema (hibium, tandis que toutes les autres espèces

apparaissent dans la faune troisième. Goeppert paraît avoir compris ici la forme que nous nommons

Ptilograptus ramaïe, Poéta, PI. 2.

En outre, Goeppert décrit les formes suivantes:

1. Callithamnion Beussianum, de l'étage E, de Dlouhd Hora.

La figure représente un spécimen magnifique, contenant une colonie ramifiée, qu'il est difficile

de déterminer d'après le dessin. A en juger par le grossissement très schématisé d'un fragment,

cette espèce semble se rapprocher du genre Inocaulis.

2. Sphaerococcites Seharyanus, provenant du soi-disant étage D de Lodenitz, mais en réalité

de l'étage E, renferme, entre autres formes, l'espèce très typique et facilement reconnaissable, que

nous avons nommée Eodonograptus asteriscus. Cette dernière correspond à la fig. 1, PI. 36, tandis

que les fig. 2 et 3 représentent un autre genre. Le spécimen, fig. 3 pourrait bien être une espèce

du genre Stelechocladia.
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1868. BarraucU' cite, dans h Thésaurus siluriens de Bigsliy, deux formes de Cladopliores,

qu'il iioniine: Bictyonema hohemiea, Bair. — faune E — e2, p. 82.

Dictyonema yrandis, Barr. — faune E — e 2, p. 200.

Nous avons conservé les noms de ces deux espèces, quoique celui de la seconde ait été

employé, en 1873, par Nicliolson pour désigner une espèce américaine, qui, selon nous, doit

recevoir une autre dénomination. En agissant ainsi, nous avons voulu exprimer notre conviction

personnelle, que les noms déjà publiés par Barrande doivent être conservés. Dans ces derniers

temps, on a beaucoup dérogé à cette coutume, qui avait été jusque-là suivie partout; c'est ainsi,

p. ex. que M. D. Stur, en faisant, en 1880, la description des algues de la bande hl, a complète-

ment mis de côté les dénominations que Barrande avait données avant lui.

1870. Dans sa Défense des Colonies, IV, Barrande décrit la Colonie d'Archiac et dit, p. 31 :

„Outre les Graptolites proprement dits, nous avons découvert dans la colonie d'Archiac, Dictyonema

bohemica, Barr., dont l'existence n'a été reconnue dans aucune autre colonie. Cette forme nous

paraît identique avec celle qui se trouve assez fréquemment sur l'iiorizon de notre bande e2, et

plus rarement dans la bande el."

Cette apparition se trouve ensuite mentionnée, p. 125, dans sa Liste des formes yraptolitiq^ues

des principales colonies.

1888. Dans une publication, F. Katzer expose une liste des fossiles de la bande d 3 de

Barrande. Nous y trouvons, p. 13, un Dictyonema des bandes d3 et dl. B est remarquable que

ce genre soit indiqué ici connue appartenant aux Bryozoaires. Nous démontrons plus loin que cette

détermination est très douteuse. (Acit. Palaeosoicum.)

1892. M. le Doct. J. Jahn publie un rapport préliminaire sur les Dendroïdes du Silurien de

la Bohême. Ce travail est basé, ainsi que l'auteur le dit p. 1 (642), „sur rpiclqnes heaux fragments,

extrêmement bien conservés."

S'appuyant sur ces documents, il s'est cru en droit de déterminer les espèces de Dendroïdes

dont voici la liste.

Calloyraptus Hall.

bohémiens Jahn,

palmeus Jahn,

tenuissimus Jahn,

Desmoyraptus Hopkiuson,

bohémiens Jahn,

diff'usus Jahn,

frondcscens Jahn,

yiya)dens Jahn,

Dictyonema ;

Darrandei Jahn,

{hohemiea Barrande),

((jrandis Barrande).

Il n'est pas sans intérêt de constater que les originaux des deux dernières espèces nommées,

qui se trouvent citées par Barrande dans sa Déf. des Colonies, IV, ainsi que dans le Thésaurus

siluriens de Bigsby, n'ont jamais été vus par l'auteur de cette notice, de sorte qu'il n'a pn s'assurer

si la nouvelle espèce, Divtyon. Barrandei, qu'il décrit, est identique avec une de ces formes de Bar-

rande, p. 3. (044).
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M. le Prof. Suess t'ait aussi à l'auteur de cette notice préliminaire uue conuuuuication très

intéressante, d'après laquelle il a trouvé dans la colonie de Hodkovicka, près Prague, une forme de

Cladophores qui, selon M. le Doct. Jalin, ressemble à l'espèce Desmofjraptus giganteus que ce der-

nier a fondée sans la décrire. Aucun détail n'accompagne cette trouvaille intéressante.

Nous reparlerons plus loin de la Notice préliminaire. (Sitzgshcr. d. Kais. AkaiJ. d. Wisseusch.

Wlen., 2Iath. Xaturw. CL, Bd. CI.)

IS. Description des genres et espèces.

Genre CiiUogrnptus, Hall.

PI. 3—4.

J. Hall avait d'abord fondé ce genre dans un ouvrage qui sert de l)ase à la connaissance des

Cladophores. (1865. Canad. Organ Èein. Québec gr. Graptolitcs.) Voici la diagnose que l'on

y trouve :

.,Frondes flabelliformes, avec rameaux nombreux, minces, bifurques, qui partent d'un tronc

robuste ou axe. Les Inanches et les ramifications portent des cellules sur un seul côté; le côté

opposé est strié; parfois les branches sont reliées entre elles, d'une manière irrégulière, par des tra-

verses placées à des intervalles inégalement distants. Le côté sans cellules montre quelquefois un

aspect semi-articulé."

Notre bassin silurien a fourni 7 espèces de ce genre, et nous allons indiquer les caractères

génériques, en prenant pour base les descriptions des espèces connues jusqu'ici, ainsi que la structui'e

que nous offrent nos formes.

L'hydrosome de ce genre est étalé, rétréci à la partie inférieure en un tronc unique, par

lequel il était fixé. Il est vrai que l'on rencontre des formes qui paraissent être en entonnoir, et

J. Hall a déjà remarqué que quelques colonies ressemblent extérieurement à Dictyoïwma; mais

toutes ces suppositions ne sont basées, à notre avis, que sur des spécimens incomplets. Quand,

chez une colonie déployée sur un plan, l'extrémité inférieure a été rompue, il en résulte uue forme

qui otïi'e quelque analogie avec la colonie en éventail du genre Dictyonema, et, dans ce cas, la

partie la plus importante, c'est-à-dire celle où les rameaux passent dans un tronc unique, fait

défaut. Nous possédons aussi de nombreux spécimens de cette sorte, mais tous indiquent, par la

convergence de leurs rameaux, que ceux-ci se réunissaient plus bas en un tronc unique. C"est ce

que nous montrent, p. ex. Call. ni\isco^us, Pocta, PL 4, exilis, PI. 4, mdlas, PI. 4.

Sur la PI. 4, se trouve un fragment très défectueux, auquel nous avons donné le nom provi-

soire de ? Call. dichotomus, et qui peut nous donner uue idée de la forme extérieure de ce genre.

La colonie est discoïde, et, d'un point central, rayonnent les rameaux, qui se divisent dichotomique-

nient à plusieurs reprises. Le tronc indiqué par ce point central commun n'est pas conservé.

Un autre motif nous porte à conclure en faveur de la forme étalée de la colonie de ce genre.

C'est que chacun des rameaux finit en une pointe obtuse, ainsi que nous pouvons le remarquer sur

le bord supérieur, et çà et là, sur les rameaux courts, au milieu de la colonie. Chez les spécimens

dépourvus de Textréniité inférieure, les rameaux se terminent également sur les côtés des colonies;

ils ne sont pas rompus des deux côtés, comme cela serait le cas, si les spécimens n'étaient que des

fragments de colonies infuudibuliformes.
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Le genre que nous étudions possède donc un tronc commun par lequel l'individu était fixé,

et offre ainsi, quant à la forme extérieure, des points de i-essemblance avec le genre Dendrograptus.

Cette analogie a déjà été mentionnée par J. Hall, qui décrit aussi l'espèce Call. elegans, regardée

par Hopkinson comme une forme anormale du genre Dendrograptus.

Dans le genre Callograptus, les rameaux sont plus ou moins épais, rayonnants, et plusieurs

fois recourbés dans toute leur longueur. Ils semblent tordus et montrent de nombreuses divisions,

desquelles naissent de nouveaux rameaux qui forment un angle aigu avec la branche-mère et cou-

rent parallèlement cà cette dernière. Outre ces rameaux, dont la forme ressemble à celle de la

branche-mère, il en naît encore d'autres bien plus petits, spiniformes, qui finissent bientôt en une

pointe plus ou moins émoussée.

Il arrive que deux rameaux voisins sont reliés par quelques fines lamelles transverses,

distribuées irrégulièrement à de grands intervalles les unes des autres, et presque toujours obliques.

Ces lamelles transverses s'observent très rarement dans nos espèces, car, dans nos nombreux

matériaux, nous ne les avons aperçues qu'en 3 endroits. Il paraîtrait qu'elles n'étaient développées

qu'à la partie supérieure des colonies, car on n'en remarque nulle part dans le voisinage de la base.

Ajoutons que Hopkinson n'a pas non plus trouvé de lamelles transverses dans les espèces nouvelles

qu'il a établies, ainsi que le prouvent les exemplaires figurés.

Les rameaux sont aplatis sur les fossiles. Ils consistent toujours en une masse charbonneuse,

semblable à celle que nous observons dans la plupart des Graptolites qui gisent dans les schistes.

Leur épaisseur est variable, ainsi qu'on peut s'en assurer par les chiffres suivants:

Callograptus ? capillosus,

„ ? dichotomus

» ajLtiito
^

„ muscosus,

„ ntdlus,

„ parvus,

„ scopatus,

Les rameaux nous apparaissent, sur les fossiles, comme des bandes de couleur foncée, qui se

terminent en une pointe obtuse. Nos spécimens ne nous permettent pas d'étudier la composition de

leur structure interne.

D'après les observations que J. Hall a pu faire, les deux faces des rameaux sont de structure

différente. L'une porte des orifices de cellules, que J. Hall, dans la diagnose de ce genre, l. c.

PI. 19, fig. 8, désigne comme ovalaires et disposés en rangées médianes. Toutefois, la figure qu'il

donne, est exécutée d'une manière très schématique, de sorte que l'on pourrait croire qu'elle a été

embellie. Hopkinson décrit également des cellules sur un côté du rameau, et compte 25 à 30 hydro-

thèques par pouce anglais.

Selon Hall, l'autre face porte des stries longitudinales, divisées en sections.

Nos spécimens ne nous renseignent ni sur la conformation interne, ni sur la structure de la

surface, car ils n'apparaissent que sous forme de dessins de couleur foncée.

La fig. 7 a, PI. 3, qui représente un spécimen de l'espèce Gall. scopatiis, semble indiquer que

les rameaux se composaient de fibres longitudinales tordues. Cette structure, dont nous reparlons

plus loin, atteint son plus grand développement chez les genres Dcsmograptus et Dictyonema.

La structure du côté sans cellules pourrait peut-être s'expliquer, par analogie, au moyen

de la structure cordelée. Hall et Hopkinson la désignent par l'expression de semiarticulate. Les

Pocta .
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fibres tordues forment naturellement des espèces d'étranglements aux endroits où plusieurs d'entre

elles passent sous la surface, et de ces étranglements résultent alors les sections.

D'après ce que nous venons d'exposer, l'on voit que nos formes répondent, par leur aspect

extérieur, au genre Callograptus, Hall, mais qu'elles n'ont pas conservé leur structure interne.

Des espèces décrites qui proviennent des formations des contrées étrangères, on connaît les

suivantes :

IV o m
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une pointe émoussée. Ils sont raédiocreuient courbés, assez serrés, et s'étendent presque tous jusque

dans le voisinage du bord supérieur.

La colonie est très mal conservée, de sorte que les lamelles trausverses ne sont pas visibles.

La masse charbonneuse de l'hydrosome est peu marquée, et l'on ne peut distinguer la structure de

la surface.

Dimensions. La largeur des rameaux est de 0""" 2 environ.

Bapp. et (liffrr. Par suite de l'état très défavorable de conservation du spécimen décrit, la

détermination de cette espèce devient très difficile, surtout lorsqu'on la compare avec celles des

autres pays. Cependant l'aspect extéi'ieur de la colonie justifie parfaitement la place de cette espèce

dans le genre Calloyraptus.

Gisement et local. Bande e2, Hinter-Kopanina.

? Callograptus dichotomus. Pocta.

PL 4.

Petit hydrosome dendroïde, ramifié, discoïde, avec des rameaux disposés assez régulièrement.

Du centre du disque, où se trouve l'extrémité inférieure de la colonie, rayonnent, vers la périphérie,

des rameaux qui se divisent dichotomiquement, mais au X'ius trois fois.

Les rameaux sont assez droits, peu courbés et se terminent par une pointe émoussée. Lamelles

transverses, nulles. Comme nous l'avons fait observer dans la diagnose générique, elles n'apparaissent

probablement que dans la partie supérieure de la colonie, où les rameaux sont très serrés les uns

contre les autres.

L'hydrosome est transformé en une masse charbonneuse, qui ne montre aucune trace de la

structure de la surface.

Dimensions. Largeur des rameaux, 0'""' L8 à 0"'"' 2.

Rapp. et diff'ér. Cette espèce se distingue de toutes les autres par la distribution régulière

des rameaux et leur division dichotomique. Elle paraît représenter un jeune stade. Par l'absence

complète de lamelles transverses et le rayonnement régulier des rameaux, cette forme offre un

caractère qui ne se retrouve sur aucun autre représentant. Nous croyons donc devoir exprimer,

par un signe de doute, notre hésitation au sujet de la place qu'il convient d'assigner à ce fragment

défectueux.

Gisement et local. Bande c2, Lodenitz.

Callograptus exilis. Pocta.

PI. 4.

L'hydrosome représente une colonie rameuse, probablement très étalée et très développée, qui

va à peu près jusqu'à la forme en entonnoir.

L'unique spécimen à notre disposition est comprimé de haut eu bas, et rei)réscnte un segment

de cercle au centre duquel se trouve l'extrémité inférieure, c'est-à-dire le tronc commun. De ce

centre, rayonnent des rameaux onduleux, qui s'étendent jusqu'à la périphérie et portent de nombreuses

ramifications, dont quelques-unes sont longues et atteignent le bord supérieur, tandis que d'autres,

très courtes, finissent bientôt en pointe. Toutes ces ramifications se recourbent suuvent et fortement,

et forment des mailles aux endroits où elles se rencontrent avec les ramifications voisines.
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Les lamelles trausverses, assez fréquentes, sont plus minces que les rameaux. Souvent, leur

longueur est assez considérable, et leur position ordinairement oblique.

La masse de l'hydrosome n'est pas conservée. Elle a été transformée en une substance

charbonneuse, quelquefois rougeàtre, sur laquelle on ne peut observer la structure de la surface.

Çà et là, on distingue de fines stries longitudinales ; mais elles ne sont pas assez claires pour que

l'on puisse en tirer une conclusion sur la structure.

Dimensions. Les rameaux, très fins, mesurent ordinairement 0""" 3 de largeur, à l'exception

des extrémités, qui vont en s'aiguisant.

liapp. et diff'êr. Cette espèce est de celles qui forment des colonies à larges feuilles discoïdes.

Elle se distingue des autres espèces de forme semblable, par la finesse relative de ses rameaux et

par ses ramifications plus régulières.

Gisement et local. Bande e-, Sedletz.

Callograptus muscosus. Pocta.

PI. 4.

Hydrosome musciforme. Colonie simple, d'aspect foliacé, rétrécie vers le bas, élargie à la

partie supérieure.

Ramifications très nombreuses, d'où naissent de nouveaux rameaux tordus et assez allongés,

qui se divisent eux-mêmes des deux côtés en rameaux généralement plus courts. Les rameaux pri-

maires, plus longs, ainsi que les secondaires, plus courts, finissent eu pointe. Vers l'extrémité

supérieure, les rameaux ne forment que de courtes ramifications, où les rameaux primaires se distin-

guent parfaitement des autres, et imitent la croissance de la mousse.

Vers le bas, les rameaux primaires sont serrés les uns contre les autres. En haut, ils sont

plus écartés, et portent les rameaux courts dont nous venons de parler. Ils ne sont pas droits, mais

tous onduleux.

Les traverses apparaissent rarement sous leur forme primitive de poutrelles minces ; au contraire,

la plupart sont plus épaisses que les rameaux, de manière que ceux-ci semblent se partager et se

réunir ensuite.

La structure de la surface n'est pas bien visible; on croit remarquer des stries longitudinales.

Dimensions. Les rameaux ont de 0""" 5 à 0""' 9 de largeur.

liapih et dift'ér. Cette espèce est caractérisée par la ramification musciforme des rameaux

relativement larges, dont les primaires conservent leur indépendance et portent en haut des rameaux

secondaires.

Gisement et local. Bande e2, Dlouhd Hora.

Callograptus nullus. Pocta.

PI. 4.

Petit fragment d'hydrosome rameux, qui parait avoir eu la forme d'une large feuille. Par suite

de la compression du haut en bas, l'hydrosome est discoïde, et montre au centre la partie inférieure

de la colonie. De ce centre, rayonnent des rameaux qui portent de nombreuses bifurcations. Quelques
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rameaux, partant de ces dernières, sont assez longs et atteignent la péripliérie du disque; d'autres

sont courts. Tous les rameaux finissent en pointe et sont courbés irrégulièrement. Ils sont assez

écartés les uns des autres, en comparaison de ceux des autres espèces, et le tissu de la colonie

entière est peu épais. En outre, la densité des rameaux varie sur les différentes parties de la colonie,

tantôt ils sont plus rapprochés, tantôt plus éloignés les uns des autres.

Les traverses se montrent sous forme de poutrelles minces, cependant elles sont rares.

Souvent elles sont allongées entre les rameaux qui sont plus distants entre eux.

La masse de la colonie est changée en une substance charbonneuse, qui ne montre rien de la

structure de la surface. Mais on remarque, par places, des traces de sillons longitudinaux.

Dimensions. Largeur des rameaux :
'"™ 4 à ""^ 8.

Bapp. et cliffér. Le tissu peu serré de cette espèce large et foliacée, aux rameaux minces, est

très caractéristique, et ne permet de la confondre avec aucune autre.

Gisement et local. Bande e2, Lodcnitz.

PCallograptus parvus. Pocta.

PI. 3.

Petit fragment d'hydrosome rameux et divisé en nombreux rameaux fins. La colonie paraît

avoir été fixée par un tronc principal, unique, surmonté de branches. La forme typique extérieure

de ce genre est ici très bien marquée.

Les rameaux, en se divisant, forment des angles aigus ; ils ne sont pas moins épais que le tronc

lui-même, et se bifurquent encore fréquemment.

L'hydrosome étant charbonneux, la structure de la surface ne peut être observée. Traverses

très rares. Sur la surface, l'on voit des stries longitudinales, dont nous ne saurions expliquer la

signification, à cause de l'état défectueux du spécimen.

Dimensions. La largeur des rameaux est de 0""" 2 à 0""" 25.

Bapp. et cliffér. L'exiguité du fragment figuré rend la détermination très incertaine; c'est

pourquoi nous avons fait précéder le nom du signe de doute.

Gisement et local. Le spécimen provient de la bande d 3, Trubin. C'est la seule espèce de ce

genre qui apparaisse dans la faune seconde.

Callograptus scopatus. Pocta.

PI. 3.

Hydrosome rameux, en forme d'expansion foliacée, se rétrécissant vers le bas, et paraissant

avoir été fixée par un tronc. On ne voit aucun tronc principal. Tout le corps consiste en rameaux

en forme de rubans, qui se divisent très fréquemment, en faisant un angle aigu avec la branche-

mère, dont ils ne s'écartent pas. Les rameaux sont un peu tordus et reliés entre eux par des

lamelles minces, presque toujours obliques. Les petits rameaux spiniformes, que nous voyons dans

les autres espèces de ce genre, sont ici très rares.

La structure de la surface est très indistincte. Quelquefois, l'on remarque des stries longitu-

dinales, PI. 3, fig. 7 a, qui induiraient à penser que cette espèce consiste en fibres longitudinales

tordues, comme c'est le cas dans le genre Desmograptus.
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Dimensions. Largeur de libres, 0""" S à 1'""' environ.

Puq)}^. et diffcr. Cette espèce se rapproche du genre Bcsniogmptns par la structure des

rameaux, qui se compose de fibres longitudinales tordues. Elle s'en distingue cependant par sou

aspect extérieur. Le caractère princiiial réside dans la conformation rubanée des rameaux.

Gisement et local. Cette forme apparaît dans l'étage E. Elle a été recueillie dans les schistes

à Graptolites de la bande el, près de Earlstein, et dans les calcaires de la bande c2, près de

Lodenitz.

Genre MèestnogrnpUiS, Hopkinson.

ri. 3—4—5.

J. Hopkinson a décrit, en 1875, une espèce nouvelle du genre Dicfi/onenia, à laquelle il a donné

le nom de Didi/ou. cancellata (Bictyocjraptus cancellatus, p. 668, FI. 36, fiy. 11.) Mais cette espèce

montrait de tels contrastes avec la forme typique de Bictyonema, que l'auteur a cru nécessaire de

fonder pour elle un sous-genre qu'il a nommé Besmograptus. Si le type représenté par l'espèce

que nous venons de citer, doit être considéré comme un genre indépendant ou bien comme un sous-

genre tel que l'entend Hopkinson, c'est ce que nous laissons a. l'interprétation personnelle de

chaque savant.

Dans sa Notice prvUntinaire, mentionnée plus haut, p. 181, M. le Doct. Jahn s'est décidé

à voir dans Besmograptus un genre indépendant. Nous suivons son exemple, parce que nous sommes

d'avis que les genres Bictyoncma et Besmograptus présentent, dans leur structure, des contrastes

assez importants pour assurer l'indépendance de chacun d'eux.

Nous exposons ci-après les principaux caractères génériques, tels que nous les observons dans

les formes de la Bohême, mais auparavant, nous reproduirons la description que Hopkinson a donnée

de l'espèce Besmog. eancellatus. En comparant les deux diagnoses, l'on verra en quoi nos formes

auront contribué à la connaissance de ce genre.

Hopkinson décrit ainsi l'espèce qui nous occupe: ^Branches nombreuses, fortes, tlexueuses,

conservant une largeur égale sur toute leur étendue; environ 12 par 1 pouce anglais; largeur

atteignant la moitié de celle d'un intervalle; elles sont fréquemment bifurquées, s'anastomosent aussi

fréquemment et sont reliées accidentellement par des libres transverses de même substance qu'elles;

mailles ovales allongées, se rapprochant parfois de la forme rectangulaire, offrant quelques irrégula-

rités dans leurs proportions et dans leur disposition, et environ trois fois plus longues que larges.

Le caractère le plus distinctif de cette espèce, c'est que les mailles ou intervalles sont principalement

formés par les branches, qui se fondent entre elles, se séparent par suite de leur direction curviligne,

et sont reliées entre elles par des hbres transverses seulement là où elles ne sont pas suftisamment

ondulées et par conséquent où elles ne se touchent pas. Elles ne seraient pas reliées entre elles

par des fibres transverses, si les ondulations ne les ramenaient assez près'les unes des autres, de

manière à ce qu'elles puissent se réunir."

Telle est la description que Hopkinson a donnée de cette espèce du gnuipe inférieur d'Arenig

de Whitesand Bay. Nous allons maintenant décrire les caractères que présentent nos formes.

L'hydrosome est infundibuliforme, se rétrécit en bas, et va en ,s'élargissant vers le haut.

Beaucoup de spécimens paraissent avoir la forme eu entonnoir, PI. 5, fig. 2 et PI. 4, fig. 9. D'autres,

qui semblent étalés en feuille, doivent être regardés comme des fragments de colonies iufundibuli-

formes. L'aspect extérieur ressemble donc entièrement à celui de Bictyoncma.

24
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L'IiydrusuiiiL' consiste en rameanx presqne tous épais, qui apparaissent sur les fossiles comme

de larges rubans de couleur foncée. Ils sont radiaires, c'est-à-dire qu'ils s'étendent en rayonnant

de la base au bord supérieur. Ces éléments sont fréquemment liifur(]ués, jamais droits, mais très

souvent courbés sur tout leur parcours, de sorte qu'ils forment des lignes ondulées. Deux rameaux

voisins se rapprochent l'un de l'autre par Teffet de la courbure et de la torsion répétées. Ils sont

aussi réunis par des rameaux plus courts qui passent de l'uu à l'autre.
' Tous ces rameaux se

rejoignent très souvent et forment ainsi un réseau irrégulier aux mailles ovales, plus ou moins

allongées eu pointe vers le haut et le bas. Les courtes traverses ne possèdent pas seulement la

même épaisseur, mais aussi la même structure que les rameaux qu'elles relient, et auxquels, par

conséquent, elles doivent être assimilées.

Cette dernière particularité forme un caractère très important qui différencie ce genre de

CaUof/raptus et de Dicti/oncma, chez lesquels les lamelles transverses sont beaucoup plus minces et

ne possèdent pas la même structure que les l'ameaux.

Ces deux éléments offrent, chez le genre Desmograptîis, une structure typique, visible dans

toutes nos espèces.

Chaque rameau consiste en un faisceau de tibres non rectilignes, mais tordues et entrelacées

à la manière des fibres nombreuses d'une corde. L'entrelacement se remarque le mieux sur les

formes qui ne possèdent qu'un nombre peu considérable de fibres, comme p. ex. Desmog. attextus,

PI. 3, fig. 4 et 4 a. Il est tel, que, en examinant la surface des rameaux, on n'aperçoit que quelques

fibres, qui disparaissent bientôt sous d'autres fibres voisines.

Quand les fibres saillent fortement, comme c'est le cas pour l'espèce i». cdte.diis, elles sont

séparées par de profondes rainures.

Les fibres contribuent, pour une quantité variable, à la structure de la surface visible des

rameaux. Leur épaisseur est naturellement proportionelle à leur nombre, car elles sont d'autant

plus minces qu'elles sont plus nombreuses. Nous pouvons observer les rapports qui existent dans

nos formes montrant la structure interne des fibres.

Le nombre des fibres d'un rameau reste égal et constant dans chaque espèce. Dans le tableau

suivant, nous avons exposé ces indications, ainsi que la largeur des rameaux pour chacune des

formes spécifiques. Cette dernière dimension peut fournir un caractère distinctif qui n'est pas

à dédaigner.

Espèces Nombre

des fibres

Epaisseur

(les fibres

Largeur

des

rameaux

Desmogr. agrestis . . . l'octa.

attextus Pocta.

plexus PoCta.

textorius Poèta.

undulatus Barr.

G— 10

2

6—7
8—10
4—5

0™'"2—0"""3

O^^lS—G""" 3

1 ï)7nm

0'""'4— 0"'"'6

1 mw9

L'épaisseur de chaque fibre n'a pu être obtenue que dans deux de nos espèces : Desmogr. attextus

et Drsm. undulatus. Dans les autres, les contours de ces éléments ne sont pas assez précis pour

les mesurer nucrométriquement.

La structure fibreuse est particulièrement caractéristique pour les genres Bcsmogmptus et

Dictyonema. Cependant nous en retrouvons des traces analogues sur certains individus, où elle est
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assez développée, p. ex. dans le genre Ftiluijrajjtus, et sur d'autres où elle l'est moins, comme
Callograptus, Rodonofjraptus, Stelechocladia.

Sur aucun de nos spécimens, nous n'avons constaté de cellules zoïdales, ou de trace quelconque

de loges de polypes.

La distribution géologique de nos espèces dans chacune des bandes du bassin silurien, oifre

également un grand intérêt. Des 5 formes décrites, 4 appartiennent à la faune troisième, tandis

que la cin(iuième, Desmofjr. attextus, fait déjà son apparition dans la liande locale d3. Le

premier représentant de ce genre se distingue des autres par un caractère que nous étudierons en

détail dans la description de l'espèce, et qui consiste en ce que ses rameaux contiennent moins de

fibres que toutes les autres formes congénères.

Nous ne pouvons citer ici que la seule espèce connue jusqu'à ce jour, c'est Dcsinofjr. cancel-

latus, Hopkinson, dont nous avons reproduit plus haut la diagnose, et qui provient, comme nous

l'avons déjà dit, du groupe inférieur d'Arenig de Whitesaud Bay.

Nous avons exprimé plus haut, p. 17s et 185, notre opinion au sujet des 4 espèces de

Besnwgruptus, citées sans description par M. le Doct. Jahn.

Les noms de ces espèces sont:

Desmofjraptus (jl<janteus^ Jahn, que l'auteur a trouvé dans la couche intermédiaire des schistes

argileux de la bande e2, près <lu pont de la JBcraun, à JBudnian.

Desniograptus diff'ustis, Jahn. Grande colonie /le plus de 1 ''"'"% du calcaire noir bitumineux

de la bande e2, Lodenitz.

Dcsmoymptus bohémiens, Jahn. Même calcaire et même localité, e2.

Besmograptus frondescens, Jahn. Du même horizon que les précédents. Dvorets, près Prague.

Nous aurions plaisir à pouvoir constater que, parmi les formes que nous venons de citer, il

s'en trouve quelques-unes qui ont contribué à la connaissance des Hydrocoralliaires. M. le Doct.

Jahn saisira sûrement l'occasion de les faire connaître aux savants.

Quant à nous, nous avons considéré comme notre devoir de consacrer tous nos efforts à l'achè-

vement du grand ouvrage de lîarrande, et d'étudier, sans tarder plus longtemps, les matériaux

m.imbreux qu'il a rassemblés, durant de longues années, avec un soin et une opiniâtreté sans

exemple dans aucune autre conti-ée du monde.

Desmograptus agrestis. Pocta.

PI. 4.

Hydrosome rameux, avec nombreuses bifurcations se rétrécissant vers le bas, et d'apparence

infundibuliforme. Il a peut-être été fixe par un tronc.

Les rameaux aplatis par suite de la compression, sont rubanés et souvent bifurques. Ils

s'étendent à angle aigu et restent ainsi rapprochés les uns des autres. Beaucoup d'entre eux sont

très courts, extrêmement étroits et pointus. Ils présentent des ondulations et sont fréquemment

reliés ensemble, d'où résulte un réseau irrégulier aux mailles ovales allongées, entre lesquelles se

trouvent les rameaux courts et pointus, dont le nombre augmente vers le haut pour former le bord

supérieur avec les rameaux longs, également pointus.

Les rameaux consistent en un entrelacement confus de fibres très fines, qui apparaissent sur

la surface au nombre de G à 10. Ces fibres sont allongées et forment un tissu lâche, de sorte

qu'elles sont visibles sur un espace assez étendu.
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Dimensions. Les rameaux ont 1 à 2""" de largeur. Nous n'avons pu mesurer la largeur des

fibres, à cause du peu de netteté de leurs contours.

Happ. et diff'cr. Outre l'épaisseur considérable de ses rameaux, cette espèce est encore

caractérisée par les deux aspects qu'ils présentent. Les ranu'aux principaux ont 2'""' de largeur

environ, et les secondaires à peu près 1
'"'".

Gisement et local. Bande e 2, Lodenitz et Dïouhà Hora.

Desmograptus attextus. Pocta.

PI. 3.

Hydrosome charbonneux, raraeux. Il semble avoir été tixé par un tronc unique, duquel partent

de nombreux rameaux de largeur égale, qui se divisent eu général dichotomiquement, ou bien qui

sont réunis en un même endroit. Ils forment un angle très aigu avec le tronc auquel ils sont à peu

près parallèles. Ils ne sont pas droits, mais onduleux. Par l'effet de ces ondulations, ils se touchent

çà et Là et forment des mailles.

Ou remarque, par places, des rentiements qui forment des épaississements sur la surface régu-

lière des rameaux. Ceux-ci sont composés de libres grossières, entrelacées, dont l'épaisseur est

relativement grande, et dont 2 tout au plus occui)ent la surface. Là où o libres sont visibles,

2 d'entre elles ne parcourent qu"un petit espace de la surface. Le plus léger grossissement de

celle-ci nous permet de reconnaître connue des zones transverses, couvertes de rainures longitudinales.

Dimensions. La largeur des rameaux est de 0""" 4 à 0™'" 6; celle des fibres, de-0""" 2 à 0""" 3.

iîcyjj;. et diff'ér. Cette espèce se distingue par ses rameaux relativement droits, qui ne montrent

que de légères ondulations produites par la torsion. Les fibres sont assez épaisses et peu nom-

breuses, particularité également très caractéristique pour cette espèce.

Gisement et local. Schistes noirs de la bande (13, de Truhin. C'est la seule espèce qui

apparaisse dans la faune seconde de Barrande.

Desmograptus plexus. Pocta.

PI. 5.

Hydrosome discoïde ou infundibuliforme, raineux, formant des colonies relativement grandes.

Si le spécimen est comprimé latéralement, il se rétrécit très fortement vers la partie supérieure.

Au contraire, si la compression a eu lieu du haut en bas, il adopte la forme discoïde, et porte au

centre l'extrémité inférieure.

Les rameaux, peu larges, sont très fréquemment bifurques, onduleux et reliés ensemble, ce qui

forme un tissu fin, assez épais, mais sans régularité aucune.

La jonction de deux rameaux voisins se fait par d'autres rameaux de structure semblable, mais

dont la largeur est parfois moindre que celle des rameaux i)arallèles. Ici commence la différence

entre les rameaux principaux et les poutrelles, comme nous la remarquons très distinctement dans

Dictyonema. Les mailles qui résultent de ces jonctions, sont en général ovales allongées et inégales

entre elles.

Les rameaux consistent en un tissu de fines hbres disposées sans ordre, dont 6 à 7 se voient

sur la surface.



DE LA liOIIKME ET DESCRIPTION DES ESPECES. 189

l)iini:nsio)is. Largeur des rameaux, 0""" 4 à 0""" 6. Nous n'avons \m mesurer la largeur

des fil ires.

Bapj). et diffcr. Les c(donies très développées, qui consistent en un tissu épais et tordu,

différencient cette espèce de toutes les autres qui sont connues jusiiu'ii ce jour.

Gisement et local. Cette belle forme, très typique, apparaît dans les bandes e2 et el. Les

spécimens ont été recueillis dans le premier de ces horizons, à Karlstein, h Dvoretz et à LochJcov;

dans le second, sur la hauteur de Kosel.

Desmograptus textorhis. Pocta.

PI. 4.

Hydrosome rameux, présentant des formes en entonnoir, quelquefois aussi des expansious

flabelliformes, qui ne sont toutefois que des fragments de colonies infundibuliformes. L'extrémité

inférieure, visible sur l'un de nos spécimens, est rétrécie, composée de rameaux très serrés, et

fixée en bas par une surface un peu élargie, de laquelle divergent les rameaux à nombreuses

l)ifurcatious. Les nouveaux rameaux restent tout près des branches-mères et forment avec elles un

tissu très serré. Tous les rameaux présentent des ondulations et des courbures ; ils se touchent

fréquemment, et forment des mailles complètement irrégulières. La plupart du temps, la grande

épaisseur du tissu ne permet pas de suivre avec sûreté les bifurcations. Les rameaux, sans ordre

et très serrés, ne laissent entre eux que de petits espaces vides. Outre ces rameaux, l'on en distin-

gue encore d'autres, qui sont courts, également courbés, et pointus.

La masse de l'hydrosome est changée en une substance charl)onneuse, qui permet d'étudier par

places la structure des rameaux. Ceux-ci se composent de fines fijjres longitudinales, peu et inéga-

lement entrelacées, visibles à la surface sur une grande étendue. Le nomln'e des fibres s'élève de

8 à 10; elles peuvent se compter à l'œil nu.

Dimensions. Les rameaux ne sont pas de largeur égale; la plupart ont 0""" 'J, taudis que les

plus petits sont bien plus minces (0""" 3).

Bcq)}). et diff'ér. Cette grande espèce ne pourrait être comparée qu'à Dvsmoijr. pleins. Mais

elle s'en distingue par des rameaux plus épais, par un plus grand nombre de fibres, qui sont groupées

d'une autre manière dans chaque branche. De plus, son tissu est beaucoup plus épais que dans

l'autre espèce.

Gisement et local. Bande e2, Karlstcin et Kosof.

Desmograptus undulatiis. Barr.

PL 3.

Hydrosome rameux, d'apparence infnndibuliforme , se rétrécissant vers le bas, et paraissant

avoir été fixé par un tronc. Troncs principaux, nuls. Le corps entier consiste en rameaux rubaués,

qui se bifurquent fréquennnent, en formant un angle aigu avec la branche-mère, ce qui fait qu'ils

ne s'écartent pas. Les rameaux sont onduleux et tordus dans toute leur longueur. Ils passent les

uns dans les autres au moyen de branches plus courtes, et forment ainsi des mailles. Ces dernières

sont irrégulières, ordinairement ovales, allongées en pointe aux deux extrémités, et inégales entre

elles. Les fibres qui composent les rameaux sont entrelacées de manière que l'on en voit 4 à 5 sur
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la surface. L'entrelacement de ces fibres est solide et serré; elles n'apparaissent que sur une très

minime étendue et disparaissent sous une tibre voisine.

Dimensions. La largeur des rameaux atteint 1""" 2; celle des fibres, 0""" 18 à 0"'" 3.

Fuipp. et diffcr. Cette espèce se rapproche le plus de Dcsmoijr. attextus, en ce qui regarde la

forme extérieure. Elle s'en éloigne par ses mailles plus nombreuses, par des rameaux plus épais et

surtout par une structure interne différente, ainsi qu'on peut s'en rendre compte eu comparant les

dimensions de ces deux espèces.

Gisement et local. Bande e2, Karlstein., Hinter-Kopanina et Konëprus.

Genre Dictyonetna» Hall.

ri. 6—7—8—y.

Les fossiles associés sous cette dénomination générique sont connus depuis longtemps. On les

a considérés autrefois comme des empreintes de plantes. Dans YAperçu historique (jcui-ral, nous

avons exposé les plus importantes des opinions qui ont été émises sur ce genre.

Dictyonema a été introduit dans la science par J. Hall, eu 1851, et principalement un an

après, dans son ouvrage. Pal. of Neiv-Yorh.

Hopkinson a changé le nom de Dicti/onema en celui de Dicti/ograptus, afin d'apporter une

certaine uniformité dans les désinences des genres appartenant à la classe des liiiahdopora et des

Cladophora. Il motive ce changement en disant que la dénomination donnée par J. Hall a déjà été

employée pour désigner une plante fossile connue depuis longtemps.

Ici encore, nous croyons que la force de l'habitude l'a emporté, car l'ancien nom Dictyonema

se trouve daus la plupart des publications.

Depuis cette époque, le nom générique de la plante ayant été change, nous n'hésitons pas

cà nous ranger avec la majorité des auteurs et à nous sei'vir du nom proposé par J. Hall.

Lundgreen s'est également prononcé en faveur de Dictijoiiciiia; ses motifs sont exposés dans le

Geol. fore». SfocJch. forii. 1894.

Nous allons décrire les caractères principaux de ce genre, en prenant nos spécimens pour base,

et nous adopterons les descriptions des espèces étrangères en ce qui concerne les détails de la

structure, invisibles sur les formes de la Bohême.

L'hydrosome a la forme d'un entonnoir ou bien d'un cône renversé, fermé en bas et largement

ouvert en haut. Quelques descriptions portent que l'hydrosome est aussi flabelliforme. Jusqu'à

présent, l'on n'a pas encore remarqué, dans ce genre, d'éventail régulier, de sorte que nous sommes

en droit d'admettre que les colonies décrites comme fiabelliformes étaient des fragments de colonies

en entonnoir, ou bien aplaties par la compression verticale.

La partie inférieure, au-dessous du point d'où partent les branches, se fixe aux corps étrangers

par des racines. Le spécimen, Dict. hohemicum, fig. 15, PI. 8, permet de se renseigner sur la con-

formation de la base de la colonie. Nous ne pouvons adopter l'opinion de Brogger et de Holm,

qui prétendent que le genre Dictyonema offre une grande affinité avec les vrais Graptolites, et qu'il

est muni d'une sicula.

Les figures que l'on a données, jusqu'à ce jour, de la sicula du genre que nous décrivons, sont

toutes imparfaites. La partie ainsi désignée pourrait bien être un fragment de racine, et nous

croyons que la figure citée de Dictyonema bohemicum dissipera tous les doutes à cet égard.
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La colonie se compose de rameaux rayomiauts, qui, partant de la base fermée, se bifurquent

fréquemment et sont reliés par de minces lamelles trausverses.

Les rameaux sont formes par des fibres longitudinales tordues et tressées en corde. Cette

structure est entièrement semblable à celle du genre Desmogmptus, dans lequel elle est encore

plus distincte. Le nombre des fibres est ici assez restreint, et la torsion très faible. Chaque fibre

reste donc assez longtemps visible sur la surface avant de disparaître sous la libre voisine.

Voici le nombre de fibres que l'on trouve dans les espèces où s'observent ces particularités.

Dictyon. bohemicum, Barr PI. 8, fig. 18, 3 . . . . fibres

„ conferhm, Po6ta PI. 9, fig. 11—^,13, 3 à 5 ,,

„ (jraptolithorum, PoCta PI. 9, fig. 17, 3 à 4 „

Dans cette dernière forme, les fibres sont presque parallèles entre elles, et il est très rare

qu'elles paraissent tordues. Nous ferons observer que Brogger a aussi remarqué la structure cordelée

des rameaux dans l'espèce, Dictyon. flahelliforme, ainsi que le prouve la fig. 18 a, PI. XIL (3 et

3 siliir. fauna.)

D'après ce savant, les rameaux principaux portent, sur la paroi interne de l'entonnoir, des

hydrothèques placées sur une seule rangée, et qui se présentent sous la forme de dents de scie,

comme chez les véritables Graptolites comprimés latéralement. La surface externe des rameaux est

comme couverte de rides, et l'auteur iiense que cette structure s'explique par les hydrothèques de

l'intérieur du rameau.

Pour nous, cette ornementation, à laiiuelle Brogger donne le nom de rides, indique simplement

la structure cordelée que nous avons décrite plus haut.

Dans sa nouvelle espèce, Dictyon. cervicorne, recueillie dans llle de Gothland, Holm a découvert

une particularité remarquable dans la structure des rameaux. Elle consiste en ce que ces derniers

sont garnis d'hydrothèques sacciformes, attachées latéralement et montrant une large ouverture

en haut. Les lamelles transverses se réduisent à de simples épines longues, qui ne relient deux

rameaux que dans le cas où elles auraient été fortuitement rapprochées du rameau voisin par une

compression ultérieure.

Cette structure nous semble si étrange, que, selon nous, elle ne peut être ni comparée ni

identifiée à celle que possèdent les espèces jusqu'ici connues. Il conviendrait peut-être de fonder

pour ces formes un nouveau genre, qui serait considéré comme une transition entre les véritables

Dictyonema et les représentants vivants de la famille des Sertidaridae.

La largeur des rameaux varie dans nos espèces, comme l'indiquent les chilïres suivants :

Dict. bohetnicum, Barr., PI. 8 0""" 25—0""» 3.

„ confcrtum, Poèta, PI. 9 0""" 1—0'""' 15.

„ ^dubium, Poôta, PI. 7 0'"™ 15—0""" 2.

„ nmndc, Barr., PL 6 o"-™ 75—l""' 5.

„ f/ra2>toI ifhorimi, Vocta, V]. 8 0"'" 2—0"'"' 25.

Les lamelles transverses sont très fines, ordinairement obliques, et forment des mailles

irrégulières.

Dans nos espèces, l'épaisseur des lamelles transverses varie fort peu. Elle ne peut donc servir

à différencier les espèces ou les variétés, ainsi que l'avaient proposé Brogger et Kjerulf, en Suède.

La colonie entière consiste en une masse chitineuse, conservée sur les fossiles sous la forme

de traces charbonneuses. L'état de conservation est eu général le même que chez les véritables

Graptolites ; ainsi, l'espèce Dictyon. yrc^idolithorum, Poéta, qui se trouve dans les schistes noirs de
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VyskoCilka, est conservée en traces brillantes de pyrite, tout connue les véritables (Jraptolites qui

raccompagnent.

Le genre Bictyonema est très répandu dans les formations siluriennes du monde entier. Ce

qui le caractérise également, c'est que, de tous les Dendroïdes, il est le seul à passer dans le

Dévonien.

J. Hall cite, dans son excelleute publication sur les Graptolites du Canada, les espèces

suivantes :

Didiionema cadens, I , , tt i^•^

, .7 . du groupe de Hamilton.
„ hanmmnae,

j

„ fenestratum, du groupe supérieur de Helderberg.

Parmi les espèces étrangères très fréquentes dans le Silurien et principalement dans le Silurien

inférieur, il faut citer, en premier lieu, la forme très répandue, Dictyon. flabellifonne, Eiclnvald

( = sociale^ Salter).

Sous cette dénomination se trouvent comprises plusieurs espèces, de sorte que les descriptions

et les figures que l'on a données, varient suivant les sources d'ofi elles proviennent. On ne sait

laquelle de toutes ces formes reiirésente le type. Brôgger paraît avoir fourni l'indication la plus

digne de foi (l. c. PI. XII, fhj. 17—IS). D'après cette figure, l'espèce a possédé des rameaux

minces et espacés.

Parmi les espèces étrangères, DIdyon. reU'forme, Hall, offre des analogies avec celle iiue Bar-

rande a nommée Dictyon. grande. Les tigures de uotre PI. fi, comparées avec celles de la PI. 40 G
de Hall, montrent immédiatement en quoi consiste la différence; c'est que Dictyon. retiforme possède

des rameaux bien plus étroits et un tissu beaucoup plus serré que notre Dictyon. grande.

Les espèces que nous étudions sont donc toutes nouvelles et ne peuvent être réunies à aucune

de celles qui sont déjà connues. Nous avons dû faire abstraction de l'espèce Dictyon. Barrandci,

annoncée par le Doct. Jabn, puisque, jusqu'à présent, aucune description n'a été publiée.

En ce qui concerne la distribution géologique, toutes nos espèces distinctes apparaissent dans

le Silurien supérieur, étage E, de sorte qu'elles forment un type caractéristique pour la faune

troisième. C'est pourquoi nous eu trouvons aussi des traces dans les Colonies. La seule espèce,

':' Dictyon. duhium, qui n'a pu être déterminée avec sûreté par suite du mauvais état de conservation,

a été trouvée dans les concrétions quartzeuses de la bande (11.

Dans le Silurien d'autres contrées, la distribution de ce genre est bien plus étendue. On l'y

trouve représenté dans les 3 grandes faunes, et quelques espèces paraissent même typiques pour

chaque faune.

Pour permettre d'envisager d'un coup d'œil les espèces des diverses faunes siluriennes des

contrées étrangères, nous avons réuni, dans la liste suivante, toutes les formes à notre connaissance.

Nous avons pris pour base la liste publiée par Holm, en y apportant les modifications que nous

avons cru utile d'y introduire.
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comprimée latéralement, tig. 15. Dans le premier cas, elle lurrae le point central d'où rayonnent

les rameaux, et dans le second cas. Ton voit partir tout autour d'elle de nombreuses racines.

Les rameau.\ sont relativement minces, la plupart du temps régulièrement parallèles entre eux,

et un peu tordus sur quelques exemplaires, lig. 14 et lli. Cette forme des rameaux rapproche ces

colonies du genre Calloçiraptus. Ils se composent de libres longitudinales, tordues en cordes, et qui

vont en serpentant. On en compte 3 à 4 sur la surface du rameau. Dans les spécimens qui, par

suite de leur état de conservation, offrent la forme d'une pousse fragile, les rameaux sont indiqués

en partie par des points, particularité résultant de la structure composée de fibres tordues, fig. 16.

On compte tout au plus 2 ranu^aux par 1 millimètre.

Les lamelles transverses sont capillaires, surtout à la partie supérieure de la colonie, oii il

n'est pas rare qu'elles soient développées. Toutefois, on ne les observe qu'à l'aide d'un grossisse-

ment. Près de l'extrémité inférieure, elles sont plus nombreuses et plus épaisses. Leur position est

horizontale ou même penchée. Quoiqu'il reste çà et là, dans cette espèce, des parties du bord

supérieur, on n'aperçoit aucune trace d'hydrothèques.

Bimensions. Les rameaux ont une largeur de 0""' 25 à 0""™ .30; celle des lamelles très fines,

est à peu près de 0""" 03 à O'"" 06.

Bapp. et difffr. Cette espèce ressemble à Bictyon. conferta; elle en diffère cependant par ses

rameaux plus épais et son réseau plus grossier. Les contrastes se remarquent davantage, en com-

parant entre elles les dimensions des divers éléments principaux.

Gisement et local. Bande e2. Loden itz et Bvorcts. Barrande mentionne la présence de cette

espèce dans la colonie d'Archiac (voir Béf. des Colonies IV, p. 31). Les matériaux rassemblés par

Barrande pour servir à sa publication sur les Colonies, qui est malheureusement encore inachevée,

ont été remis à son successeur, M. le Prof. Doct. Waagen. Nous ne pouvons donc prononcer un

jugement définitif, et nous devons nous contenter de reproduire la citation de Barrande.

Dans le Thésaurus siluriens de Bigsby, on ne cite aucune localité, la bande seule est indiquée.

Dictj^onema confertum. Pocta.

PI. 9.

La forme extérieure est celle d'un cône, autant que l'on peut en juger par les fragments

considérables, qui atteignent jusqu'à 9 centimètres de hauteur. Le fin réseau que l'on y observe,

est souvent déchiré par suite de la compression. Souvent aussi, l'on remarque la paroi opposée de

la colonie conoïde: elle iiossède parfois des rameaux qui se dirigent dans un autre sens.

Les rameaux, très fins et généralement un peu serpentants, offrent relativement peu de divisions

dichotomiques, ce qui induit à penser que la forme extérieure du corps était celle d'un cône ou d'un

sac. Ils se composent de fibres cordelées et tordues, de teinte foncée, qui iirésenteut un lacis serré,

ou bien sont un peu séparées les unes des autres par une substance plus claire. Le nombre des

fibres qui apparaissent à la surface, est i)eu considérable, car on n'en compte que 3 à 5.

Les rameaux sont très rapprochés les uns des autres; on en observe 2 à 3 ])ar 1 millimètre.

Les lamelles transverses sont très fines, généralement développées sous la forme de stries

capillaires, foncées, un peu voûtées. En beaucoup de points, elles sont invisibles, peut-être à cause

de l'état défectueux de conservation, et l'on ne distingue que les rameaux parallèles et ondulés,

voir fig. 11.
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De la jonction des rameaux et des lamelles résulteut des mailles (luadrautiulaires allougées.

Dimensions. La largeur des rameaux est de 0""" i à O'""'!.'); celle des lamelles transverses,

de 0'"'" 05 à peu près.

Rupp. et diffvr. La densité du réseau et la finesse des rameaux différencient cette espèce de

toutes les autres.

Gisement et local. Couches calcaires intercalaires de la bande e 2. Les spécimens ont été

recueillis à Kozel., à Koledmh et à Batinla.

PDictyonenia dubium. Pocta.

PL 7.

La colonie n'est représentée que par un fragment d'empreinte négative de 40 *"" de largeur sur

48 """ de hauteur, qui. d'après les contours externes et la convergence des rameaux, doit appartenir

à la partie inférieure de la colonie. Il n'y a de conservées que les empreintes des rameaux et des

lamelles transverses qui constituent le réseau sous la forme de tines rainures. Le fragment est, en

outre, usé par le frottement et paraît avoir été roulé dans l'eau, de sorte qu'il est très difficile de se

faire une idée de la véritable structure de la colonie, par le seul aspect des lignes indistinctes, pro-

duites par l'empreinte des rameaux et des lamelles transverses.

Dans les endroits oîi l'état de conservation est plus favorable, les rainures qui marquent la

place des rameaux, montrent que ceux-ci étaient parallèles entre eux, assez régulièrement répartis

et un peu serpentants.

Les lamelles transverses sont aussi indiquées par des rainures très fines. Elles sont générale-

ment très indistinctes, ne s'observent (ju'à Faide d'un grossissement, et seulement en quelques

points, tandis que l'on peut voir à l'œil nu les traces des rameaux longitudinaux.

Sur la fig. 14, les lamelles transverses sont trop fortement marquées, ce qui ne répond pas à la

réalite. Les mailles formées par la jonction des rameaux avec les lamelles transverses, ressemblent

beaucoup à celles du genre Fenestella.

Dimensions. Les rameaux ont une largeur d'environ ()""" 15 à G """2; les lamelles, 0*""' 06

à O™"' 1.

Ii((pp. et diff'ér. L'état défectueux de conservation est cause que cette espèce n'a pu être

décrite d'une manière plus détaillée, et que sa parenté avec d'autres formes ne peut être précisée.

Ce fait est d'autant plus regrettable que c'est le seul spécimen du genre Dietyoncma qui apparaisse

dans la faune seconde.

Gisement et loecd. Ce spécimen a été trouve dans une moitié de ces concrétions quartzeuses

que l'on trouve dans la bande (11, près de VoseJc.

Dictyonema grande. Barr.

PI. 6.

Biijsbij. Tfiesaurus siluriens, p. 200.

Cette espèce est représentée par des fragments de grandes dimensions, d'après lesquels l'on est

induit à penser que les colonies étaient infundibuliformes. Le plus grand fragment atteint environ

Ij™ .j de largeur et à peu près 11'^'" 5 de hauteur.

25*
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Lu striictui-e du réseau n'est pas uniforme sur toute la surfate.

Les rameaux sont ordinairement droits, parallèles entre eux, et assez épais. Sur les exem-

plaires qui paraissent jeunes, ainsi qu'au bord supérieur de la colonie, ces éléments montrent une

structure difterente. Sur les exemplaires jeunes, les rameaux sont plus minces et plus rapprochés

les uns des autres qu'habituellement. (Voir, fig. 5, un fragment d'une colonie semblable.)

Sur les bords supérieurs, les rameaux sont comme en zigzag, et reliés par des lamelles

transverses d'une autre structure; ils portent des liydrothèques.

Les extrémités des rameaux, munies d'hydrothèques, paraissent indiquées sur Fuu de nos

spécimens. Elles sont toujours placées les unes à côté des autres, mais sans être reliées à la

colonie elle-même, de sorte que nous ne pouvons distinguer si elles appartiennent à la colonie, ou

bien si elles naissent d'un (iraptolite.

La distribution des rameaux est telle que Ton en compte 5 par 5 """ dans les jeunes spécimens

épais, et 3 dans les grands spécimens adultes. Ils sont formés par des fibres longitudinales entre-

lacées. Leurs contours à la surface ne sont pas assez distincts pour que l'on puisse compter ou

mesurer chaque fibre isolément.

Les lamelles transverses sont généralement assez minces; la plupart du temps, elles relient

obliquement les rameaux. Dans les spécimens adultes, la distance qui les sépare est relativement

considérable; elles sont plus rapprochées dans les jeunes spécimens. Dans les parties supérieures

de la colonie, les lamelles s'épaississent à un degré tel que l'on croirait que les rameaux passent

les uns dans les autres.

Dimensions. L'épaisseur des rameaux varie considérablement. Elle atteint 0""" 75 dans les

jeunes exemplaires, et 1 """ 3 à 1 """ 5 dans les spécimens adultes. La largeur des lamelles est

ordinairement de 0™'" 2 à 0'"'"4; elle est égale à celle des rameaux, sur le bord supérieur de

quelques spécimens.

Picq)}). d diffcr. Cette espèce ressemble beaucoup à Dicf. rctiformis Hall, et il est difi'icile de

citer quelques caractères distinctifs, d'après les figures peu claires de cette espèce, dans l'excellent

ouvrage de Hall, Faleontology of New- York. La structure de cette dernière forme semble toutefois

entièrement différente, car, d'après les figures, ses rameaux, plus minces, atteignent rarement 1 ™™ de

largeur et ne dépassent jamais cette dimension; ses lamelles transverses sont plus fines, et son

réseau plus lâche. Les fibres longitudinales dont se composent les rameaux ont été bien figurées

par J. Hall.

Nous avons déjà dit que Nicholson a donné le nom de Dict. grande à une espèce qui ne

présente aucune connexion avec celle que nous venons de décrire.

ù-isement et local. Les spécimens proviennent des couches calcaires de la bande e2, de Kozd,

de Karlstein et de Hinter-Kopanina.

Dictyoneina graptolithorum. Pocta.

PL 9.

Nous avons fondé cette espèce d'après quelques petits fragments de colonie, qui sont associés

avec des Graptolites et dans le même état de conservation. Les rameaux se présentent, comme les

Graptolites, sous la forme de dessins d'un éclat métallique.

La forme extérieure ne peut être constatée à cause de l'exiguité des fragments; cependant il

est probable qu'elle était en entonnoir. Les rameaux sont minces, généralement parallèles entre eux.
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et se composent de 3 k 4 libres tordues en forme de corde, qui s'entrelacent légèrement, de sorte

qu'elles sont isolées les unes des autres sur une certaine étendue. On compte 2 rameaux par l"".

Les lamelles transverses, très fines, ne s'observent qu'à l'aide d'un grossissement. Parfois, elles

sont peu courbées.

Dimensions. La largeur des rameaux atteint 0"™ 2 à 0'""" 25; celle des lamelles transverses,

0""" OG environ.

Ra2)2). et différ. Nous venons de citer les principales particularités qui distinguent cette espèce

de toutes les autres. Elle se rapprocherait le plus de Bict. bohemicum. En comparant les diagnoses

de ces deux espèces, on reconnaît facilement que Dict. graptolithorum possède des rameaux plus

minces et plus serrés, composés de fibres peu entrelacées.

Gisement et local. Schistes à (Traptolites de la bande el, Vyslcocilka.

Un spécimen indistinct provient des schistes noirs de la Colonie Haidinger.

Genre Inocnulis, Hall.

PI. 7.

Ce genre, fondé par Hall sur une forme provenant du Silurien de l'Amérique, est peu connu

jusqu'à ce jour. J. Hall, dans une courte diagnose générique que nous reproduisons plus bas, émet

des doutes sur l'indépendance de ce genre. C'est pour ce motif qu'il n'a pas attiré l'attention des

savants, et Zittel ne fait que le citer avec doute et sans diagnose, dans son Traité de Paléontologie.

Dans notre Silurien, on a trouvé trois espèces dont les caractères génériques s'accordent tous

avec ceux de la forme typique luoc. plumulosa, Hall. Nous allons en donner la description.

Comme on peut s'y attendre, l'état de l'hydrosome corné de ces fossiles de formations si

anciennes, est très défectueux, et nous rend incompréhensibles beaucoup de particularités.

Nous exposerons nos observations conmie il suit :

1. Aperçu historique.

2. Caractères généraux.

3. Description des espèces.

1. Aperçu historique.

Ou n'a cité, jusqu'il ce jour, que 9 espèces de ce genre. La première, sur laquelle le genre

a été fondé, représente la forme typique.

Nous pouvons donc résumer succinctement les observations qui se rapportent à ces 9 formes.

1852. J. Hall donne la diagnose générique comme suit:

„Polypier rameux, corné, avec de nombreux rameaux bifurques; structure fibreuse ou pennée.

Le tissu de ce polypier ressemble à celui des Graptolites; une croûte ou pellicule noire, écailleuse,

est tout ce qui reste de la substance. D'après les spécimens examinés, il parait avoir grandi par

groupes, avec un tronc arrondi ou aplati, qui est dichotomé vers le haut, et plus ou moins élargi.

La structure est trop particulière pour être mal interprétée ou pour être rapportée à un genre

déjà établi."
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1875. .T. Hall et lî. P. Whitefiekl décrivent l'espèce Inoc. hella, dans la Palaeontolo(jij of Oliio

du groupe de Niagara, p. 122, PI. 0, tig. 2. La surface écailleusc n'est pas visible sur la figure, et

elle n'est pas mise en relief dans la description. Il n'est parlé que de longitudinal corrugations sur

la surface, de sorte que l'on doute que cette espèce doive prendre place ici. Cette hésitation aug-

mente surtout en examinant la figure, qui ne représente pas même un grossissement de la surface.

1878. Spencer décrit, parmi plusieurs formes nouvelles de Cladophores, l'espèce Inoc. pwhlc-

matica du groupe de Niagara.

1879. E. 0. Ulrich décrit l'espèce Inoc. arhuscula, que nous avons déjà mentionnée dans

rAper(;u historique des Etats-Unis.

1884. Spencer donne la description de plusieurs formes nouvelles, provenant toutes du groupe

de Niagara. Ce sont:

Inocaulis, cervicornis, diffusa, xihycoides, rannulosa et Walheri.

1888. G. Lindstrôm introduit dans la science, sous le nom de Inocaulis (bellae Hall et Whitef.

afflnis), une espèce provenant du groupe de Wenlock de l'île Gothland. (List fossil fanna.)

8. Caractères généraux.

L'hvdrosome forme des colonies fines, fréquemment hifurquées, qui prennent la forme de plantes.

Il se compose de minces couches de substance charbonneuse, et apparaît sur les schistes comme des

dessins de couleur foncée.

Il est muni, à la partie inférieure, d'un tronc par lequel il était fixé, et qui se divise, vers

le haut, en rameaux très nombreux. Cette division se fait sans ordre, et les angles formés par les

nouveaux rameaux, sont toujours aigus.

L'épaisseur des rameaux, ou plutôt la largeur qui résulte de la compression subie par l'hydro-

some pendant la fossilisation, n'offre que peu de variation. Les jeunes rameaux qui se trouvent

à la partie supérieure de la colonie ne sont pas beaucoup plus étroits que le tronc principal.

Les rameaux se terminent toujours par une pointe, et ce caractère nous permet de distinguer

si nous avons devant les yeux un rameau complet ou seulement un fragment.

La surface des rameaux offre une structure particulière et très typique, que nous nommons

structure ccailleuse. Elle est produite par de petites lamelles de largeur différente, (jui entourent le

tronc comme des écailles.

Ces lamelles présentent deux grandeurs et deux formes différentes.

1. Elles sont très fines, écailleuses, très serrées. Entre ces sortes de lamelles apparaissent

encore d'autres formations plus grandes dont nous reparlons plus loin.

2. Elles sont de dimensions plus grandes, cylindriques et non plates, semblables à de petits

tubes. Entre ces lamelles, on n'observe aucune autre formation.

Toutes ces lamelles se placent autour de l'axe imaginaire du milieu du rameau, et se dirigent

obliquement vers le haut et l'extérieur.

Par suite de la compression de l'hydrosome, les lamelles qui se trouvent sur la face visible des

rameaux, sont pressées contre le tronc; leurs contours ne sont pas distincts, et elles ne sont indi-

quées que par de courts sillons longitudinaux. El.es foruKMit une saillie et des contours dentelés

de chaqut! côté du tronc.

Entre les petites lamelles écailleuses ai)paraissent des formations plus grandes, comme de

petites extensions spiniformes, qui saillent sur le rameau avec leur pointe recourbée. Elles ne se

I
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distinguent pas bien des lamelles, sur les spécimens jeunes et mal conservés. L'on voit seulement

leur extrémité libre émerger des contours des rameaux.

Dans les rameaux plus âgés, qui se trouvent au bas de la colonie, ces extensions spiniformes

sont bien séparées, et leur partie inférieure est beaucoup plus large et jjIus arrondie.

Les extensions sont placées de chaque côté en rangées alternantes. Elles sont aplaties par la

compression; mais on peut supposer qu'à Torigine, elles étaient sacciformes. D'après l'état de con-

servation, il est très difficile de leur attribuer telle ou telle fonctiou. Si nous partons de l'hypo-

thèse assez fondée que l'aspect général de ce genre le rapproche des Campamdariae^ nous pouvons

alors comparer ces formations aux capsules chitineuses dans lesquelles se trouvent les zoïdes de ces

animaux.

Il en est tout autrement pour la seconde variété de lamelles. Celles-ci sont développées en

forme de tubes tins et ne possèdent aucune autre formation. On ne peut dire avec certitude si ces

tubes servaient de demeures aux animaux. Toutefois il ne faut pas oublier que les lamelles de ces

branches sont semblables les unes aux autres, et, par conséquent, n'offrent pas deux formes diffé-

rentes, comme on pourrait le supposer, si l'on voulait les considérer comme des loges ayant renfermé

des animaux.

Nos trois espèces apparaissent dans la bande e2. Outre les localités citées dans la descrip-

tion, nous mentionnerons encore Dloiihd Hora, Slirenefz, Lodcititz. Hinter-Kopanina. où se trouvent

des fragments de ce genre, qui n'ont pu être sûrement déterminés.

Les spécimens de l'Amérique proviennent du groupe de Niagara, c'est-à-dire également du

Silurien supérieur.

Inocaulis aculeata. Pocta.

PI. 7.

Hydrosome fréquemment ramifié, et ressemblant à une plante. Il paraît avoir été fixé, à sa

partie inférieure, par un tronc uni(iue. Les rameaux, faiblement courbés, se bifurquent souvent et

à angle aigu. Ils consistent en une substance charbonneuse, écailleuse à la surface.

Cette structure est formée par les extensions spiniformes, qui se placent autour du tronc,

saillent de chaque côté sur les spécimens comprimés, et se recourbent un peu à leur extrémité libre.

En quelques endroits, l'on voit que ces extensions sont des tubes fins rangés autour de l'axe imagi-

naire du rameau. Les lamelles de la surface visible sont aplaties contre le rameau, et leurs con-

tours seuls apparaissent sous la forme de stries longitudinales.

Il n'est pas facile, vu l'état défectueux du fossile, d'expliquer le rôle que jouaient ces exten-

sions. La délicatesse peu commune et le grand nombre de ces tubes rendent inadmissible l'hypo-

thèse que nous sommes en présence d'hydrothèques.

Dimensions. Les spécimens n'étant représentés que par des fragments, les rameaux sont incom-

plets. Nous n'avons donc pu mesurer que leur largeur; elle atteint 1 '""'. Les lamelles latérales

saillantes ont jusqu'à 0""" 5 de longueur.

Gisement et local. Bande c2. Scdlec, Hinter-Kopanina et Kozd.
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Inocaulis attrita. Poôta.

PI. 7.

Hydrosome très fin, ramifié eu tonne de plante, à rameaux très nombreux, et paraissant avoir

été fixé par un tronc uniciue. La masse de l'hydrosome est charbonneuse et mal conservée. Les

rameaux forment des angles aigus.

Comme dans l'espèce Inoc. acnlcafa, les rameaux sont composés de petites lamelles qui les

entourent, sans saillir librement et ne montrent, par suite de la déformation produite par la com-

pression, que des contours dentelés.

Entre ces lamelles fines, qui ne sont généralement indiquées, sur la surface des rameaux, que

par des stries lon,uitudinales, on remarque, à des distances inégales, des extensions plus longues,

saillantes, striées longitudinalement et offrant ainsi un aspect écailleux. L'on pourrait peut-être

comparer ces extensions aux hydrotlièques.

Dimensions. La largeur des rameaux est de 0™™ 3 à O^^ô. Les petites lamelles ne sont

pas mesurables, parce qu'elles ne possèdent pas de contours précis. Les extensions atteignent

de 0""" 1 à 0""™ 5.

Eapp. et diff'êr. Cette espèce offre quelque analogie avec Inoc. aculeata, mais celle-ci s'en

distingue par des lamelles plus longues et l'absence complète d'extensions.

Gisement et local. Bande e2, Listic.

Inocaulis dmnetosa. Pocta.

PI. 7.

Hydrosome à nombreuses ramifications, et semblable à une plante. Les rameaux sont droits

ou courbés, d'une largeur assez uniforme sur toute leur longueur; ils portent beaucoup de rameaux

secondaires, qui forment des angles de grandeur différente. La masse de l'hydrosome est noire,

charbonneuse, et se détache facilement. La surface des rameaux est écailleuse et porte, de chaque

côté, des extensions spiniformes. La structure de la surface diftère suivant l'état de conservation et

probablement suivant l'âge des rameaux. Les extrémités des rameaux, c'est-à-dire les parties plus

jeunes de l'hydrosome, ont la surface couverte de stries longitudinales, serrées, qui donnent aux

rameaux un aspect écailleux. De ces écailles partent latéralement des extensions spiniformes,

obliques, un peu recourbées en haut, qui ressemblent assez aux grains enveloppés de balles, dans les

épis. Leurs contours ne sont pas très distincts. Toutefois, l'on peut voir, qu'elles sont fixées au

rameau par une extrémité ronde et plus épaisse. Les épines écaillcuses sont placées en rangées

alternantes, régulières. Au bout des rameaux, elles sont plus rapprochées, et l'on observe la

naissance de nouvelles épines, qui partent alors du milieu du rameau. Elles sont comparables aux

hydrothèques de Campanularia.

La surface des branches plus anciennes, qui se trouvent à la partie inférieure de l'hydrosome,

est assez lisse et seulement ornée de fines stries longitudinales, de sorte que l'aspect écailleux n'est

plus si remarquable. D'autant plus distinctes sont les extensions spiniformes latérales qui, fixées au

rameau par une base arrondie, large, forment une saillie recourbée, et se placent également en rangées

alternantes, régulières. Leur base est très facile à distinguer de la surface. Elles sont elles-mêmes

couvertes de stries longitudinales et conservent ainsi l'apparence écailleuse.
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Dimensions. Comme les rameaux ne sont pas représentés dans toute leur longueur sur le

fragment figuré, nous ne pouvons donner que leur largeur, qui est de 0""" 7 environ. La longueur

des extensions spiniformes est de 0""" 5 à 0""" 8.

Bapp. et diff'ér. Par les extensions spiniformes bien marquées, cette espèce se distingue des

deux autres formes de notre bassin et de toutes celles connues jusqu'à présent.

Gisement et local. Le spécimen a été trouvé dans la bande e2, à Lodenitz.

Genre PiitograpUts. Hall.

PI. 1—2—6.

Parmi les fossiles du groupe des Hydrozoaires, qui ont été recueillis dans notre bassin Silurien,

il s'est trouvé quelques colonies filiformes, typiques et assez régulières, qui, par la structure de

leurs rameaux, prennent place dans la famille des Cladophores. Nous voyons, sur les spécimens, que

les rameaux se composent des mêmes fibres, tordues en cordes, dont nous avons fait mention en

traitant des généralités de cette famille, et qui apparaissent si distinctement, surtout chez le genre

Desmoyraptus.

Pour l)ien comprendre le genre Ftilograptus, il est important de constater que son affinité avec

les Cladophores est prouvée par cette structure cordelée.

La genre Ftilograptus a été fondé par J. Hall. La diagnose est la suivante: ,,Fronde dendroïde

avec racines (?), simple ou rameuse. Rameaux et petites branches, pennés ; les pinnules alternent

sur les côtés opposés des rameaux. Cellules, d'un seul coté seulement. Pameaux cylindriques ou

aplatis. Substance cornée, paraissant lisse à l'extérieur, ou bien ridée par la compression ou pen-

dant la fossilisation."

En prenant pour base cette diagnose, ainsi que la structure visible sur nos espèces, nous

pouvons rassembler les caractères du genre, de la manière suivante :

Hydrosome dendroïde, déployé sur un plan unique. Ses rameaux se divisent plusieurs fois

La fronde entière paraît issue d'un tronc unique et par division. On ne saurait dire si ce tronc

a été fixé sur le fond de la mer par des racines, car les spécimens connus jusqu'ici ne sont pas

assez bien conservés à leur partie inférieure.

Les rameaux issus par division portent, de chaque côté, des rameaux secondaires, disposés

assez régulièrement. Ceux-ci partent latéralement des rameaux primaires, et sont, soit opposés, soit

alternes. L'arrangement régulier provient principalement de ce que tous les rameaux secondaires

forment avec le rameau dont ils partent, un angle de 45", et qu'ils sont, en outre, parallèles entre

eux dans toute leur étendue. Il en resuite la forme que l'on désigne par le terme de pennée.

Chez l'une de nos espèces, Ftil. (jlomeratus, PL 6, les rameaux secondaires se raccourcissent

régulièrement à mesure que l'on remonte vers l'extrémité supérieure du rameau primaire, et le tout

gagne ainsi en régularité. L'on observe une disposition semblable dans les formes qui proviennent

des contrées étrangères.

Une autre espèce du Silurien de la Bohême, Ftil. ramale, PI. 2, ne montre pas ce raccourcisse-

ment régulier des rameaux secondaires.

Les rameaux primaires et secondaires sont de largeur presque égale. Seuls, les troncs inférieurs

s'élargissent d'une manière bien plus considérable. Les rameaux secondaires sont à peu près sem-

Idables entre eux dans chacune des espèces.

26
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Leur lai'geiir atteint :

dans Ftilo(/. gloiiicrutHs 0""" 14.

„ „ raniale 0""" 23.

„ ? „ suavis 0""" 11.

Tous les rameaux primaires et secondaires ont une structure analogue, qui se compose de

tihres longitudinales, entrelacées. Tantôt, la torsion des libres est plus forte; dans ce cas, chacune

d'elles n'apparaît que sur une petite étendue à la surface, pour rentrer au-dessous d'une autre

tibre voisine, Ptil. gïomerafus, PI. G; tantôt, les fibres sont faiblement tordues, alors elles courent

parallèles entre elles, Ptil. ramaJc, PL 2. Dans ce deuxième mode, les fibres, en se tordant sur les

rameaux secondaires, portent des étranglements.

Le nombre des fibres qui constituent les rameaux est très réduit dans ce genre, car on ne

peut guère en observer que 2 à 3 à côté les unes des autres, sur la surface de nos deux espèces

déjà citées, savoir: Pfil. glomeratits et ramalc.

Telle est la conformation de la face visible; quant à l'autre, aucun de nos spécimens ne la

montrant, nous ne pouvons en faire la description. Hall dit que cette surface porte des cellules dont

la distribution est peu distincte sur les fossiles. Dans sa publication, Graptol. Québec gr. Canada,

il expose, fig. 8, PI. 21, des cellules ovales, schématiques, placées sur une rangée au milieu des

rameaux, tandis que les troncs principaux en sont dépourvus.

Nos matériaux nous ont fourni 3 formes, dont deux, Ftil. glomeratus et ramalc, sont des

représentants typiques du genre. Nous leur en avons associé une troisième, P. suavis, mais avec

doute, parce qu'elle n'est représentée que par des fragments imparfaitement conservés, qui montrent

seulement une empreinte négative.

Ce genre offre un vif intérêt au point de vue de sa distribution géologique, qui paraît se

restreindre à l'étage D. Beaucoup d'indications anciennes du genre Dictyonema de cet étage

s'expliquent par la détermination inexacte de fragments appartenant au genre Ptilograptus.

Nos 3 espèces sont ainsi réparties:

Ptil. glomeratus bande d3.

„ ramalc „ d 3.

„ ? suavis „ d 1—d 3.

On compte, dans les contrées étrangères, 8 espèces de Ptilograptus. Nous les exposons dans

le tableau suivant.

IBsp o ces Citation
Faunes

silurien-

nes

Localité et observations

acutus . .

aiiglii'us

ci'istulii . .

elegans . .

foliarens .

Geinitziaims

Ilicksi . .

plumulosus

rHopkinson, Quart. Journ. geol. Soc.,i

l vol. XXXI, PI. 37, fig. 1 I

(Hopkinson, Ami. Mag. Nat. liist.,»

\ 4 ser., vol. 1, p. 240 I

(Hopkiuson, Quart. Jouru., vol. XXXI, i

l PI. 36, fig. 2 *

Hopkinson, Geol. Mag. 1873, p. 520

Spencer, ("an. Nat., vol. VIII, p. 232

Hall, Quel), grapt., p. 140, PI. 21

(Hopkinson, (^)uart. .Tourn. geol. Soci
i vol. XXXI, PI. 36, fig. 1 I

Hall, Queb. grapt., p. 140, PI. 21

H

III

II

III

III

II

II

Angleterre.
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Ptilograptus glomeratus. Pocta.

PI. G.

Hydrosome formant nu dessin très tin, deudroïde et divisé eu quelques rameaux primaires qui

portent des rameaux secondaires, pennés et disposés régulièrement. A l'extrémité inférieui'e, la

colonie semble avoir été fixée par un tronc unique. En haut, les rameaux primaires sont simple-

ment arrondis, en général un peu courbés, et se divisent plusieurs fois dichotomiquement. Ils por-

tent, de chaque côté et dans le même plan, des rameaux secondaires, parallèles entre eux et formant

avec les rameaux primaires un angle d'environ 45". Ces rameaux secondaires sont longs à la partie

inférieui'e des rameaux primaires, mais cette longueur diminue à mesure que l'on remonte vers

l'extrémité supérieure de ces derniers.

La substance de la colonie est charbonneuse, c'est pourquoi on la distingue peu sur les

schistes noirs.

Tous les rameaux, aussi bien les primaires que les secondaires finement pennés, se composent

de fibres longitudinales, qui s'entrelacent et se contournent régulièrement. Sous ce rapport, la struc-

ture des rameaux resseml)le à celle que nous avons étudiée sur nos exemplaires du genre Besmo-

(j}-cqÉus. L'épaisseur des fibres est telle que l'on eu observe 2 à 3 sur la surface. Quand plusieurs

d'entre elles sont visibles, quelques-unes sont représentées sur une courte étendue. Leur torsion

n'est pas considérable, de sorte qu'elles s'aperçoivent à la surface sur un espace assez long.

Dimensions. Largeur des rameaux, C""" 14.

iïajjp. et cliffér. Cette espèce offre beaucoup d'intérêt à cause de la structure fibreuse de ses

rameaux. Elle indique par là sa parenté avec les Cladophores et particulièrement avec le genre

JJesmof/rcqytus, l'un des meilleurs représentants de ce groupe.

Gisement et local. Les 2 spécimens de cette forme ont été trouvés dans la bande locale d 3

de Truhin.

Ptilograptus ramale. Pocta.

PL 2.

Hydrosome dendroïde, semblable au rameau d'un conifère, étalé dans un même plan, se divisant

dichotomiquement. Les rameaux secondaires sont réguliers et pennés. Ils alternent de chaque côté

du rameau primaire avec lequel ils forment un angle de 45" environ, et sont parallèles entre eux.

Dans le cours de leur longueur, nous découvrons des différences qui n'ont aucun rapport avec leur

disposition sur le rameau primaire. Souvent quelques-uns sont plus courts à la partie inférieure du

rameau primaire qu'à sa iiartie supérieure. Le raccourcissement successif des rameaux secondaires,

vers le haut, n'est pas ici aussi régulier que dans l'espèce Ftil. glomeratus.

Les rameaux prinuiires et secondaires sont formés de fibres longitudinales, peu tordues, presque

parallèles entre elles et s'apercevant dans toute leur étendue sur la surface du rameau. On en

distingue, eu général, deux sur la surface, et parfois l'on voit encore un fragment d'une troisième

fibre aux points de bifurcation.

Les rameaux secondaires montrent, à des intervalles égaux, de légers étranglements produits

par la torsion des fibres.

L'état de conservation est ici très intéressant à étudier. L'hydrosome apparaît sous forme de

substance charbonneuse, noire ; il n'est souvent indiqué que par des empreintes négatives. Tout

26=^
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autour, se trouve une teinte jnune Iniin de schiste noir, qui a peut-être été formée par les parties

molles de la colonie.

Dimensions. Les rameaux ont à peu près 0""" 25 de largeur.

Bapj}. et diffêr. Cette espèce se distingue également par sa structure fibreuse. Elle diffère

de Ftil. rjlùmcmtns par un nombre plus réduit de filtres, par la largeur plus considérable des rameaux

et par la conformation plus irrégnliere des rameaux secondaires.

Gisement et local. Bande d3, Vinice.

? Ptilograptus suavis. Pocta.

PI. 1.

Hydrosome dendroïde, formant un dessin très fin, composé d'un rameau primaire, qui paraît

s'épaissir en un tronc à sa partie inférieure et qui porte des rameaux latéraux.

La disposition pennée des rameaux secondaires n'est pas régulière. Sur l'un de nos spécimens,

ils sont inégaux entre eux et plus distants.

Cette espèce se présente principalement sous forme d'empreintes négatives, dans lesquelles la

substance de la colonie a été détruite. On ne peut donc rien dire de la structure des rameaux.

Cependant nous avons remarqué la particularité suivante: c'est que les deux surfaces des petites

tiges étalées sur un plan, ne sont pas semlilables. D'après l'empreinte, l'une paraît lisse, sans

orifices ; la seconde porte, de distance en distance, de petits orifices ronds, indiqués par des fossettes

sur l'empreinte. Ces orifices, dont le diamètre atteint 0™"' 11, sont toujours à une flexion des

rameaux, de sorte que l'on pourrait croire que ces rameaux étaient formés par des tubes disposés

en rangées et débouchant sur un seul côté.

Dimensions. Largeur des rameaux, 0""" 11.

Bapp. L't différ. La détermination de ces fragments est difficile à cause de la conformation

extraordinaire des empreintes. La forme extérieure ressemltle à celle que l'on observe dans les

autres espèces de ce genre. Les fossettes des empreintes négatives, qui paraissent représenter des

orifices, rappellent la conformation que l'on remarque chez le polypier Aidopora. C'est pour ces

motifs que nous donnons cette détermination i)rovisoire.

Gisement et local. Cette forme apparaît dans 2 horizons du Silurien inférieur. Elle a été

trouvée dans un nodule siliceux de la bande dl, à Vosek, et dans les schistes noirs de la bande

d3, à 7'ruhin.

Genre Kofionograpius, Pocta.

PI. 5.

Sphaerococcitcs, Gœppert (partim.).

Parmi les fossiles du Silurien de la Bohême, il en est quehiues-uns qui se distinguent telle-

ment par leur forme typique, qu'on les reconnaît facilement à première vue. Nous voulons parler

de ces empreintes représentées sur la PI. h et composées d'une substance noire, charbonneuse, qui

apparaît sous la forme de disques étoiles.
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Ces fossiles, mal conservés, ne i)eriuetteiit .liiière une étude appiTifondie, de sorte qu'il ivest pas

facile de définir leur nature. En les exannnant superficiellement, on serait tenté de les prendre pour

des empreintes de plantes. On trmive même, dans des ouvrages anciens, des empreintes semblables,

qui ont été prises pour des algues fossiles et décrites sous des noms difi'érents. Dans l'Aperçu

historique sur les Cladophores de la Bohême, nous avons déjà mentionné la description, avec figure,

que Gceppert a faite de l'espèce Sphaerococcites Scharyanus. Cette espèce renferme plusieurs formes

qui servent de base pour fonder un genre nouveau.

Malgré l'état très défectueux de la structure des rameaux, il nous semble que ces fossiles se

laissent plutôt comparer à des Cladophores qu'à des plantes.

Nous allons tracer les principaux caractères génériques, et, en faisant la description de notre

espèce unique, nous nous arrêterons sur les particularités qui nous ont induit à considérer les fossiles

représentés par ces empreintes comme des formes parentes des Cladophores.

A l'extérieur, l'hydrosome est calathiforme ou infundibuliforme. L'extrémité inférieure, par

laquelle la colonie entière a dû être fixée, est de forme variable. Chez les jeunes spécimens, PI. 5,

fig. 5, cette extrémité va en s'aiguisant simplement, tandis que, dans les spécimens adultes, elle

semble s'allonger en une tige longue, indépendante et terminée par une pointe acérée, fig. 6.

Il est difficile de dire si ce prolongement en forme de tronc représente l'extrémité inférieure

de toutes les colonies, parce que plusieurs spécimens comprimés latéralement en sont dépourvus.

Sur la PI. 5 se trouvent figures deux spécimens, fig. 10. En examinant de près la partie inférieure

des colonies , on constate que les contours ne sont pas définis, ce qui signifierait que le tronc

basai a été rompu. Cette particularité des contours s'observe assez bien sur la fig. 10, où ces deux

colonies sont représentées.

Du troue partent de nombreux rameaux dont l'ensemble représente la surface d'un cône, et

qui forment ainsi l'entonnoir de la colonie.

Les rameaux paraissent rayonner d'un centre commun, qui n'est pas assez bien conservé pour

que nous puissions donner une description détaillée de sa conformation. On ne saurait dire si ce

point commun est une plaque discoïde indépendante d'où partent les rameaux, ou bien si cette plaque

a été produite par la compression des rameaux rapprochés les uns des autres. Cette dernière

interprétation semble la plus vraisemblable, car, sur les exemplaires les mieux conservés, le disque

central n'a pas de contours définis.

Les rameaux sont onduleux, pointus à leur extrémité et ordinairement divisés dichotomiquement.

Cette division se fait parfois vers le milieu de la hauteur du rameau, mais plus souvent à l'extrémité.

Il en résulte pour la colonie une finnie particulière. Les rameaux, comme la colonie entière, se

composent, dans les fossiles, d'une couche très mince de substance charbonneuse, qui, sur

quelques exemplaires exceptionnellement bien conservés, montre çà et là une structure, dont l'aspect

nous a induit à ranger ces empreintes dans les Dendroïdes. On voit, à l'aide d'un grossissement,

que les rameaux consistent en un tissu de fibres longues et entrelacées. Cette structure ressemble

donc tout à fait à celle que nous avons vue dans le genre DcsmograpUis, et que nous avons décrite

avec détails.

L'état défectueux de conservation ne permet de constater ni le nombre des fibres, ni leur

épaisseur.

La largeur des rameaux est variable. Les plus épais se divisent dichotomiquement. tandis que

les plus étroits, qui sont placés entre les premiers, ne sont pas bifurques. De plus, les rameaux étroits

sont toujours plus courts et finissent en une fine pointe, sans avoir atteint la périphérie du disque.
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Mcallieureuseuieut il nous est impossible d'expliquer ces deux particularités et d'iudiquer la

cause de la différence qui existe entre les rameaux longs et larges et les rameaux courts et étroits.

Ces empreintes, très typiques et facilement reconnaissables, proviennent uniquement des schistes

calcaires de la bande e2, Lodenitz, où elles ne sont pas rares.

Rodonograptus asteriscus. Pocta.

PI. 5.

SjpJiaerococcifes Scliaryaniis Gbpp. (pars). Flora d. silur. demn. & Kohlenform.

Cette espèce est la seule qui présente les principaux caractères génériques que nous avons

indiqués plus haut. Pour ce motif, nous n'ajouterons, atin de ne pas répéter ce que nous avons dit,

que quelques observations concernant l'état de conservation, qui se présente comme suit:

1. Les exemplaires ont subi une compression latérale, voir fig. 5— G— 10. Dans cet état de

conservation, l'on voit l'extrémité inférieure, qui finit en pointe ou s'allonge en forme de tige.

2. La compression a eu lieu de haut en bas. Dans ce cas, la colonie entière offre la forme

d'un disque étoile, fig. 9 et 11. L'extrémité inférieure est cachée, mais l'on peut mieux observer la

partie centrale d'où rayonnent les rameaux.

3. Le spécimen a subi une compression en partie de côté, en partie de haut en bas. Il en

résulte un état de conservation qui tient le milieu entre les deux que nous venons de citer, lig. 7—S.

Dans ces colonies, les rameaux sont en général un peu courbés ; une moitié de la colonie est

entièrement conservée, tandis que l'autre n'est visible que partiellement. Il existe ici différents

degrés: dans quelques-uns, la pression a plus été exercée d'en haut, de sorte que la colonie se

rapproche beaucoup d'un disque étoile, fig. 8 ; dans d'autres, la pression a eu lieu plus latéralement,

fig. 7, et la colonie se rapproche du premier état de conservation exposé plus haut. Dans ces sortes

d'empreintes, l'on ne remarque bien ni l'extrémité inférieure ni le centre.

Happ. et diffcr. Nous ne connaissons, même parmi les empreintes d'algues qui ont été décrites

et figurées, aucune forme que l'on puisse comparer à cette espèce.

Gisement et local. Ces empreintes se rencontrent assez communément dans la bande e2,

à Lodenitz.

Genre Sielechoclnflin. Pocta.

PI. 3.

Nous nous voyons dans la nécessité de fonder un genre nouveau pour quelques formes que

nous ne pouvons ranger dans aucun genre existant jusqu'à ce jour.

Nous regrettons d'autant i)lus d'introduire ce genre dans la science, que les spécimens sur

lesquels il est établi, sont très défectueux.

Cette forme nouvelle nous semble avoir, par son aspect extérieur, une certaine analogie avec

le genre Inocaulis.

Nous exposerons ici les caractères génériques les plus importants, autant que nous le permet

le mauvais état de conservation des spécimens.

L'hydrosome est dendroïde, divisé eu rameaux très fins. Il est fixé par une tige unique,

épaisse, qui s'étend depuis le bas jusqu'à l'extrémité supérieure de l'hydrosome, en se distinguant
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claiiemeut des autres rameaux plus étroits, ou bien il se perd complètement dans la ramification, eu

se divisant en fins rameaux secondaires. Ceux-ci montrent des traces très faibles d'une structure, qui

consiste en stries longitudinales tordues, et qui rappellerait un peu le genre Desmograptus. Les

fins rameaux secondaires sont partout égaux, de sorte que nous ne trouvons nulle part de cellules

plus grandes qui pourraient renfermer des zooïdes.

La bifurcation des rameaux se fait de deux manières diftérentes :

1. jiar la naissance de fins rameaux secondaires, très longs, qui se bifurquent eux-mêmes

fréquemment, Stel. fruticosa, PI. 3
;

2. par la bifurcation du tronc principal. Les rameaux sont alors entourés de petites branches

courtes et simples, PI. 3, Stel. horrida.

Tels sont les caractères que nous sommes en état d'exposer. En fondant ce genre, nous avons

voulu assigner, dans le groupe des Hydroïdes, une place à quelques fossiles qui ne peuvent être

rangés dans aucun des genres connus jusqu'à ce jour.

D'après la forme extérieure, le genre I)cndro(jraiitHS Hall, otfre quelque affinité, mais il porte

des cellules sur ses rameaux, tandis que l'on n'en remarque pas la moindre trace sur nos fossiles.

Stelechocladia fruticosa. Pocta.

PL 3.

L'hydrosome, dendroïde, parait avoir été fixé par un tronc unique, duquel partent de nombreux

rameaux divisés eux-mêmes en branches très fines.

Le tronc principal est plus ou moins distinct. Il s'étend jusqu'à la pointe de la colonie, et est

couvert de petites branches dans toute sa longueur, ou bien il ne forme que la partie inférieure

de la colonie, et se multiplie vers le haut dans des rameaux fins, étroits et égaux eu largeur. La

structure des rameaux n'est pas conservée. Il ne reste que des stries longitudinales, noires ou

rougeâtres, sur lesquelles la conformation de la surface est complètement effacée.

Bimensions. La largeur du tronc principal n'est pas constante, parce qu'il est entouré de fines

branches. Celle des rameaux les plus fins, égaux entre eux, atteint à peu près 0""" 4.

Gisement et local. Bande e2. Slivenetz et Hinter-KoiMuina.

Stelechocladia horrida. Pocta.

PI. 3.

Hydrosome formant des colonies dendroïdes, fréquemment bifurquées, (jui paraissent fixées sur

un tronc unique, commun. Les bifurcations se font d'une manière irrégulière et différente. Sur le

spécimen, fig. 6, on peut suivre le tronc principal depuis le bas jusqu'à son extrémité supérieure;

et l'on voit \t^ rameaux qui partent latéralement. Sur l'autre spécimen, fig. 7, le tronc principal

n'est pas représente, mais le fragment conserve consiste en rameaux de même ordre et à peu près

semblables entre eux.

Le tronc principal et les rameaux sont couverts de lamelles fines, qui entourent ces derniers,

et ressemblent aux feuilles aiguës des conifères. La structure offre ici quelque analogie avec celle

que nous avons trouvée dans Inocaitlis.
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La masse de l'hydrosome consiste en ime substance charbonneuse, qui ne permet guère

d'observer la structure de la surface des lamelles. On ne remarque généralement que les traces

d'une structure eu torsion, mais elles ne sont pas assez distinctes pour ([ue l'on puisse voir

chaque libre.

Il n'existe pas d'autre caractère, et on n'aperçoit aucune capsule de dimension tant soit peu

considérable.

Dimensions. Les lamelles des rameaux ont à peu près ?,""" i de longueur et """ 25 de

largeur.

Ecq)}). d diffrr. Cette espèce se distingue de Std. fruticosa par les rameaux secondaires, épais,

qui entourent le tronc, et elle annonce déjà la disposition qui se trouve décrite dans le genre

Inocaidis.

Gisement et local. Le spécimen décrit provient de la bande dô, Kosov.

Genre Thntiuiocoetuuè» Pocta.

PI. 1.

Nous avons créé ce genre pour quelques formes de colonies rampantes d'aspect très typique.

Nous les avons réparties dans deux espèces, qui, tout en possédant une grande affinité entre elles,

se distinguent cependant fort bien l'une de l'autre. Ce sont de petits arbrisseaux très fins et très

délicats, qui recouvrent les coquilles de Mollusques. Parmi les formes que nous étudions, 2 se

trouvent sur une coquille de Ccqjuhts, 1 sur un Cyrtoccras et 1 sur un Orfhoccms. Elles sont

fixées par leur face entière et n'apparaissent par conséquent que comme des sculptures en relief.

Les arbi'isseaux consistent dans de fines tiges, qui se divisent fréquemment et portent de petits

tubes latéraux, élargis à leur extrémité. Nous pouvons aussi désigner ces tubes par le nom de

cellules.

La bifurcation se fait tantôt irrégulièrement, et, dans ce cas, les rameaux partent sans ordre

du tronc principal, tantôt régulièrement, alors les nouveaux rameaux forment tous avec le tronc un

angle égal et sont parallèles entre eux dans toute leur longueur.

Les tiges ou rameaux sont d'une très grande finesse. Les tubes ou cellules, indépendants

s'insèrent sur le tronc par leur base étroite et vont en s'élargissant vers l'extérieur. Ils sont

généralement droits. Parfois ils sont courbés, et, dans ce cas, ils apparaissent ordinairement sur les

rameaux, disposés comme les barbes d'une plume, en se penchant un peu vers l'extérieur.

La surface des rameaux est presque toujours lisse, ou bien quelquefois rugueuse, et elle semble

avoir été ponctuée.

Tels sont les principaux caractères que nous montrent ces arbrisseaux de structure fine et

simple. Il va sans dire que les caractères de ces formes ne suffisent pas pour déterminer avec

sûreté leur nature et leurs affinités. Il n'en est que plus difficile de les comprendre.

Toutefois, en considérant la forme extérieure, délicate, pennée, correspondant aux buiss(ms des

Hydroïdes, nous croyons pouvoir admettre que ces pétrifications représentent des restes d'animaux

de ce groupe. Quant à donner une explication sur les tubes ou cellules, il n'y faut pas songer pour

le moment; on devra attendre pour cela que des matériaux plus nombreux et mieux conservés four-

nissent aux observateurs des documents qui leur permettent de décider en connaissance de cause.
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Les deux espèces décrites ci-après apparaissent dans la bande e2. Elles sont très rares, car,

en dehors des spécimens figurés, nous n'en connaissons aucun autre.

Thamnocoelum fruticosum. Pocta.

PI. 1.

Hydrosome ramifié, formant des buissons fins, fixés à des corps étrangers. Un de nos spé-

cimens se trouve sur une coquille de Ci/rtoceras, et deux sur des coquilles de Capuîits.

La bifurcation a lieu de deux manières différentes.

1. La tige fine se divise irrégulièrement, et il amve que les rameaux du tronc se superposent.

2. La bifurcation est régulière. Cette régularité provient de ce que les rameaux qui partent

de la tige sont également distants entre eux, qu'ils forment avec la tige des angles presque égaux

et qu'ils sont parallèles entre eux dans toute leur longueur.

Les rameaux sont fins, droits, recourbés ou en zigzag. Ils portent latéralement des individus

indépendants ou des cellules. Celles-ci sont des tubes simples, un peu élargis vers leur extrémité.

Elles sont fixées sur le tronc ou bien plusieurs d'entre elles sont réunies sur une tige. Nous n'avons

pu observer d'orifices de cellules.

La surface du tronc et des cellules est lisse ou ridée transversalement.

Bcq^j}- et diffcr. Dans la diagnose générique, il a déjà été fait mention des affinités de cette

forme. Elle se distingue facilement de Thamn. pennnlatum par son aspect extérieur.

Gisement et local. Bande e2, Slivenets, Kosof et ZmrzUh.

Thamnocoelum j)ennulatum. Poéta.

PL 1.

Colonie ramifiée, aux rameaux fins et pennés, fixés sur la coquille d'un exemplaire de Ortho-

ceras Stciningeri, Barr.

Les rameaux prennent naissance d'une manière irrégulière, et sont disposés en un buisson

très fin. Ils sont très minces, portent, de chaque côté, de petits tubes disposés régulièrement

comme les barbes d'une plume, se recourbent un peu vers l'extérieur, s'élargissent vers l'extrémité,

où ils sont tronqués. On ne voit aucun orifice. Les cellules ne sont pas toutes semblables. En

quelques endroits sont réunies plusieurs cellules allongées, parfois on en remarque de ces dernières,

qui sont isolées au milieu de cellules plus courtes et uniformes.

La surface de ce corps très fin est un peu rugueuse, et semble ponctuée.

G/snneiit et local. La coquille de l'Orthocère, sur laquelle la colonie est fixée, provient de

la bande e2, iJroirf.-.

Après avoir fait la description des espèces du groupe important des Hijdroidca qui apparaissent

dans le Silurien de la Bohême, il nous reste à mentionner deux fossiles que nous ne pouvons dé-

terminer avec sûreté, à cause de leur mauvais état de conservation et aussi de l'exiguité des fi-ag-

ments qui les représentent. Cependant nous nous croyons tenu de les citer ici, et dans l'espoir

que les recherches futures apporteront la lumière sur ce que nous ne pouvons expliquer aujourd'hui,

nous exposerons nos observations en quelques mots.

27
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Hydrozoon espèce indét. N" 1.

PI. 7.

Petit fragment de colonie. Il est un peu courbée et porte quelques rameaux latéraux. La

surface de la colonie est couverte de stries transverses, qui prennent parfois la forme de rides. Des

rameaux réguliers et également distants paraissent détachés du tronc principal. Ils portent une

rainure à leur partie médiane.

Ce fragment insuffisant ne permet aucune autre observation.

Gisement et local. Schistes à Graptolites de couleur brun jaune, bande el, Boreh.

Hydrozoon espèce indéter. N" 2.

PI. 1.

Hydrosome formant un disque ovale, qui est composé de rameaux rayonnants et plusieurs fois

bifurques. Du centre de ce disque partent 9 rameaux qui se divisent tous, à l'exception de deux.

Tous les rameaux secondaires sont irréguliers, sacciformes et inégaux entre eux. On ne remarque,

sur leur surface, ni structure ni ouvertures. Près de la périphérie du disque, où leur nombre

augmente par suite de la division, ils sont plus serrés. La couche sur laquelle ce corps est fixé, est

de la même couleur jaunâtre que celle des rameaux.

Gisement et local. Schistes calcaires de la bande e2, Lodenitz.

»>^3C^<«

Chapitre IV.

Distribution verticale des genres et espèces de Cladophores, dans

le bassin silurien de la 15oliême.

I. Tableau nominatif de la distribution verticale des Cladophores, dans le bassin silurien de

la Bohême.

II. Tableau numérique, résumant la distribution verticale des Cladophores dans le bassin

silurien de la Bohême.
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I. Tableau N°- 1. Tableau nominatif de la distribution verticale des

Cladopbores, dans le bassin silurien de la Bohême.

N" Genres et Espèces

Faunes siluriennes
II

D
dl d2 d3

I

d4
I
d5

III

E
el e2 fl jf2

G H
gl|g2|g3||hi:h2|h3

m
«
g
a
(3

1. Callograptus

capillosus .

ydicliotomus . ,

exilis . . .

muscosus

.

.

uulliis . . .

'Pparvus . . .

scopatus . .

2. Desmograiitus

agrestis .

attextus .

plexus . . ,

textorius .

uiululatus

3. Dictyonema

boliemioum . .

confertum . .

?dubium . . .

grande ....
graptolithorum

4. Inocaulis .

aculeata . . .

attrita ....
dumetosa . . .

5. Ptilosraptus

glomeratus . . .

ramale . ...
? suavis

6. Rodouograptus

asteriscus ....

7. Steleeliocladia

t'ruticosa

horrida

8. Thamnocoelum
t'ruticosum ....
peiinulatum . . .

Hydrozoaires esp

N» 1

N" 2

. Hall.

Poèta.

. Pocta.

. l'octa.

. l'octa.

. Pocta.

. PoCta.

. Pocta.

. Hopk.

. Poeta.

. PoÉta.

. Po6ta.

. Pocta.

. Barr.

. Hall.

. Pair.

. PoÊta.

. Pocta.

. Barr.

. Pocta.

. Hall.

. PoÉta.

. Pocta.

. Pocta.

. Hall.

. PoOta.

. PoCta.

. PoCta.

. Pocta.

. Pocta.

. Poôta.

. PoÈta.

. PoCta.

. PoCta.

. Pofta.

. Poc:ta.

indéterm.

+

+

+

+

col.

+

1

2 col.

+

+

+

+

27*
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II. Tableau N? 2. Tableau numérique, résumant la distribution verticale

des Cladophores, dans le bassin silurien de la Bohême.

N» Genres
Faunes siluriennes

II

D
(Il d2!d3|d4 d5

III

E
el e2

F
fl f2igl|g2

G H
hl M I

li3

* B
> O

' (S

.S o

g-' a

Pi

(1)

(2)

(3)

8

(6)

Faune troisième.

Callograptiis . iiaii.

Desiiiograptus . . . Hopk.

Dictyonenia .... Hall.

Inoeaulis Hall.

Rodonograptus . . Poeta.

Stelecliocladia . . ro6ta.

Thamnocoeluiii . . Poéta.

Hydrozoaires indéterminés

Faune seconde.

Callograptus

Desiiiograptus .

(Dii'fyoïiema) .

Ptilograptus

Sfclechoi'ladia

. Hall.

. Hnpk.

. Hall.

. Hall.

. Poôta.

Faune primordiale

To'aux (les appa-

ritions d'pspèces

par bande

par étage

Réapparitious dans tliaque

et aire à déduire

Espèces distinctes par étages

Totaux par faune

Total des espèces distinctes

en Bohème

2col

8 + 2 col.

1

7 + 2 col.

21

26

21

21

30

1

1

VI

4

1

36

1

1

?1

3

1

30

3-4

.-i-4-5

6-7-8-9

7

.")

3

1

1-7

3

3

7

1-2-6

Dans h' premier des deux tableaux précédents, nous avons exposé^ par ordre alphabétique, les

Cladophores qui apparaissent dans le terrain silurien de la l'.oliénie. en indiquant en même temps

l'horizon ofi ils ont été recueillis. Le second tableau offre un résumé numérique de la distribution

verticale. Lt; nombre relativement très réduit des espèces, en Bohême, et leur distribution géolo-

gique, très simple, dans chacune des bandes de notre bassin silurien, nous dispensent de multiplier



DANS I.E BASSIN SILURIEN DE LA BOHEME 213

les tableaux, et nous croyons qu'il sul'tira de quelques observations jiour faire connaître ce qui peut

intéresser les savants sur l'apparition des Cladopliores.

Nous nous sommes également abstenu de dresser un tableau de la distribution géographique

des espèces dans l'ensemble des contrées siluriennes, parce que les formes que l'on connaît jusqu'à

présent, dans les contrées étrangères, sont peu nombreuses et qiu" nous les avons citées dans la

description de chaque genre.

Distribution verticale des genres.

En Bohême, il n'existe aucun représentant de cette famille, dans la faune primordiale. C'est

dans la faune seconde qu'ont lieu les premières apparitions. Elle ne contient que quelques genres

(5), parmi lesquels Ftilograptu)>, qui semble y être localisé.

La majorité des rejn'ésentants des Cladopliores se trouve au conmieucement de la faune troi-

sième. Il est très intéressant de constater, dans les colonies, la présence du genre Dlcti/ouema, que

l'on ne connaît que dans la faune troisième.

Les connexions qui existent, par les Cladophores, ejitre les faunes seconde et troisième, sont

exposées sur le tableau suivant.

Tableau N° 3. Répartition verticale des genres des Cladophores, entre les trois

faunes du bassin silurien de la Bohême.

Faunes siluriennes
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bande d4 . . . . — (amun iquet^eiitaiit)

;

bande (15 . . . .1 genre, qui remonte dans la faune troisième.

4. Dans les l'ormatious des eoluuies qui se trouvent i)rès de liepora, d5 {colonie d'Archiac)

et près de Chucliel (colonie Haidinger) apparaît un gem-e que l'on retrouve dans la faune troisième.

Un fragment que l'on ne peut déterminer en toute sûreté et qui possède quelque ressemblance avec

le genre, Dict. duhium, a également été recueilli dans la bande dl. Les formes apparaissant dans

la colonie appartiennent aux espèces des bandes el et e2.

5. C'est au commencement de la faune troisième que la distribution des formes atteint son

maximum. On y compte 7 genres, car tous ceux que l'on connaît dans le Silurien de la Bohême

y sont représentés, à l'exception d'un seul. Leur répartition dans chacune des bandes est très

simple: la bande el en contient .'5, et la bande e2, tous les 7. En outre, chacun de ces horizons

renferme une des formes peu distinctes que nous avons désignées par Hydrozoon espèce indéterm.

6. Le maximum du développement se trouve donc dans les formations inférieures des couches

qui renferment la faune troisième, c'est-à-dire dans la bande e2.

7. La faune seconde et la troisième ont .3 genres communs, savoir: Callograptus, Desmo-

graptus et Steleclwcladia. Ces formes génériques sont représentées dans chaque faune par des

espèces différentes. Nous ne citons qu'avec réserve le genre Dictyonema de la faune seconde, comme

genre commun aux deux horizons comparés.

8. Les derniers représentants des Cladophores apparaissent dans la bande e2. Après quoi,

cette famille s'éteint complètement dans notre bassin, car l'on n'en rencontre aucune trace dans les

étages F—G—H.

Genres cosmopolites. — Genres locaux.

Si nous rangeons chacun de nos genres dans les 2 groupes créés par Barrande, nous obtenons

le tableau suivant:

Faune troisième.

Genres cosmopolites.

Callograptus,

Desmograptus,

Dictyonema^

Inocaulis,

Genres locaux.

Bodonograjitus,

Sfeh'cliocJadia^

Thamnocalum.

Faune seconde.

Genres locaux.

Stclcchocladia.

Genres cosmopolites.

CaJlogruptiDi,

Desmograptus,

Ptilograptus,

Dans ce tableau, nous n'avons pas compris les formes des Hydrozoon espèce indét., ainsi que

l'espèce Dictyon. ? duhium.

Nous voyons que des 8 genres (pu apparaissent dans notre Silurien, 5 sont cosmopolites, et

3 locaux. L'on remarque encore les faits suivants:

1. La faune primordiale n'offre aucun représentant.
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2. Dans la fauuc seconde, Ptllograptu^, le premier genre qui fait son apparition, est cosmo-

polite. En outre, deux autres genres connus dans les contrées étrangères, Calloyraptus et Dcsnio-

(jraptus^ y sont représentés, ainsi que le genre local, Stelechocladia.

3. Dans la faune troisième, on trouve 4 représentants pour les genres cosmopolites, et 3 pour

les genres locaux.

4. En ce qui concerne la connexion entre ces 2 faunes, l'on voit 2 genres cosmopolites et

1 genre local passer de la faune seconde dans la faune troisième. Celle-ci s'enrichit encore de

2 genres cosmopolites et de 2 genres locaux.

Distribution verticale des espèces.

La distribufiou des espèces dans les faunes siluriennes est assez uniforme. Répétons que la

faune primordiale ne possède aucun représentant et que la vie ne commence qu'à la faune seconde.

Il se présente encore une particularité, eu ce que les colonies renferment 2 espèces de Cladophores.

La répartition des fossiles de cette famille dans les deux faunes est exposée dans le tableau ci-après.

Tableau N° 4. Nombre des espèces distinctes de Cladophores, par faune, en Bohème.

Faunes siixiriennes
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Ainsi, l'ou voit que le plus grand nombre des espèces provient de la Inmde e2, car elle con-

tient des genres:

Callograptus . . . . (i espèces du nombre total 7.

Desnioc/rajitiis

l)iet I/onema .

Inocaul/s . .

Rodonogruptus

Stdechodadia

Tlimmwcoclum

. 4

. 1 espèce „

• 1 ,

. 2 espèces „

Le genre Ptilograptus avec ses 3 formes spécifiques est le seul qui reste entièrement dans la

faune seconde.

TaToleau N° 5. Réapparition des espèces dans les bandes siluriennes.

Genres

Callograptus '.
. Hall.

Desmograptus Hopidn.

Dictyonema Hall.

Ptilograptus Hall.
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3. Famille des Aiiloporidae.

-*•'•*-

Nous avons déjà déclaré dans le progranune général que nous étions obligé d'ajouter une

partie des Anthozoaires aux descriptions des Bryozoaires et des Hydrozoaires. Comme nous l'avons

explique, il s'agissait ici de publier, avec un texte explicatif, les 17 planches que Barrande avait

préparées.

Des Anthozoaires, nous n'étudierons ici que le genre Aulojjora, auquel nous joindrons une

forme nouvelle que nous désignons sous le nom de Oncopora.

On range généralement le genre Aiilopora parmi les Alcyonaires, dans le groupe des Tubiporidae.

En entreprenant la description du genre Aulopora, nous avons commencé nos études sur les

nombreuses formes d'Anthozoaires, qui se trouvent dans notre bassin. Afin de suivre fidèlement les

divisions adoptées par Barrande dans son grand ouvrage, ce serait ici le lieu d'exposer les généralités

sur cette classe, ainsi que les aperçus historiques. Mais le genre Aulopora ne représentant qu'une

faible partie de la richesse en Anthozoaires, qui est renfermée dans la collection Barrande, et ces

fossiles devant être traités dans le deuxième tome du Vol. YIII, nous renonçons à faire ici l'aperçu

historique de ce genre. Nous prions donc le lecteur de consulter la liste des ouvrages qui précédera

la description des Anthozoaires.

Dans l'espoir que les savants approuveront cette décision, nous allons jirocéder à l'étude des

Anthozoaires qui doivent prendre place dans ce tome, et nous exposerons nos observations dans les

deux chapitres suivants, savoir;

Chap. I. Etudes sur le genre Aulopora et le genre voisin Oncopora^ et description des espèces.

Chax)> II- Distribution verticale des espèces de Aulopora et Oncopora, dans le bassin de la Bohême.

Chapitre I.

Etudes sur le o^enre Aulopora et le genre voisin Oncopora.

Genre Aulopora, Goldfuss.

Le genre Aulopora, si typique pour les couches paléozroïques, oîi il se trouve assez fréquem-

ment, est représenté dans notre Silurien par 9 espèces. Avant de décrire ses caractères les plus

importants, nous ferons quelques observations au sujet de la place qu'il occupe dans le système.

Il y a bon nombre d'années que ces petits tubes ramifiés et fixés sur des corps étrangers ont

attiré l'attention des Paléontologues, et nous trouvons des remarques chez Linné, Fought, Walch et

28
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Pallas, qui les ont décrits sous le nom de Millcpora. C'est Goldluss (iiii leur a donné, en 1826.

leur dénomination actuelle. La place de ces êtres n'est pas, jusqu'à ce jour, fixée avec sûreté. Ils

ressemblent entièrement à quelques genres de Bryozoaires, principalement au genre Stmnatopora =
Aledo, dont ils différent:

1. par les dimensions de leurs tubes, qui ne sont jamais si dévelopjjés dans les individus des

Bryozoaires,

'2. par la jonction des tubes entre eux, tandis que, chez les Bijozoaires, chaque cellule est

complètement isolée par des cloisons.

Le motif pour lequel ces tubes rampants sont rangés parmi les Anthozoaires, repose dans la

structure que montrent certaines espèces, et qui consiste en ce que l'orifice des tubes est quelque-

fois couvert de fines stries longitudinales, indiquant une sorte de pseudosepta.

Les opinions sont partagées sur la place que l'on doit leur assigner dans le système. Milne-

Echvards et Haime ont établi pour eux une division spéciale, Zoantharia tubulosa. Nicholson les

comprend dans les Zoantharia tabuJata, parce qu'il a cru reconnaître des planchers dans les tubes.

A l'exemple de Roemer, nous nous abstiendrons, pour le moment, de donner à ces fossiles une

place systématique déterndnée.

Ce genre oftre une conformation très peu compliquée. Le polypier est formé de tubes simples,

ordinairement étroits à la partie inférieure et s'élargissant vers le haut. Ils composent des tiges

ranii)antes, ramifiées, et paraissant fixées.

Le mode de fixation et l'arrangement des cellules cylindriques sur ces tiges nous permettent

de distinguer, parmi les diflerentes formes que l'on connaît, les variétés suivantes:

1. Varietates siuqjliccs. Les cellules naissent sur la paroi postérieure de la cellule-mère.

Chacune d'elles en produit une ou plusieurs nouvelles, qui s'étendent parfois un peu de côté, mais

en conservant toujours la direction principale du tronc entier, et forment ainsi des tiges simples,

rampantes, arborescentes. A l'extrémité inférieure de la colonie, l'on peut toujours désigner comme

cellule-mère, celle de laquelle le tronc s'est allongé en rameaux, par bourgeonnement.

Ici appartiennent nos espèces Aul. huccinata, PI. 1, corwidca, PL 10, crassa, PI. 10.

2. Varietates reticulatae. Les cellules partent, comme dans la forme précédente, des cellules-

mères. De plus, elles sont reliées ensemble ])ar des tubes, de sorte qu'elles forment un réseau.

Dans cet arrangement, il faut nécessairement que quelques cellules soient dégénérées et sans orifice,

ou bien qu'il n'y ait qu'une ouverture pour plusieurs cellules, car le nombre de celles-ci est au

moins le double de celui des ouvertures.

Roemer avait déjà fait observer la difficulté d'expliquer ces formes
,

parce qu'il n'est pas

facile de comprendre comment l'animal occupant le tube de jonction pouvait se reunir à celui de

l'autre cellule.

De ce groupe, nous ne connaissons que l'espèce Aul. repcns, PI. 1.

3. Varietates sociales. Les cellules sont disposées sur deux rangées rapprochées l'une de

l'autre. Elles forment le tronc commun au moyen de leur partie inférieure, tandis (pie leur partie

supérieure saille latéralement.

Les espèces, Aul. confcrtn, PI. 10, et si/metrica, PL 1, nous fournissent d'excellents exemples

de cette ramification.

Souvent il arrive que le tronc médian devient plus indépendant par l'effacement des contours

des cellules, et qu'il apparaît comme un tout compact, Aul. scrrulafa, PL 10; ou bien encore, qu'il

porte peu ou même point de cellules, et remplit ainsi la fonction de pédoncule, jIuI. bohemira, PL 10

et Aul. (lisjeria, PL 1.
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Ces formes, et en particulier celles dont le troue médian est presque indépendant, s'éloignent

assez de la forme typique, cà laquelle elles sont reliées par des types intermédiaires produits par la

présence de tubes aux contours bien marqués et encoi'e complètement indépendants, qui se réunis-

sent entre eux jiour former un rameau. Un peu plus loin, les contours s'effacent, et il en résulte

un tronc commun, médian, assez indépendant, duquel partent latéralement les extrémités des tubes.

Hall cite des tV)rmes analogues, qu'il nomme Hedcrdin et qui proviennent du Dévouieu de

l'Amérique du Nord. Toutefois, on ne peut se faire une idée de la structure de ce genre par la

description et la figure ([u'il en donne. HedercUa est presque toujours dans un assez mauvais état

de conservation. Les contours des cellules ne sont jamais indiqués, et la ramification se fait d'une

autre manière, car souvent 2 cellules naissent parallèlement, l'une à côté de l'autre, du tronc médian.

En outre, dans les formes dévoniennes, ce dernier se ramifie quelquefois, ce que nous n'avons jamais

trouvé dans nos espèces.

En expliquant la formation successive du tronc médian par les cellules elles-mêmes, nous

croyons avoir prouvé que les formes que nous nommons sociales, sont intimement reliées aux formes

typiques de Atdopora.

Les cellules sont cylindriques et plus ou moins régulièrement épaissies. Leurs dimensions

sont variables, comme l'on peut s'en rendre compte par la liste suivante, où elles sont marquées

en millimètres.

Cellules Longueur

Largeur

PU bas I eu haut

Aulopora bohcmica Barr.

bnccinata PoCta.

confei'ta Barr.

couoidea PoOta.

crassa Poèta.

(lisjecta Poèta.

_ ( simplex
repens Koni. •! . ,

( reticulata

sernilata Pocta.

sj'metrica Poèta.

î 1-2—3
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La striictiiro rogulière, cyliiKlniiue, des cellules est détruite exceptionnellement, dans AuJo}).

repens^ PI. 1, par l'épaississenient irréptulier de la partie supérieure. Il nous est impossible d'ex-

pliquer cette particularité, que nous croyons individuelle, car nous ne l'avons observée qu'en un

seul point.

Les cellules finissent par une ouverture régulièrement ronde, dont la forme a deux aspects

différents :

1. Le bord de l'ouverture est simplement arrondi, quelquefois un peu aigu, de sorte que

l'orifice correspond exactement au diamètre de l'intérieur des cellules Cette sorte d'orifice se pré-

sente dans toutes nos espèces de Aidopora, à l'exception d'une seule, Aulop. repens.

'1. Le bord de l'ouverture est renfié en forme de bourrelet, et sa largeur dépasse considé-

rablement celle de la cellule. Nous trouvons cette stiucturo cliez Aulop. rcpcns^ PI. 1, et surtout

dans les colonies réticulées.

Dans les colonies simples (simjdices), les orifices sont généralement sur un plan, ce qui indique

peut-être que les espèces étaient fixées. Elles s'élèvent de cette surface d'attache, en avançant leur

partie supérieure, et lenrs orifices sont placés dans un plan parallèle à la surface du corps étranger.

Nous remarquons cette disposition principalement sur nos espèces: Aulop. hucrùiata^ PI. 1, et dans

les colonies simples de l'espèce, Aulop. repens., PI. 1.

Aulop. conoiilea, PI. 10, fait en ce sens une exception, car ses orifices ne se trouvent pas sur

un plan.

Dans les colonies communes que nous nommons soeiales, les orifices de chaque rangée sont

dans un plan situé latéralement, et cette disposition se retrouve régulièrement chez toutes les espèces

qui sont associées dans cette catégorie.

La paroi des cellules varie en épaisseur suivant les espèces; en général, elle est mince par

rapport à l'espace intérieur des cellules. Une particularité étrange et difficile à expliquer s'observe

à plusieurs reprises dans quelques espèces. Elle consiste, en ce que les cellules, ou même le tronc

commun paraissent porter une fente longitudinale médiane; voir Aulop. Ijohemica, PI. 10, disjecta,

PI. 1, et reijcm. PI. 1.

La surface externe des cellules est lisse, généralement couverte de fines rides horizontales,

transverses. La surface interne, autant qu'on peut l'examiner à travers les brisures fortuites, est

également lisse. Nous n'avons constaté nulle part de traces des pseudosepta mentionnés dans les

rapports sur les espèces des contrées étrangères.

Quant à la distribution géologique de nos fl espèces, elles apparaissent dans les bandes suivantes :

Etage E, bande e 1 aucune espèce,

„ e2 5 espèces,

F f2 3

„ G, „ g 1 1 espèce.

Nous voyons aussi que les espèces restent dans chaque bande où elles apparaissent, sans se

propager dans d'autres horizons.

Plusieurs de ces espèces sont fondées sur de menus fragments, qui ont été trouvés dans les

colonies, et qui, malgré leur exiguïté, présentent des types variables dans leurs dimensions et surtout

dans leur aspect général. C'est ce que nous étudions dans la description de ces formes. Le chiffre

!) de nos espèces est considérable, principalement à cause de la présence des espèces ramifiées, cpie

nous appelons sociales, et qui, selon nous, n'ont pas été connues jusqu'à ce jour.
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Outre la ressemblance du genre Aidopont, avec quelques Bryozoaires, il faut aussi mentionner

celle de ce genre avec Syringopora. Quelques formes du genre Aulopora rappellent à tel point les

jeunes colonies de Si/rinçjopora, que ces deux genres ont été souvent confondus, surtout par les

auteurs anciens.

Aulopora boheniica. Barr.

PI. 10.

Syringopora bohcmica, Barr. — liigshy Thés, silur., p. 16.

Polypier ramifié, avec un tronc médian, d'où partent latéralement les cellules. Ce tronc médian

n'est pas droit, mais ondulé. Les cellules, de grandeur différente, naissent à peu près à égale

distance les unes des autres. Elles sont cylindriques, rétrécies en bas, et s'élargissent régulièrement

en remontant vers l'orifice. Celui-ci semble simple, sans bord renflé.

La surface ne montre aucun ornement, excepté toutefois ça et là des traces de rides horizon-

tales. Une fente longitudinale, droite, occupe la partie médiane du tronc.

Dimensions. Les cellules ont une longueur de 1
'"'" 2 à 3 """

; à la base, leur largeur est de
0""" 7, et en haut de 1 """ 5.

Gisement et local. Calcaires de la bande e2. Listiee.

Aulopora buccinata. Pocta.

PI. 1.

Fragment de colonie très délicat, mais use par le frottement. Il montre 5 cellules qui débou-

chent toutes d'un seul côté. Elles sont étroites, courbées, et s'élargissent lentement vers leur orifice.

Elles naissent sur la paroi postérieure de la cellule-mère opposée à l'orifice, sans former de renfle-

ment sur cette paroi, et se recourbent ensuite eu arc vers le côté où se trouvent tous les orifices.

Leur surface, défectueuse, montre en de rares endroits de fines rides liorizontales, qui ont dû la

recouvrir.

Les orifices peuvent être observés de côté. Ils sont régulièrement ronds, et tous placés dans

le même plan. Ils possèdent un bord simple, arrondi, formé par la paroi des petits tubes, et ne

montrent aucun épaississement. Au point de la paroi postérieure de la cellule-mère, où naît une

nouvelle cellule, ou voit seulement un élargissement peu marqué de la partie des tubes qui est

située au-dessous de l'orifice.

La paroi des cellules offre une certaine épaisseur plus forte en bas (lu'en haut. Le diamètre

de l'intérieur des cellules va en décroissant de haut en bas beaucoup plus rapidement qu'on ne le

remarque sur les contours externes des petits tubes.

Dimensions. Les cellules ont une longueur de 4 à .j*""'. Les cellules inférieures, plus âgées,

sont plus longues que celles d'en haut, qui sont jibis jeunes. Leur largeur atteint de 0"'™ ?> à 0""" 4

à leur base, et 1 """ 2 environ au-dessous de rorifice.

Gisement et local. Bande e2. Dlonhd Hora.
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Aiilopora conferta. Barr.

PI. 10.

Polypier eu fonue do tronc délicat et peimé. Les cellules, petites, sont disposées syuiétri-

queuieut sur 2 rangées alternantes et constituent le tronc médian sur plus de la moitié de leur lon-

gueur. Les contours des cellules sont très bien marqués sur ce tronc; ils apparaissent en forme de

rainures profondes. La limite qui sépare les deux rangées latérales de cellules est représentée, au

milieu du tronc, par une ligne en zigzag, très distincte.

Les cellules sont cylindriques et égales sur toute leur longueur, c'est-à-dire qu'elles ne s'élar-

gissent pas à leur orifice. Celui-ci, vu de côté, semble rond, plutôt un peu rétréci que renflé.

La surface des cellules est pourvue de rides horizontales, transverses, qui, avec les contours

bien marqués, ne contribuent pas peu à rendre ces cellules indépendantes. Aux points où la paroi

a été enlevée, nous voyons qu'elle possédait une assez grande épaisseur.

Bimensions. Les cellules ont à peu près 3'"'" de longueur, et forment une saillie de 1 à

1 """' 2. Leur largeur atteint environ 0""" 7 à la base soudée au tronc, tandis qu'elle est de 1
"""'

à leur extrémité libre.

Gisement et local. Calcaires blancs de la bande f 2, de Koru'prus.

Aulopora conoidea. Pocta.

PI. 10.

La colonie se compose de cellules simples, qui naissent les unes des autres en partant de la

paroi postérieure des cellules-mères, et près de l'oritice de ces dernières. A leur base, elles sont

très étroites, et s'élargissent régulièrement en cône jusqu'à l'orifice. Ces cônes sont, en général,

droits ou un peu courbés.

La surface des cellules est lisse, ce qui paraît être un résultat du frottement, car les spécimens

mieux conservés montrent de fines rides horizontales. Celles-ci sont quelquefois si bien marquées

sur les plus grandes cellules, les plus âgées, qu'elles présentent de petites divisions sur la surface,

surtout sur les côtés.

En se bifurquant, les cellules forment de petites colonies, dont les contours ne s'observent

généralement pas bien, à cause du mauvais état de conservation. Ce sont des fragments plus ou

moins grands, sur lesquels le mode de bifurcation et de bourgeonnement des individus n'est pas distinct.

Parfois, la colonie semble posséder un tronc médian, commun, sur les côtés duquel s'élèvent

des cellules saillantes.

Les orifices des cellules sont placés latéralement sur les spécimens que nous étudions, et aucun

n'est dirigé vers le haut. D'après la vue latérale, les orifices sont simples, non épaissis, et avec un

bord simplement arrondi.

Dimcnsiom. La longueur des cellules est de 6 à 8 """, et leur largeur de 1 à 1 "" 5 à l'endroit

où elles naissent de la cellule-mère. Leur diamètre à l'ouverture est de 3""".

Gisement et local. Calcaire blanc tle la l)ande f 2, Konëprus.
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Aulopora crassa. Pocta.

ri. 11).

Espèce très grande, présentant de petites tiges raniitièes, formées par la division simple des

cellules. Celles-ci sont cylindriques, longues, étroites au point où elles naissent de la cellule-mère,

après quoi elles s'élargissent un peu et montrent ordinairement, au-dessous de l'orifice, un renflement

irrégulier, sacciforme, duquel s'élève la cellule nouvelle.

La surface des cellules est lisse et ornée de lignes horizontales très fines, qui ne s'étendent

pas sur tout le pourtour de la cellule, et s'observent principalement sur les côtés.

Les orifices ne sont pas (conservés sur les cellules du spécimen. L'un n'est visible que de la

pai'oi postérieure, et les autres sont brisés.

La paroi est relativement mince par rajjport aux grandes dimensions des cellules.

Dimensions. Les cellules ont une longueur de 11""". Au point où elles partent de la cellule-

mère, leur largeur est de 0""" s à 1'"'", et de o"'™ environ à leur partie supérieure renflée.

Bapp. et différ. Les dimensions considérables de cette espèce ne permettent de la confondre

avec aucune autre. Elle ne montre également aucune affinité avec les espèces étrangères du

même genre.

Gisement et local. Calcaires gris de gl, Hofifin.

Aulopora disjecta. Pocta.

PI. 1.

Petite colonie déployée, avec G ouvertures partiellement conservées. Le tronc médian ne montre

aucun orifice à partir du bas jusqu'au-dessus de la moitié de sa bauteur, mais les cellules s'y fixent

de chaque côté sur presque toute son étendue.

Ce n'est qu'en haut que le tronc médian possède une ouverture cellulaire latérale: il finit

par une cellule, de sorte (lue nous voyons l'extrémité supérieure de la colonie.

Chacune des cellules est cylindroïde, et va en s'élargissant un peu vers l'orifice. La cellule-

mère montre un renflement duquel part une nouvelle cellule plus jeune.

La surface de ces tubes est couverte de fines rides horizontales. Le tronc médian porte les

mêmes ornements, et une fente longitudinale descend au milieu de sa surface.

Des ouvertures des six cellules présentes, une seule est visible. Quant aux autres, elles dé-

bouchent latéralement et ne s'observent (pie de côté. Elles sont rondes, régulières et pourvues d'un

bord simple et lisse. Elles sont un jieu moins larges que les tubes, et ceux-ci se renflent un peu

au-dessous de l'orifice.

Dimensions. Les cellules ont une longueur de 2""" environ. Leur largeur atteint ()'""' ii

à O^'^S à leur base, et 1""" à i
""" •_> au-dessous de leur ouverture.

Gisement et local. Ce spécimen provient de la bande e 2, Ihchlovitz.
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Aulopora repens. Roemer.

PI. 1.

1837. Au/ujiora sc)-2>cii^, Hishiyer. Lethaea suce, p. 95, PI. 27, fig. 1.

1839. „ „ Lonsdalc MurcMson Silur Si/st. p. (Mb, PI. 15, tig. (!.

1854. Syringojyora facicularis, M. Echv. d- Haime, Brit. Silur. Corals, p. 274, fig. 1.

1860. Aulopora rrpens, Boemer, Silur. Fawtu des westl. Tenenssee, p. 28, PI. 2, fig. 1.

1883. „ „ Boemer, Lethaea ifeognostica, p. 520.

Cette espèce, si coiiinuiue dans beaiudup de couches siluriennes, fut associée autrefois cà Aidop.

serpens., avec laquelle elle montre une certaine affinité. (Goldfuss., Petrefact. Vol. /, j). 83, PI. 29,

fig. 1.) Aulopora serpens est une forme dévonienne que l'on rencontre assez fréquemment, tandis que

Aidop. repens n'a été trouvée, jusqu'ici, (jue dans le terrain silurien. Outre la différence des horizons

dans lesquels ces deux espèces apparaissent, elles se distinguent encore l'une de l'autre en ce que

Aulo]}. repens offre des dimensions moindres, une forme plus svelte dans les individus tubuleux et

aussi une plus grande régularité dans la réticulation. Tels sont les motifs (pii nous ont amené

à adoi)ter la division introduite par Pioemer.

Les espèces de notre Silurien ne sont malheureusement représentées que par de petits fragments.

Les individus qui forment le tronc, ont de 4 à 7 "'™ de long. Généralement, les tubes, relati-

vement étroits, s'élargissent subitement en cornet à leur ouverture. D'autres sont d'une largeur plus

égale, qui va en augmentant peu à peu vers le haut. L'espèce Aulop. tuhacformis, Goldfuss, paraît

avoir été fondée sur des colonies de Atd. repens à cellules s'élargissant rapidement à leur extrémité

supérieure.

Les cellules sont reliées entre elles de ditféi-eutes manières.

L Elles sont peu nombreuses et naissent les unes des autres, de sorte qu'elles représentent

le type var. simpUces.

2. Elles forment un réseau et répondent à la variété que nous avons nommée reticulatae.

Dans ce dernier cas, il part d'une ouverture plus de 2 tubes. Dans les colonies simples,

à une seule rangée de cellules, les tubes s'élargissent oi-diuairement vers le haut d'une manière con-

stante. Au contraire, dans les reticulatae, les cellules sont très étroites, de diamètre égal sur toute

leur étendue, et passent subitement dans le renflement marginal de l'extrémité antérieure. Ici, la

colonie se compose d'un réseau de tubes simples, à peu près égaux entre eux sur toute leur étendue,

et munis d'une ouverture aux points où. ils se réunissent.

La plupart des cellules portent une fente longitudinale sur le côté visible, ce qui permet de

distinguer la structure simple des parois, ainsi que la surface interne, lisse et sans aucune trace de

pseudosepta. Sur un petit exemplaire composé de 2 cellules, un des tubes est renflé au-dessous de

l'ouverture. La surface des tubes est généralement couverte de fines rides horizontales, mais quand

ces ornements ont été usés, elle paraît lisse.

Les ouvertures des cellules sont rondes et munies d'un rebord renflé. Dans les tubes qui

s'élargissent, le diamètre de l'ouverture est moins grand que celui de la cellule. Au contraire, dans

les tubes étroits, l'ouverture, mesurée avec son bord, dépasse de beaucoup les cellules en largeur.

Les ouvertures des cellules se dirigent vers le haut, et l'extrémité supérieure de la cellule se

recourbe subitement. Le bord interne des ouvertures est simplement arrondi et assez lisse. Dans
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les cellules qui iiorteut une fente longitudinale, celle-ci commence au partir du rebord, où elle est

très profonde.

Bimmsions. La grandeur des cellules varie chez les colonies simples, dendroïdes. Les plus

petites ont une longueur de 4 """
; leur largeur en bas est de """ 6, et de 1 """

9, en haut. La
longueur des plus grandes est de 10"""; leur largeur à la base, de 1""", et de 2""" 6, en haut.

Les cellules des rcticidntae ont 3"'" de long et 0""" 6 de large.

Rapp. et diffcr. Les colonies des rcticulatae offrent une grande ressemblance avec celles de

l'espèce Aidop. serpcna, dont Goldfuss a donné une excellente figure, mais elles sont de dimensions

bien moindres.

Les colonies dendroïdes ont été associées à cette espèce à cause de leur ressemblance. Toute-

fois la forme primitive des tubes, qui sont réunis en réseau, subit de profondes modifications. Nous

avons suivi ici l'exemple de Barrande, qui a placé ces deux sortes de colonies dans l'espèce

Aiilop. serpens.

Gisement et local. On trouve des fragments de colonies dans la bande e2, près de Tachlo-

tvitz et de Butowitz.

Aulopora serrulata. Pocta.

PI. 10.

Dans le jeune stade, la colonie offre l'aspect d'un tronc ramifié, de chaque côté duquel les

cellules partent en rangées alternantes, voir fig. 15 et 16. Les cellules participent dans toute leur

étendue à la formation du tronc commun, et leurs parois externes forment des divisions sur le

contour externe de la colonie, qui semble courir en zigzag.

En croissant, la colonie devient plus droite, les cellules, ne saillent plus autant du tronc médian,

et leur bord externe seul s'observe distinctement. Ce bord de l'orifice s'aiguise considérablement et

montre, sur les colonies adultes, des extensions spiniformes, latérales, au-dessus de chacune des-

quelles se trouve l'ouverture de la cellule.

Les bords spiniformes sont droits, alternent comme les cellules, et la position de quelques-unes

de celles-ci est quelquefois altérée par la bifurcation de la colonie.

Les cellules sont beaucoup plus saillantes chez les jeunes individus, et leurs contours sont

indiqués sur le tronc par de fines rainures. Leur surface est couverte de légères rides transverses,

qui montrent lïndépendance des cellules. Dans les spécimens adultes, il ne reste plus que leur bord

externe et aigu ; les contours sont entièrement effacés, ainsi que les rides transverses ; la surface

de la colonie i-este lisse et sans ornementation aucune.

Par suite de la croissance, il survient aussi des modifications dans les dimensions des cellules,

qui apparaissent, dans les jeunes spécimens, sous la forme de tubes simples et assez longs, tandis quei

dans le stade avancé, elles sont représentées par des cavités peu profondes, enfoncées latéralement

dans le tronc.

Les orifices sont toujours régulièrement ronds. Ils sont plus petits dans le jeune âge que dans

les exemplaires adultes, et possèdent un rebord arrondi, qui va en s'aiguisant sur le côté externe,

et forme les épines dont il a été fait mention.

La paroi des cellules est relativement mince.

Dimensions. Nous ne possédons de cette espèce que des fragments qui atteignent jusqu'à

60""" de longueur.

29
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Les cellules des jeunes stades ont 3"'™ 2 de long. Nous n'avons i)u mesurer la longueur des

cellules, dans les spécimens adultes, à cause de l'eftacement des contours, mais les oriiices ont un

diamètre île 1""" S à 2"'"'.

Rapp. et (h'ffcr. Cette espèce est le principal représentant des formes de Aulopora, dont le

tronc médian commun est composé des parois cellulaires, et auxquelles nous avons consacré une

étude détaillée dans la diagnose générique. Cette particularité distingue Aulop. serndata de toutes

les autres formes connues jusqu'à présent.

Gisement et local. Bande f2, Konèprus.

Aulopora symetrica. Pocta.

PI. 1.

Colonie délicate, ayant la forme d'un tronc penne, de chaque côté duquel partent les cellules.

Celles-ci participent par -/.., 'le leur longueur à la structure du tronc médian. Elles s'en écartent

obliquement avec la partie supérieure, qui est représentée par le dernier tiers de leur longueur totale.

Les contours des cellules sont indiqués par de fines rainures. Le tronc médian porte au milieu un

léger sillon longitudinal, qui suit chaque courbure. Ce sillon finit en bas en une fente plus distincte,

qui permet d'observer l'intérieur des cellules. Ces dernières sont petites, régulièrement cylindriques

et un peu rétrécies vers l'orifice. La partie indépendante qui saille du tronc et (lue l'on peut con-

sidérer comme le siège de l'individu, est très petite.

Les orifices ne sont pas visibles, parce qu'ils sont cachés par la roche et situés latéralement.

Cependant, autant que l'on peut en juger après un examen minutieux, ils semblent avoir été ronds.

La colonie entière est couverte de fines stries horizontales, mais le tronc et les cellules possè-

dent une striation à part.

La paroi des cellules est assez épaisse.

Dimensions. La longueur des cellules atteint 1 """ 5 à 2""". Leur partie saillante a environ
Qmm 5 '^ Qmm 7 ^|g jQ„g j^ jg^^. ^^^^^ .^^.^^. laqucllc clles participent à la structure du tronc, elles

ont une largeur de 0""" 3, et cette dimension est de 0""" 5 à leur extrémité supérieure.

Gisement et local. Bande e2, Lodenitz.

Genre Otwoporft, Pocta.

PI. 1.

Parmi les formes qui se rapprochent du genre Aulopora, Goldfuss, se trouve un fossile qui

s'en distingue par d'importants caractères, et que nous regardons comme le type d'un genre nou-

veau. Malheureusement, nous n'avons à notre disposition que deux exemplaires, dont l'état de

conservation laisse à désirer. Nous en donnerons la description aussi exactement qu'il nous sera

possible de le faire.

Le polypier présente des colonies ayant la fornu' de troncs, et se divisant parfois dichotomi-

quement. Les si)écimens sont fixés fortement dans la roche, de sorte que nous ne pouvons dire si

la colonie était lampante, fixée ou libre. Celle-ci se compose de cellules tubuleuses, formant par
leur partie inférieure un tronc médian, commun, duquel elles saillent par leur extrémité supérieure.
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Aux points où une brisure permet trexaininer la structure interne du tronc médian, on remarque

que les cellules rayonnent à partir du centre, c'est-à-dire qu'elles se placent obliquement autour d'un

axe central, imaginaire.

Les parties inférieures des parois cellulaires forment une masse compacte, qui apparaît sur nos

spécimens comme un bourrelet épais, et dans laquelle les parties inférieures des cellules se trouvent

comme implantées.

Les cellules saillent de tous les côtés de ce rentiement épais. Chez la plupart d'entre elles,

la partie supérieure qui sort du tronc commun a été brisée, et il ne reste plus que les points d'in-

sertion, visibles sous la forme d'ouvertures polygonales. Les cellules situées dans le voisinage de la

surface de ce rentiement médian, paraissent avoir possédé des parois très faibles, car elles sont tou-

jours détachées à la même place.

Par exception, 3 cellules sont encore en communication avec le renflement médian. L'une

d'entre elles nous permet d'observer ce contact, et nous voyons les parois de la partie libre et

saillante de la cellule passer dans le renflement ouvert à cet endroit.

La cellule éprouve également un changement de direction. Dans le renflement, elle se dirige

obliquement vers le haut, tandis que sa partie libre se replie et se trouve perpendiculaire au renfle-

ment lui-même. Nous ne saurions dire si cette particularité est naturelle, ou si elle est due à la

fossilisation.

Les ouvertures que porte le renflement médian, aux points où la partie externe de la cellule

a été détachée, sont polygonales et munies d'un bord irrégulier et aigu, auquel on reconnaît immé-

diatement qu'il a été produit par une rupture.

La surface comprise au-dessus de chaque ouverture représente une partie de la surface interne

des cellules, comme nous It verrons en faisant la description de la structure.

Les cellules sont rompues obliquement à la surface. Les ouvertures qui en résultent sont

allongées, et, par- conséquent, ne montrent pas le diamètre exact de l'intérieur des cellules.

En général, la surface du tronc est très rugueuse, et le bord des ouvertures, raboteux, à cause

des parcelles inégales de cellules, i]ui sont restées.

La surface interne des cellules, et principalement des parties dont la réunion constitue le

renflement, est ornée de stries longitudinales (pseudosepta). Cette particularité s'observe dans cha-

cune des cellules ouvertes par une brisure, et aussi sur les surfaces situées au-dessus de chaque

ouverture et couvertes également de septa qui descendent dans l'ouverture elle-même.

Nous avons dit que ces surfaces sont des parcelles de la surface interne des cellules qui sont

restées sur le tronc commun, quand la partie externe des cellules s'est détachée. Nous croyons

voir là-dedans la meilleure preuve que le tronc renflé n'est pas un élément indépendant, mais

qu'il est formé uniquement par la partie inférieure des cellules.

Les dimensions des différentes parties constitutives de ce genre, sont exposées dans la descrip-

tion de l'espèce Oncop. paradoxa, la seule que nous puissions associer à ce genre.

En ce qui concerne la parenté de ce genre nouveau, il est, selon nous, hors de doute, qu'il

appartient au même groupe que le genre Aidopora. La présence des pseudosepta nous prouve

d'ailleurs son affinité avec les Anthozoaires.

Quoique ce genre se rapproche le plus de Aulopora, et principalement du groupe dont les par-

ties inférieures des cellules forment le tronc médian, il s'en distingue cependant par la position des

cellules, qui saillent et divergent de tous les côtés, ainsi que par la formation de tronc médian, renflé.

29*
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L'espèce unique qui a servi de base à rintroduction de ce genre dans la science, provient des

calcaires de la bande gl. D'après les exemplaires que nous possédons, nn ne saurait tirer aucune

conclusion sur la distribution du genre.

Oncopora paradoxa. Pocta.

PI. 1.

Nous avons exposé, dans la diagnose générique, les caractères les plus importants que nous a

fournis ce fossile, de sorte que nous nous bornerons à ajouter quelques particularités qui pourront

servir à dégager plus tard les caractères purement spécifiques, si l'on parvient à trouver d'autres

spécimens.

Les cellules divergent obliquement vers le haut, autour d'un axe imaginaire, et portent un

renflement à leur extrémité inférieure, tandis que leur partie supérieure saille librement. Cette der-

nière est cylindrique, ou bien très peu élargie vers l'extérieur. Elle porte un orifice rond, à bord

simple. A Tintérieur des cellules, s'étendent des pseudosepta, à peu près au nombre de 12, et

visibles sur le tronc commun, au-dessus de chaque ouverture provenant de la rupture de la cellule.

La surface de la partie saillante des cellules est lisse et couverte d'une striation transverse, extrê-

mement fine.

Dimensions. Nous ne possédons du tronc commun que des fragments, dont le plus grand

a une longueur de 33""". La largeur est de o""" 5 à 4""". — Les ouvertures indiquant la place

des cellules ont un diamètre de 1
""" 2. Ce diamètre est pris sur la section transverse horizontale

des ouvertures, parce que, les cellules ayant été rompues obliquement, il en résulte une section ovale.

Les cellules saillent de 4""" du tronc commun. Elles ont l
""^ 5 de largeur, et le diamètre de

l'orifice est de 1'"'".

Haj)})- et différ. Nous avons déjà mentionné, dans la diagnose générique, les rapports qui

existent entre cette forme et d'autres semblables.

Gisement et local. L'unique spécimen figuré provient des calcaires gris, près de Karlstein, gl.

Tubiporide espèce indéterm. N° 1.

PI. 1.

Nous trouvons, sur quelques coquilles d'Acéphales et de Gastéropodes, des colonies rampantes

qui ont une très grande analogie avec les Tubiporides. Toutefois, les cellules et la conformation

extérieure de ces troncs, sont d'aspect si étrange, que nous n'osons pas ranger ces fossiles dans un

genre déjà connu. Nous ne croyons pas non plus possible de fonder pour eux un genre nouveau,

parce qu'ils n'offrent pas assez de caractères importants, et que leur état de conservation laisse beau-

coup à désirer. Nous en donnerons donc la description qui suit sans les désigner par des noms

spéciaux.

Colonies déployées, rampantes, fixées sur des corps étrangers, coquilles d'Acéphales ou de

Gastéropodes, et composées de rameaux nombreux et serrés. Ces rameaux consistent en une ou

plusieurs rangées de cellules et se divisent de telle manière que les cellules plus jeunes naissent
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latéralement, et uou près du bord supérieur, comme dans le genre Aulopora. Cette division des

rameaux ressemble à la division dichotomique.

Les cellules sont droites ou un peu coui'bées. Elles s'élargissent vers l'extrémité supérieure.

Elles sont anguleuses, c'est-à-dire que la partie de la cellule qui saille de la surface du coiids étranger

sur lequel la colonie est lixée, porte une arête et quelquefois deux. La paroi des cellules n'est pas

très épaisse; et la surface est couverte de fines rides horizontales. Les orifices des cellules ne sont

visibles nulle part, et l'on croirait que celles-ci ont été brisées en haut.

Dimensions. La longueur des cellules est de 2 à 3""" environ. Leur largeur à la base est

de 0""' 5, et de 1""" 2 à leur extrémité supérieure.

Gisement et local. Calcaire noir à Céphalopodes de la bande e2, LochJcov.
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Chapitre II.

Distribution verticale des espèces de Aulopora et de Oncopora

dans le bassin silurien de la Bohême.
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PI.
EXPLICATION DES FIGURES.

"/•

Aiilopora disjectii. PoCta

Ktage

. E

Petite colonie, grandeur nat.

id. fragment grossi. Les cellules cylindroïdes, cou-

vertes de fines rides transversales, partent latérale-

ment du tronc commun. L'ouverture des cellules est

ronde ; leur bord simple. Le tronc commun porte

une fente longitudinale. — TacliJonitz — el.

i%iiIo]»oi*a biiceiuutti. Pu6ta .

9.

10.

E

3. Colonie comprenant cinq cellules placées d'un seul

côté. — Dlotihd Hora — e2.

4. id. deux cellules grossies. Elles se prolongent en

cône et se recourbent. Elles sont étroites en bas et

vont en s'élargissant vers le haut. L'ouverture est

ronde, le bord simplement arrondi.

Aulopora repens. Roemer E

5. Colonie tixée à un fragment d'Orthoccre. Deux cel-

lules sont bien conservées, les antres sont usées par

le frottement.

5a. Autre colonie, type de la section reticulatae. Cel-

lules usées ; les tubes qui relient quelques-unes des

cellules, sont fendus en partie.

5b. Cellule très longue, la plus longue de toutes. On voit

un reste de la cellule mère.

5t*. Fragment d'une colonie, montrant de courtes cellules

reliées entre elles eu forme de réseau.

5d. Grossissement de deux cellules prises sur le spécimen

iig. 5 a, pour montrer leurs ouvertures peu profondes

et leurs tubes fendus.

6. Grossissement de deux cellules prises sur le spé-

cimen fig. 5. La cellule supérieure porte au-dessous

de l'ouverture un renflement en forme de sac.

Tous ces spécimens proviennent de TachJoivitz —
e2.

Aulopora synietricn. Poéta

Fie-

E

Petite colonie, type de la section sociales. — Lo-

denits — e 2.

id. fragment grossi pour montrer quelques cellules

penchées latéralement et formant de leur base le

tronc commun. Les contours des cellules sont faible-

ment indiqués. Le tronc commun porte une fente

longitudinale.

Oiicopoi'a ptifHdoJCfi. Poèta .... G

Deux colonies conservées dans des fragments de roche.

Le renflement médian est fortement usé dans l'un de

ces spécimens, de sorte que l'on peut observer les

canaux, qui rayonnent vers le haut. Le reste de la

surface est couvert d'ouvertures rondes aux contours

irréguliers et ne montre les cellules que dans quelques

endroits. — Karlslein — gl.

id. cellule grossie. Elle sort du renflement; sa forme

est cylindroïde.

Tiibiporide sp. itul.

Etage

. E

11. Petite colonie fixée sous forme de petits buissons

à une valve (l'Acéphale. — LocJiJcov — e2.

Ilâ.id. fragment grossi. Les cellules portent des arêtes et

se tiennent latéralement.

12. Autre colonie fixée sur un Gastéropode. Même lo-

calité.

13. /(/. fragment grossi. Les cellules, angulaires, sont en

rangées épaisses et serrées. Elles n'ont pas d'ouver-

ture définie, car l'extrémité supérieure paraît brisée.

Tliainnococliim/lrtff#co«t«Mi. Po£ta E

14. Colonie irrégulièrement ramifiée, fixée à un Ci/rto-

ceraf:. — Kosor — e2.

15. id. fragment grossi. On remarque une ramification

irrégulière, ainsi que la forme de quelques cellules,

qui semble comprimée.

16. Colonie l'égulière fixée à un Capvlns. — Slivenetz —
e2

I6a. id. fragment grossi. On voit l'extrémité d'une petite

branche avec cellules alternantes.

17. Autre colonie très régulière, fixée à un Capulus. —
Zmrzlik — e2.

18. id. fragment grossi, montrant une branche de la co-

lonie ramifiée, pennée.

Tliaiiinocoel.^ettfitc/rtrw»*. PoCta . E

19. Colonie rameuse, pennée, formant de fins dessins sur

une coquille d'Orthocère. — Dvoretz — e 2.

20. id. fragment grossi, montrant l'extrémité d'une branche

composée de rameaux secondaires, placés régulière-

ment.

Hydroï.ooii »p. ind. N" E

21. Colonie discoïde, indistincte. — Lodenitz — e2.

22. id. grossie. Elle montre des branches irrégulières,

rayonnantes, qui, vers le contour du disque, se parta-

gent plusieurs fois en rameaux sacciformes.

? Plilojs;raptUM stënt^is. Poôta D

23. Spécimen très rameux, portant aux extrémités de ses

rameaux comme des traces d'ouvertures rondes. —
VoscJc — dl.

24. Autre spécimen plus petit, moins rameux, penné. —
Truhin — d 3.

25. Fragment de la colonie, fig. 23, grossi. On voit les

tuhes composant les rameaux. Il est impossible de

donner de plus amples détails pour la détermination

de cet exemplaire.
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PI. 2.
EXPLICATION DES FIGURES.

1.

2.

3.

4.

5.

6.

Ceraiiioporu vaelo»n. Pofta

Etago

. D

Plaquo encroûtante, composée de cellules placées con-

ceutriquement et radiairement. — Vràé — d4.

id. cellules grossies. On remarque la disposition ré-

gulière des cellules et comme elles sont reliées en-

semble. Leur forme est élargie au milieu et rétrécie

yers la boucbe.

Fragment d'une plaque à plusieurs couches. La su-

périeure est la plus récente. — Même local — d 4.

id. cellules grossies. Elles diffèrent de celles du spé-

cimen précédent en ce qu'elles ont la forme de prismes

tronqués, qui sont également disposés en coucbes ré-

gulières.

Petite colonie aplatie, assez indistincte. — Zahor-

ian — d 4.

id. grossissement de la partie initiale, médiane. Les

cellules, rangées radiairement, forment une rosette

médiane.

Bryozooii #|i. itifl. N' 3 C

7. Fragment d'une colonie fixée sur une coquille de

crustacé. — Skrcj — C.

8. id. grossi, montrant la disposition faviforme des

cellules.

Lenimatopora frondosn. Poôta £

9. Colonie lobée, divisée en plusieurs branches, et mon-

trant la surface antérieure portant les cellules.

10. Colonie plus petite, vue du côté postérieur sans cel-

lule, lisse et couvert de rides fines et voûtées.

Dans des brisures, on remarque des empreintes de

la surface antérieure. Elles offrent la forme de gra-

nules, qui représentent le remplissage des ouvertures

cellulaires.

11. id. fragment de la surface un peu grossie, montrant

la disposition des cellules elliptiques et des pores qui

les entourent. La paroi de la colonie est enlevée en

partie, et on voit l'empreinte de la surface posté-

rieure lisse et couverte seulement de fines rides.

12. id. fragment de la surface plus fortement grossie. Les

cellules elliptiques, peu profondes et portant une

ouverture au fond de chacune d'elles, sont réparties

inégalement. Les espaces qui les séparent sont cou-

verts de pores inégaux et ovales.

13. id. grossissement de la surface postérieure lisse. Les

rides forment des arcs dont les extrémités se réunis-

sent latéralement en forme de lignes longitudinales.

Tous ces spécimens proviennent de Dlouhà Hora —
e2.

Fif.

19.

22.

23.

IjeiiiniHloporn simplejc, Po(:ta

Et a ire

. E

14. Colonie simple, non rameuse; la surface est bien

conservée. — SL Ivnn — e 2.

If), id. surface antérieure grossie, montrant des ouver-

tures de cellules en rangées alternantes ; les espaces

qui les séparent sont lisses et sans pores.

16. Colonie deux fois ramifiée, dont il ne reste que des

fragments bien conservés. -— Même local. — e2.

17. id. grossissement d'une partie de la surface antérieure,

avec l'empreinte de la surface postérieure, qui est

ridée et couverte de rainures longitudinales, irré-

gulières.

? lieiuiiiatopora iiulislinclii. Poéta E

18. Fragment de colonie plate, imparfaitement conser-

vée. — Lodenitz — e 2.

id. surface supérieure un peu grossie, montrant de

petites ouvertures rondes de cellules. Elles sont sur

des granules et disposées sans ordre.

IjCiuiualopora titiffulosn. Poéta E

Bu-20. Deux fragments de colonie de forme ovale.

hovice — (.' 2.

21. id. fragment de la paroi antérieure grossie, montrant

les cellules polygonales, peu profondes et accolées

irrégulièrement. Au fond de ces cellules se trouve

une petite ouverture centrale.

Bryozooii #|». inil. N" E

Colonie fixée à un Cyrloceras. — Kosof — e 2.

id. fragment grossi. Les cellules ovales s'allongent en

pointe à l'une de leurs extrémités ; elles sont dispo-

sées sans ordre et séparées par des intervalles dont

les ornements sont indistincts.

Cerainopora cumuinta. Poéta E

24. Centre du calice d'un grand polypier, Omphyma
(jravde, Barr., oîi se trouve le petit spécimen de

notre espèce. — Tachlowits — e 2.

25. id. grossi pour montrer les ouvertures des cellules,

ovales et disposées concentriquement.

Plilog;raptiiM ramttle. Poéta D

20. Petite colonie, petits rameaux secondaires, paral-

lèles. — Vinicc, près Truhin — d 3.

27. id. fragment grossi. Les filires longitudinales (|iii com-

posent les branches, sont légèrement tordues.

28. Autre colonie, plus grande, avec deux ramifications.

Les rameaux secondaires sont de longueur inégale. —
Même local.

29. Autre colonie, également avec deux ramifications. —
Même local.

30. id. fragment grossi. Les rameaux sont composés de

deux fibres tordues ; ils se rétrécissent au point de

torsion des fibres.
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PI. 3.
EXPLICATION DES FIGURES.

Kg.

Slelechocladia horriiUi. PoCta

Etage

. D

Fragments de troncs branchus, couverts tout autour

fie fins rameaux secondaires. — Kosov — d 5.

? Callog^raptuK ptirvu». PoCta D

2. Tronc plusieurs fois ramifié et paraissant fixé par

un tronc principal. On ne voit aucune fibre trans-

verse. — TriiMn — d 3.

DesniosifraptilH nltexlus. Poéta . . D

3. Fragment d'une colonie ramifiée en forme de plante,

avec rameaux diversement tordus et reliés ensemble

par des traverses. — Truhin — d 3.

4. id. rameaux grossis. Ces rameaux sont composés de

fibres épaisses, tordues ensemble et apparaissant à la

surface au nombre de 2 à 3.

4a. id. autre grossissement. Les fibres tordues sont un

peu plus minces et se montrent également au nombre

de 2 à .S à la surface.

Fig.

6.

7.

7a.

8.

9.

10.

Callo^rapiiiM gcoputus. Poëta .

Etaire

. E

Colonie mal conservée montrant des rameaux peu

courbés et avec beaucoup de ramifications. — Knrl-

sîein — e2.

Tronc mal conservé montrant des rameaux peu courbés

et ramifiés. — Lodenitz — e 2.

Autre tronc avec rameaux onduleux et plusieurs fois

ramifiés ; traverses rares. — Même local,

id. rameau grossi pour montrer les fibres qui com-

posent les rameaux. Ces fibres ne sont indiquées que

par leurs contours.

Ue.mnog^raptiiii untlulntus, Barr. . Ë

Tronc probablement infundibuliforme, avec des ra-

meaux onduleux et reliés par des traverses. — Ko-
nicprus — e2.

Tronc indistinct, avec des rameaux légèrement cour-

bés. Le mauvais état de conservation ne permet pas

de voir les traverses. .— Hinter-Kopanina — e 2.

Sfelecliocladia frtnicosn, Pocta . E

Tronc très rameux. Le tronc commun, ainsi que les

rameaux principaux, sont indépendants. — Slivcnec—
e2.
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PI. 4.
EXPLICATION DES FIGURES.

Fig.

Desniog^raptiisi agrestig.

Etage

Poèta . . E

Fig-

1. Fragment ilu tronc, avec de larges rameaux ondu-

leux et reliés entre eux par des traverses. Les extré-

mités des rameaux finissent en pointe. — Dlouhâ

Hora — e.2.

2. Autre fragment semblable, avec des rameaux égale-

ment courbés et dont les extrémités finissent en pointe.

Quelques-uns des rameaux sont courts et plus étroits

que les longs. On voit de nombreuses traverses. —
Lodenits — e2.

2a. kl. fragment grossi. Les rameaux paraissent com-

posés d'un assez grand nombre (6 à 10) de fibres

minces, onduleuses et tressées ensemble.

€allosi:ritptiiSi ntuscosug. Poéta . Ë

3. Tronc musciforme, probablement infundibuliforme, avec

rameaux très divisés et onduleux. Beaucoup de ra-

meaux courts finissent en pointe. — Dlouhâ Hora—
e2.

CallosraptiiJi exili». Poôta E

4. Tronc paraissant avoir la forme d'un entonnoir; ra-

meaux minces, divisés et onduleux. Nombreux ra-

meaux courts finissant en pointe. — Sedlets — e2.

Callograpliii» nulhm. Poèta

Etape

. E

5. Tronc infundibuliforme , musciforme , avec d'assez

larges branches divisées en plusieurs rameaux reliés

entre eux par des traverses. Rameaux courts, assez

nombreux. — Lodenits — e 2.

Callos:rapluN ctipillogu». Poôta . . E

6. Fragment du tronc, avec rameaux très peu courbés,

reliés entre eux par des traverses. — Hinter-Kopa-

nina — -e 2.

? Callo^rapliis» tiicholomus. Poôta E

7. Tronc flabelliforme, avec rameaux radiaires se divi-

sant régulièrement et dichotomiquement. Les tra-

verses ne sont pas développées.'

—

Lodenits-— e2.

Desmog;rapliis texlorius. Poôta E

8. Fragment d'un gros tronc, avec nombreux rameaux

serrés, onduleux et très ramifiés. Les extrémités des

rameaux sont pointues ; les traverses abondantes. —
Karlsfeiii — e2.

Sa. id. rameaux grossis. Ils consistent en un tissu de

fibres courbées et tordues, si fines que l'on en voit

8 à 10 sur la surface.

9. Autre fragment d'une colonie semblable, infundibuli-

forme. A côté des branches larges, on en voit de

plus étroites ; traverses assez fréquentes. — Kosof —
e2.
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PI. 5.
EXPLICATION DES FIGURES.

Fig.

De»inos:raplusi ptexus. Poéta

Etage

. E

2.

Fragment d'une large colonie un peu comprimée, de

sorte que les mailles du réseau sont plus écartées

les unes des autres. — Dvorec — e 2.

Petit fragment du tronc, aplati de haut en bas, et

montrant au milieu la partie inférieure. Sur la péri-

phérie partiellement conservée du disque résultant

de l'aplatissement de la colonie, on remarque la con-

formation du boi'd supérieur, qui est formé par les

extrémités un peu pointues des branches. — Loch-

kov — e 2.

Autre fragment d'une grande colonie comprimée laté-

ralement. Le réseau est très visible. La base et le

bord supérieur ne sont pas conservés; les parties

latérales de la colonie sont également défectueuses. —
Koecl — el.

id. mailles grossies. Quelques branches se composent

de fibres tordues, dont on peut voir 6 à 7 sur la

surface d'une branche.

Fig. Etage

Rodonoj>:raptu!>i ttsteriscu». Poôta . E

5. Jeune spécimen comprimé latéralement, possédant peu

de branches. Base se terminant en simple pointe.

6. Spécimen plus développé montrant des branches plus

nombreuses et également comprimé latéralement. La
partie inférieure forme un tronc qui va en s'allongeant

et en s'aiguisant jusqu'à son extrémité.

7. Petit spécimen comprimé obliquement, de sorte qu'un

côté du disque est plus grand que l'autre. Partie cen-

trale du disque et partie inférieure imparfaitement

développées.

8. Disque également aplati obliquement, montrant des

branches radiaires, un peu dichotomes.

9. Disque aplati de haut en bas, montrant des branches

dichotomes plus fortes, entre lesquelles il s'en trouve

de plus minces.

10. Deux colonies comprimées latéralement, possédant deux

sortes de branches, dont les plus fortes sont dicho-

tomes. La base de ces deux spécimens est simple-

ment arrondie. Les contours de cette base sont indi-

stincts, de sorte que l'on croit remarquer un tronc

brisé, semblable à celui de la fig. 6.

11. Disque de grande dimension, en forme d'étoile, mon-

trant, dans le voisinage de la périphérie, des branches

minces séparées par des branches plus fortes dichoto-

mes. Ces deux sortes de branches sont onduleuses.

La partie centrale, très développée, paraît formée

par le rapprochement des branches.

Les spécimens figurés, fig. 5 à 11, proviennent des

schistes de la bande e2, de Lodenitz.
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PI. 6.
EXPLICATION DES FIGURES.

Ptllograplus gtomertitns. Poèta . D

1. Petite colonie bifurquée, avec rameaux secondaires

pennés. — Truhin — d3.

2. Colonie rameuse, montrant également des rameaux

secondaires pennés, assez régulièrement disposés. —
Même local.

3. )d. fragment grossi. Le tronc médian, ainsi que les

branches latérales, sont composés de fibres longitudi-

nales tordues en forme de corde et tressées. On en

remarque 2 à 3 à la surface. >

Fig.

DIctyoïieina grande. Ban.

Etage

. E

Fragment de la partie supérieure de la colonie. Les

branches sont reliées entre elles par de larges tra-

verses. — Hinter-Kopanina — e 2.

Fragment d'un spécimen plus jeune que le précédent,

avec branches plus minces et plus serrées. — Karl'
stein — e 2.

Fragment de la colonie typique, avec des branches

droites et parallèles et de fines lamelles transver-

sales. — Kozel — ^\.

Grand fragment d'une colonie typique, avec de larges

branches droites, aplaties, et des lamelles transversales

très fines et presque toutes obliques. — Kozel — e 1.
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PI. 7.
EXPLICATION DES FIGUKES.

1.

2.

Etage

Refeporiua mutcifortnis. Poéta . E

Colonie flabelliforme. — Lodenitz — e2.

id. fragment grossi pour montrer les traverses fines

et la structure des rameaux principaux. De chaque

côté des rameaux, près du bord, on remarque les

ouvertures rondes des cellules, presque toujours alter-

nantes.

Reteporina gufivig. Poôta E

3. Petit fragment de la colonie flabelliforme. — Lode-

nitz — e 2.

4. kl. grossissement. Les ouvertures des cellules sont

très écartées les unes des autres, et disposées en

rangées alternantes sur les bords des rameaux

principaux.

Hydrozoon «/>. itnl. N" 1

5. Fragment indistinct, dentelé d'un côté. — Borek —
el.

6. id. grossi et montrant la naissance des branches sur

l'un des côtés.

InocauliN duinelo»a. Poôta . . . E

7. Tronc très rameux, couvert d'écaillés. — Lodenitz—
e2.

8. id. extrémité d'une branche, grossie pour montrer

les écailles, ainsi que les bourgeons latéraux écail-

leux, alternants et courbés vers l'extérieur. L'extré-

mité de la branche montre la naissance de deux

bourgeons.

id. grossissement. Fragment d'une branche moins

jeune. La structure écailleuse n'est que légèrement

indiquée ; au contraire, les bourgeons spiniformes,

sont plus isolés et arrondis à leur base.

Inocaiili« nttrilu. Poèta E

Tronc très rameux et tin. — Listice —-el.

id. grossissement d'une extrémité terminale d'une

branche. Structure écailleuse bien développée ; branche

munie de petits rameaux secondaires, pointus.

Autre fragment également rameux. — Même local,

id. grossissement partiel. Les écailles, ainsi que les

rameaux secondaires pointus, sont bien développées.

8a.

9.

10.

11.

12.

? Diclyoïieiiia dtihium. Poôta . D

13. Empreinte négative d'une colonie dans une concré-

tion (juartneuse. Les traverses sont trop fortes sur

la figure. — Vosek — dl.

14. id. grossissement d'une partie assez bien conservée.

Les rameaux et les traverses ne sont indiquées que

par des rainures.

Fenestella inclarn. Po(ta

Etage

. G

15.

16.

Fragment d'une colonie fixée sur la tête de Dalma-
nia. — Branik — g 1

.

id. grossissement montrant des mailles irrégulières,

des branches principales et des poutres transversales

lisses.

? Fenestella puupern. Poèta

22

E

17. Fragment d'une colonie avec de longues mailles. —
Bufoivitz — e 2.

18. id. grossissement montrant des mailles grandes et

longues, des branches principales minces et des pou-

tres transversales très fines.

Fencstellii sirintn. Poôta E

19. Empreinte en creux d'un fragment de colonie. —
Butoivitz — e2.

20. Fragment de colonie fixé près d'un spécimen de Acidas-

pis. — Lodenitz — e 2.

21. id. grossissement. La partie supérieure montre la

couclie supérieure des rameaux principaux conservée

et encore ornée de fines stries longitudinales. Sur la

partie inférieure, la couche n'existe plus; l'on voit

la rainure médiane qui correspond à la carène mé-

diane et des rainures latérales, plus fines, qui indi-

quent les contours de cellules.

Inocaulis ticuleata. Po(ta E

Colonie en partie conservée et plusieurs fois bifur-

quée. — Scdletz — e 2.

23. Fragment d'un autre spécimen. — Hinter - Kopa-
nina — e 2.

24. Autre fragment montrant des bifurcations. — Ko-
zel — e 1

.

25. id. grossissement. On distingue facilement la struc-

ture écailleuse de la surface des branches. Quelques

écailles disposées autour du tronc principal et cour-

bées, sur les bords, vers l'extérieur ont la forme de

petits tubes. Vers l'extrémité supérieure, les rameaux

sont pointus et se terminent par quelques tubes

minces.
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PI. 8.
EXPLICATION DES FIGUlîES.

Fie

2.

6.

7.

olypora fractn. Poôta

8.

9.

10.

Etage

. E

Fragment de colonie, qui semble indiquer que le

l)ord su]iérieur de la colonie était replié. —
Lodmitz — e 2.

id. surface grossie. Les rameaux principaux n'ont

pas de carëne médiane ; ils montrent des ouvertures

de cellules, disposées pour la plupart en rangées alter-

nantes.

Polypora tlisciforini». Poèta E

Colonie discoïde, déployée en forme d'éventail. La

base, bien conservée, se trouve presque au centre

du disque. — Lodenits — e 2.

id. surface grossie montrant la surface sans cellules

rt les fines stri's longitudinales sur les branches.

La structure interne des branches principales n'est

visible que dans les places qui ont été polies, ainsi

qu'il en a été fait mention dans le texte.

Fencsiella pvolriictu, Pocta E

Empreinte en creux de la partie inférieure d'une

colonie. Base conservée de laquelle partent des ra-

dicelles. — Lodenitz — e2.

Autre fragment du voisinage de la base. Branches

principales très convergentes. — Même local,

kl. surface grossie. On voit les branches principales

ornées de stries fines longitudinales et les poutrelles

réparties sans ordre.

Feneslella tiehilis. Poèta E

Petit fragment de colonie imparfaitement conservé. —
Lodenitz — e 2.

Empreinte en creux d'une autre colonie avec base

en partie conservée. — Même local.

id. surface grossie, montrant les branches principales

couvertes de côtes longitudinales et les poutrelles

disposées irrégulièrement.

11.

12.

13

14

15

16

Heniltrypa fiseîna. PoCta

F.taio

E

Empreinte en creux de la colonie infundibuliforme. —
Lodenitz — e 2.

id. surface gi'ossie. On voit l'empreinte de l'enve-

loppe interne, qui a dû avoir de grandes mailles

ovales. L'enveloppe externe est partiellement con-

servée et porte des rangées de petites ouvertures

rondes, alternant deux par deux.

Diclyonmia itott,etnicum. Barr. . E

Fragment de colonie, comprimé de haut en bas. Au
milieu du spécimen se trouve la base de laquelle

rayonnent les branches, reliées par des lamelles trans-

versales. — Lodenitz — e 2.

Fragment d'une colonie très dense ; branches cour-

bées par places. Les lamelles transversales, dévelop-

pées, ne sont visibles qu'à l'aide d'un grossissement. —
Dworetz — e 2.

Fragment de colonie dont la base est bien visible.

La colonie est fermée à la base d'où partent de

nombreux rameaux radiciformes. — Lodenitz — e 2.

Partie supérieure? d'une colonie. Par suite de la

structure cordelée des branches, celles-ci ne sont

en partie indiquées que par des points. Lamelles

transversales visibles à l'aide du grossissement. —
Jjodenitz — o2.

17. Grand fragment d'un spécimen comprimé de haut en

bas. Base conservée. — Lodenitz — e2.

18. id. surface grossie, montrant les branches en forme

de corde, composées de fibres tordues et tressées,

ainsi que les lamelles transversales, capillaires.
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PI. 9.
EXPLICATION DES FIGURES.

y'c-

4.

7.

Fcncsiclla Ivntiettsis. Bair.

Etaye

. E

Fragment de colonie. — St. Ivan — e2.

ici. surface grossie. Sur la surface des branches prin-

cipales, on voit des côtes longitudinales, un peu si-

nueuses, au nombre de 2 à 3. Les poutrelles sont

également ornées d'une côte ordinairement isolée et

(lui ne se relie (iu'exce])tionnelleraent aux côtes des

branches principales. Mailles ovales allongées ou

carrées.

Feiiestcllsi uffrestis. PoCta E

Fragment de colonie, paraissant appartenir au bord

supérieur, car il en montre le plissement. — Buho-

ivU2 — c2.

id. surface grossie, montrant des mailles assez ré-

gulières. Les branches principales, épaisses, ainsi que

les poutrelles, plus minces, sont couvertes de stries

longitudinales, fines et ponctuées.

Empreinte en creux d'une colonie dont la partie su-

périeure paraît également plissée. — Lodenitz— e 2.

Feucjiiell» ohesfi, Poèta E

Fragment d'une colonie qui était plissée à la partie

supérieure, car on retrouve des lambeaux sur la

roche. — St. Ivan —- e 2.

id. surface grossie. Branches principales très épaisses

et poutrelles plus étroites, recouvertes de fines stries

longitudinales, ponctuées.

8.

9.

10.

11.

12.

13.

14.

15.

16.

17.

Dictyoneina conferiuin.

Etage

PoCta . . E

Fragment d'une colonie coniiiue avec branches serrées,

parallèles et peu ramifiées. — Ko.ïcl — el.

Autre fragment avec de fines branches parallèles et

très serrées. —- Kolednik — e 2.

Autre fragment avec des branches onduleuses. La-

melles transversales très distinctes. — Eatinka —
el.

id. surface grossie. Les branches sont composées de

fibres onduleuses et tressées en forme de corde. Dans

la partie figurée, il n'y a aucune lamelle transver-

sale de développée.

Fragment de colonie sacciforrae, avec des branches

parallèles et partagées un peu dichotomiquement. La-

melles transversales bien développées. —• Kozel -—
el.

id. surface grossie. Les branches sont en forme de

cordes et consistent en fibres tordues et tressées.

Les lamelles transversales sont bien développées.

Dictyon. f/rtiploliHtoriiiii. PoCta . £

Fragment de colonie. — WyshociUca — el.

Autre petit fragment semblable. Sur la roche de ces

deux spécimens se trouvent des graptolites. — Même
local.

id. un peu grossi. On remarque les branches paral-

lèles, quehjuefois dichotomiques, ainsi que les fines

lamelles transversales.

id. partie plus fortement grossie. Les branches con-

sistent en fibres longitudinales, tordues en forme de

corde et tressées ensemble.
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PI. 10.
EXriJCATION DES FIGURES.

1.

2.

8.

9.

10.

11.

12.

13.

14.

15.

16.

17.

IS.

Etaje

Aiilopora crnssn. Poëta G

Colonie composée de 5 cellules. — Uostin — gl.

id. grossie. On voit le commencement étroit d'une

cellule, là où elle naît à la paroi postérieure de la

cellule mère. Les ouvertures sont brisées au bord,

où l'on peut mesurer l'épaisseur de la paroi cellulaire.

Aulopora conoidea. Poèta . . . . E

Petit fragment de colonie, composé d'environ 3 cel-

lules. — DIouliâ Hora — e 2.

Deux cellules communiiiuant ensemble. — Même local.

Colonie déployée, consistant en plusieurs cellules. —
Même local.

Autre colonie consistant en 3 cellules. La communi-

cation des cellules entre elles se fait par le mo.ven

d'un tronc commun, qui ne porte lui-même aucune

cellule. — Même local.

Grossissement de deux cellules montrant leur com-

munication naturelle résultant du bourgeonnement. On

voit la forme conique, régulière, de.s cellules, ainsi que

leurs ouvertures rondes.

Aiilopoi*a Mtolteinica. Barr E

Partie de la colonie ramifiée latéralement. — Li-

stice — e 1..

id. grossissement. Les cellules partent latéralement

du tronc cylindrique, commun. L'indépendance du

tronc commun est complète. Les cellules ne sont pas

également grandes et coniques ; elles s'élargissent vers

le baut; leur ouverture est ronde.

Aiilopora conferta. Barr F

Petite colonie ramifiée latéralement. — Koniepnis —
f2.

id. grossissement. Les cellules alternent symétrique-

ment et participent par leur base à la formation du

tronc commun. Les contours de quelques cellules sont

bien marqués et indiqués sur le tronc par une fente

longitudinale. La paroi des cellules est épaisse et

couverte de rides transversales.

Auloporsi serruliUn. Poéta .... F

Colonie ramifiée. Les branches sont parallèles.

Fragments d'autres colonies ramifiées.

Petit fragment d'une colonie.

Les fig. 12, 13, 14 représentent des stades plus

anciens, vus de côté. Les extensions latérales et épi-

neuses représentent les bords inférieurs et pointus

des ouvertures des cellules.

Grossissement partiel do la colonie, tig. Ifi. Cette co-

lonie représente un jeune stade, dans lequel les cel-

lules sont encore indéiiendautes, de sorte que leurs

contours sont indiqués sur le tronc commun qu'elles

forment avec leur base. Les ouvertures sont rondes,

simples et non allongées.

Jeune colonie.

Fragment d'une grande colonie, consistant en qucl-

(lues cellules. Vue latérale.

id. vu du côté de l'ouverture des cellules.

Tous CCS spécimens proviennent de Koniepnis —
f2.

Fig.

19.

20.

21.

22.

23.

FililCM cribrosu/t. Pofta

Etage

. F

24.

25.

26.

27.

28.

29.

30.

31.

32.

33.

34.

Petite colonie simple, courbée. — Konieprus — f 2.

Colonie deux fois bifurquée ; à côté se trouve encore

une colonie simple et droite. — Même local.

Autre colonie biturquée. Les branches forment des

angles obtus.

Fragment de colonie, iiui était plusieurs fois bifur-

quée à sa partie inférieure.

id. grossissement de la face antérieure montrant les

ouvertures des cellules. Le tronc est partagé par une

carène médiane, aux deux côtés de laquelle se groupent

irrégulièrement les ouvertures des cellules. Celles-ci

sont moins nombreuses dans les intervalles qui sépa-

rent les mamelons latéraux, alternants.

id. grossissement d'une partie de la colonie. Vue

latérale. Quehiues mamelons i)ortent des ouvertures

de cellules ; les intervalles entre ces mamelons eu

sont dépourvus.

id. surface postérieure grossie. Les mamelons ont

seuls des ouvertures de cellules ; le reste de la sur-

face est lisse. — Même local.

Filiiew JftohernieII». Barr F

Colonie simiile, courbée à la base. — Konieprus —
12.

Autre colonie plusieurs fois bifurquée et déployée.

Fragments d'une colonie assez grande, avec de nom-

breuses branches latérales, parallèles et écartées assez

également les unes des autres.

id. partie grossie, représentant le côté postérieur sans

cellules avec des mamelons latéraux, allongés en forme

d'épines courtes.

Filites spUiosus. Poèta F

Colonie idusieurs fois bifurquée. — Konieprus— f2.

id. grossissement de la surface jiostérieure, sans cel-

lules. C'est le seul côté visible. De chaque côté

partent à égale distance de longues extensions spini-

formes.

Ciudopoi'st hnculuin. Poëta .... F

Fragments de colonie. — Konieprus — f 2.

id. 2 colonies grossies. Au milieu de la colonie cou-

rent des tubes longitudinaux dont (luelques-uns se

courbent vers l'extérieur. La partie conservée de l'en-

veloppe externe montre les ouvertures rondes, irré-

gulièrement disposées, de quelques individus.

Deux colonies incomplètes, qui sont fendues naturelle-

ment et montrent leur organisation interne. — Ko-

nieprus — f 2.

La description de ces polypiers sera faite dans la

deuxième partie du Vol. VIII, consacrée à ces études.



J.Barrande.Syst.Silur.deBohcme.Vol.VIll. PI. 10.

-^ ïr--y

s-^
J

W

'^^

Î2

»ii-

10

>
è. "- ^

'V

^
;4-

r

A>

^
.

'". y, %
n

y-

^^

fv^T

... V .if"*''

vl
/:

* •• « •»,

1

^i*» «
•••• *i4^

ttv

A

30 31 32

'-^•. l

Humbert'.ÎL;;. împ.Lemercieri C'fParis.







PI. II.
EXPLICATION DES FIGURES.

Tous les siiéciiiicns ro]ir('S(Mités sur cette planche

provieunent du calcaire blanc de la bande f 2, de

Koniepnis.

Fig. Etage

Ileiuilrypa saccultt». Barr. sp. . . F

1. Petite colonie cylindrique. L'enveloppe externe a été

usée, de sorte (lu'on aperçoit sur les branches prin-

ci|ial?s les mailles ainsi que les ouvertures des cellules.

2. Autre colonie, vue d'en haut, pour montrer la forme

cylindrique, régulière.

3. >(J. vue de côté. L'enveloppe externe est bien con-

servée et développée en forme de côtes longitudi-

nales, épaisses.

4. Autre colonie cylindrique, allongée et faiblement élargie

vers le haut ; enveloppe externe conservée. La base

est formée jiar un renflement, duquel jiartent laté-

ralement des racines.

5. Petite colonie dont l'envelopiie externe est usée. La
structure des branches principales est bien visible.

6. id. grossissement de la surface sans enveloppe ex-

terne. Sur les branches principales est indiquée la

carène médiane, aux deux côtés de laquelle se trouve

une rangée de petites ouvertures rondes des cellules.

liBS poutrelles montrent également une trace légère

de carène médiane.

7. Colonie cylindrique, allongée, conservant l'envelopiie

externe.

8. Autre colonie, un peu élargie vers le haut et con-

servant en partie l'enveloppe externe. Dans les fentes

de la paroi, on observe l'empreinte de la surface in-

terne, couverte de simples mailles ovales.

9. Colonie cylindrique, i»eu élargie vers le haut.

10. Autre colonie, plus élargie vers le haut, et montrant

un commencement de plissement.

'11. Autre spécimen conservant l'enveloppe externe, sur

laquelle les côtes longitudinales montrent bien la di-

vision dichotomique des branches principales.

12. Petite colonie infundibuliforme, s'élargissant rapide-

ment vers le haut. L'enveloppe externe est conservée

et les côtes longitudinales se divisent assez souvent

dichotomiquemont.

13. Fragment d'une colonie, avec des restes de l'enve-

loppe externe, sous la(juelle on voit l'empreinte de

l'enveloppe interne de la colonie.

14. Petite colonie, étroite à la base, et s'élargissant ra-

jiidement vers le haut.

15. Autre colonie semblable, vue d'en bas. Cette figure

jicrmet de bien observer la division dichotomique des

côtes longitudinales de l'enveloppe externe.

fig. EtafO

16. Colonie infundibuliforme, vue de côté. L'enveloppe

externe est entièrement usée ; on ne voit que l'em-

lireinte de l'enveloi^pe interne.

17. id. vue de l'autre côté. On reniaripie trois couches

de la iianii. La couche supérieure représente l'enve-

loppe externe, ensuite viennent les branches princi-

pales portant les ouvertures des cellules, et sous ces

deux couches, l'empreinte de la surface interne.

18. Colonie infundibuliforme, très phssée.

19. id. fragment grossi, montrant les trois couches super-

posées de l'enveloppe entière. A gauche, on voit

l'enveloppe externe avec d'épaisses côtes longitudi-

nales ; sous cette dernière, au milieu de la figure,

une partie interne de la colonie, ainsi qu'elle apparaît

après la disparition de l'enveloppe externe. A droite

de cette partie, est reiirésentée l'empreinte de la sur-

face interne, qui se montre à l'endroit où la paroi

entière de la colonie a disparu.

20. id. section transverse de la paroi de la colonie.

A gauche, se trouvent les côtes longitudinales con-

servées et formant le relief de la carène médiane

des branches principales ; au milieu, les branches

principales avec les côtes dépourvues de leur bour-

relet en relief et enfin, à droite, la section de l'enve-

loppe interne. Une section transverse, dessinée d'après

une préjiaration microscopique, a été tigurée dans le

texte, tig. 3.

fSeriopoi'a transiens. Poèta .... F

21. Petit fragment de colonie.

22. Fragment de colonie, avec moule négatif de la iiaroi

interne. Les ouvertures des cellules sont indiquées.

23. Très grand fragment de colonie.

24. Autre fragment de la paroi d'une colonie.

25. id. enveloppe interne grossie, montrant des ouver-

tures de cellules.

Cette figure ne représente pas fidèlement la struc-

ture interne. Elle doit être remplacé par la tig. 4

dans le texte.

26. id. surface grossie ; intervalles lisses.

27. id. maille fortement grossie, montrant les cellules

disposées autour d'elle.

28. Petit fragment de coloine.
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PI. 12.
EXPLICATION DES FIGURES.

Tous les spécimens représentés sur cette pknclie

proviennent du calcaire blanc de la bande f 2, de

Koniejyrus.

r>g.

Fenesiella ctipiltosn. ToCta

Etage

. F

1. Fragment de colonie, avec branches principales re-

courbées. La partie supérieure de la colonie est en-

levée et l'on voit des empreintes de l'enveloppe interne.

2. Autre fragment montrant le bord supérieur plissé et

les branches principales courbées.

2a. id. surface grossie. On voit la carène médiane placée

au milieu des branches principales et les ouvertures

des cellules de chaque côté.

3. Petit exemplaire à peu près complet et de structure

régulière.

3a. id. surface grossie, ornée de fines stries longitudinales.

Fig.

6.

7.

7a.

8.

8a.

9.

9a.

10.

11.

Feneslella suhacta. Foéta

Etage

. F

Spécimen infundibulifornie, empreinte interne.

Autre spécimen semblable au précédent. Quelques

fragments de la colonie sont encore conservés.

Petite colonie, vue de la base, qui est endommagée.

Fragment de colonie, montrant la surface interne.

id. surface interne grossie. Les branches principales

sont recouvertes d'une couche ornée de granules.

Fragment de colonie dans le voisinage de la base
;

surface interne.

id. grossissement de quelques empreintes des branches

principales recouvertes d'une couche granulée.

Morceau de roche montrant des fragments d'une co-

lonie.

id. surface externe grossie. Sur les branches princi-

pales, il y a de chaque côté de la carène médiane

de grandes ouvertures de cellules rondes.

Spécimen plus grand, empreinte interne.

Empreinte d'un grand spécimen avec des plis pro-

fonds au bord supérieur.
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PI. 13.
EXPLICATION DES FIGURES.

Tous les spécimens figurés sur cette planche

Fig.

3.

4.

5.

6.

proviennent du calcaire

(le Kojiieprus.

blanc (le la bande t'2,

Feues* ellîi exilis. PoCla

Etage

. F

Petit si)6L'iiiien inlumlibulifonne, vu par la base.

Autre spécimen tiabelliforrae, montrant une fente.

id. fragment de la surface externe grossie, montrant

les branches principales fortement carénées et por-

tant les ecliulcs rondes. Dans les parties dénudées,

on voit l'emiireinte négative de la surface interne.

Spécimen fortement plissé dans sa jiartie suiiérieure.

La base se trouve au milieu par suite de la ]iression

exercée de haut en bas.

Petite colonie flabelliforme, déployée sur un jilan-,

base conservée.

Autre colonie ; vue latérale.

Fragment de colonie, vue du côté extérieur et mon-

trant des branches jinncipales très marquées.

id. surface externe grossie. Les branches principales

portent des côtes longitudinales plus fortes qu'elles

ne sont indiquées sur la ligure.

Au jioint où les branches principales sont brisées,

apparaissent des empreintes négatives avec indica-

tions d'ouvertures de cellules et des granules ovales

représentant les moulages des mailles.

rig-

Seriopora pelala. l'oCta

Etago

. F

8. Petit fragment voûté de colonie.

9. Grande colonie infundibuliformo ; vue du côté extérieur.

10. Fragment d'un grand spécimen avec de faibles plis

en haut.

11. Autre fragment, montrant la surface interne de la

colonie infundibuliforme, et ornée en haut de plis

très prononcés.

12. id. grossissement d'un fragment de la surface externe,

qui a été polie. A gauche de la figure, les séries de

cellules entourent les grandes mailles. A droite,

la surface forme des renflements noduleux aux points

où les séries de cellules se réunissent ; de plus, elle

est couverte de granules inégaux.
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PI. u.
EXPLICATION DES FIGURES.

Tous les spécimens figurés sur cette planche

proviennent du calcaire blanc de la bande f2,

d(( Koii'nprvs

Fig. Etage

Itcleporiiia grtieili». Barr F

1. Empreinte négative ifune colonie ; paroi interne par-

tiellement conservée.

2. id. surface interne grossie. Les branches principales

sont très bombées, sans carène, et portent de chaque

côté des séries d'ouvertures de cellules.

3. Grand spécimen infundibuliforme; surface externe.

4. id. surface externe grossie. Les branches principales

sont bombées et paraissent lisses, malgré les stries

longitudinales très faiblement marquées.

5. Colonie plissée, formant à sa partie supérieure des

lobes indépendants.

G. id. vue d'un autre côté, pour montrer la forme et

la disposition des lobes.

7. Fragment d'un spécimen régulier, infundibuliforme
;

vu d'en bas.

Fig.

8.

9.

10.

Fenewiclla f/rncilis. Barr.

Elage

. F

11.

12

Fragment d'un spécimen infundibuliforme, avec sa

base partiellement consei'vée.

Fragment d'une autre colonie, avec des branches

principales fortement courbées et comme cassées.

id. grossissement de la surface polie. Dans les branches

principales, représentées à droite de la figure, la sur-

face est bombée et lisse. On voit la carène médiane,

et, de chaque côté, les contours des ouvertures des

cellules. Au point de bifurcation, on remarque le

commencement de deux nouvelles séries de cellules.

id. autre grossissement de la surface polie. Les

branches principales sont de largeur différente; les

branches minces paraissent manquer de cellules. Ca-

rène médiane fortement développée ; de chaque côté,

une rangée d'ouvertures de cellules.

FciiOMlclIsi pntiiiosfi. Pointa .... F

Fragment d'un grand spécimen infundibuliforme. Sur-

face interne. La partie supérieure est fortement plis-

sée et parait lobée.

13. Fragment d'une colonie infundibuliforme, peu plissée.

Surface externe.

Autre petit fragment. Surface externe.

id. surface externe grossie. Les branches principales,

longitudinales, minces et droites, sont recouvertes de

stries longitudinales très fines, pourtant très visibles.

Les poutrelles [lortent également des stries longitudi-

nales.

14.

15.
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PI. 15. EXPLICATION DES FIGURES.

^•ie.

3.

4.

4a.

oa.

Tous les spécimens fii,'iirés sur cette planche
proviennent du calcaire blanc de la bande f2,

de Koiiicpriis, h l'exception du spécimen, tig. 15,

qui est de Mnëûan.

Ilciiiili'ypa tenelln, Birr.

Etage

. F

Colonie comprimée latéralement. Elle montre sur la

plus grande jiartie de sa surface l'empreinte de la

surface interne, et ne conserve que de jietits frag-

ments de la jiaroi.

Autre colonie montrant également l'empreinte* de la

paroi interne et conservant quelques jietits fragments

de cette paroi.

Colonie élevée, avec de grands fragments de i>aroi.

Fragment d'une grande colonie infundibuliforme et

jilissée en haut. Elle montre également l'empreinte

de la surface externe et ne i)orte ipie de petits frag-

ments de la paroi.

id. surface externe grossie. ( )n voit les petites ouver-

tures rondes, alternantes. De chaque côté des séries

de deux ouvertures, on voit la trace des contours

en zigzag d'une branche principale. A l'endroit où

la paroi est brisée, apparaît l'emiireinte négative de

la ]iaroi interne sous la forme de grands tubercules

ovales.

Petite colonie infundibuliforme, paraissant resserrée

en haut. Surface externe entièrement conservée et

portant de petites ouvertures rondes.

id. surface externe grossie. On remarque ici une

dégénérescence, en ce que les jietites ouvertures sont

devenues plus grandes, que les contours à chaque

double série n'existent plus, et que les intervalles

entre les ouvertures se sont épaissis et i>ortent au

point de rencontre un renflement en forme de bouton.

Spécimen infundibuliforme, fortement plissé en haut,

et montrant la surface interne de la colonie.

id. surface interne grossie. Branches ])rincii)ales

droites, ornées d'arêtes longitudinales ou d'une ran-

gée de granules. Au point où la i)aroi est brisée,

on voit des empreintes de la jiaroi externe sous la

forme de ])etits granules ronds.

Fif- Etafe

ncniitrypa liohemicn. l'.arr. ... F

8. Petite colonie cylindrique ; envelop])e externe con-

servée.

8a. id. vu d'en haut pour montrer le bord supérieur rond.

9. Autre spécimen vu de côté, courbé. Enveloppe externe

conservée.

10. Si)écimen jilus épais, avec indication de jilis ù sa

partie supérieure. Il montre l'empreinte de la ]iaroi

interne et des fragments de paroi avec la surface

externe.

11. Colonie cylindrique, paraissant s'être usée en roulant

dans l'eau. Surface externe conservée.

12. Spécimen long, ayant la forme d'un cône renversé.

Surface externe conservée. Au jioint où la i)aroi est

fendue, ajjjiarait l'empreinte de la surface interne.

Le spécimen se rétrécit lentement vers le bas et

montre le commencement d'un tronc.

13. Sjiécimen régulièrement infundibuliforme, sans plis

à sa partie supérieure. Il montre l'empreinte de la

surface interne, et porte en outre des fragments de

l>aroi avec la surface externe.

14. Cdlonie infundil)uliforme, un i>eu comprimée latérale-

ment et légèrement plissée en haut. Emjireinte de la

surface interne et fragments de la jiaroi. La base

se termine i)ar un tronc formé par l'épaississement

de branches principales. Ce tronc ne montre aucun

ornement à sa surface externe. On reman|ue tout

au plus des indications d'arêtes longitudinales.

15. Grand spécimen infundibuliforme, un i>eu comprimé

latéralement. Indications de plis au bord supérieur.

La ])lus grande partie représente l'emiireinte de la

surface interne avec des fragments de paroi.

l(j. Grand spécimen infundibuliforme, assez régulier, avec

légères indications de plis à sa jiartie supérieure.

17. Spécimen large, infundibuliforme, avec des plis légère-

ment indiqués ii sa partie su])érieure.

17a. /rf. surface interne grossie. Branches jirincipales et

jioutrelles à ])eu i)rès semblables, lisses, formant un

tissu avec des mailles ovales, alternantes.

18. id. surface externe grossie. Les petites ouvertures

rondes, serrées, sont alternantes et en doubles rangées

séjiarées par des arêtes longitudinales. Au milieu de

la figure, la paroi externe est enlevée, de sorte (jue

l'on voit l'empreinte de cette dernière. Les granules

ronds re|)résentent le remplissage des ouvertures rondes

et sont séjiarés après chaque double rangée jiar une

rainure longitudiiKile, c'est-à-dire par l'empreinte de

la surface interne.

19. id. surface interne grossie. On remarque les mailles

ovales, alternantes, ainsi ([ue les branches et les pou-

trelles lisses. Au point où la jiaroi est enlevée, on

voit renveloi)i)e externe avec de petites ouvertures

rondes, séparées à chaque double rangée par des

arêtes longitudinales.
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PI. Ifi.
EXPLICATION DES FIGURES.

Tous les spécimens tigurés sur cette planche

proviennent du calcaire blanc de la bande f2,

de Konieiirns.

Fig

FeiieNtcllsi rtislicn»

oa.

6.

7.

8.

Etage

Pocta F

1. Fragment ilc colonie, avec des poutrelles très épaisses.

2. Autre fragment plus petit.

3. id. surface externe grossie. Les branches principales

sont épaisses, les poutrelles renflées en forme de

bourrelets, de sorte qu'il eu résulte des ouvertures

eu forme de fentes.

Feiiesit'llti tieris. PoCta F

4. Empreinte négative de la surface interne, avec des

fragments de paroi ; elle montre la forme extérieure,

de la colonie, plisséc en haut.

5. Fragment d'un ]K'tit spécimen ayant la forme d'un

cône renversé.

Autre petit s])écimen bien conservé, montrant la partie

voisine de la base.

Fragment dun ])etit spécimen large.

Spécimen tig. 4, vu du côté oii il montre le plus fort

plissement de la colonie.

id. surface grossie. Les branches iirincijialps sont

droites et minces, et portent une carène médiane

accentuée. Les poutrelles sont également bombées et

carénées. Au ]ioint où la paroi manque, on remarque

l'empreinte de la surface interne.

Fenesilellsi cnncellnlu. Pocta . E

rig- Et.i5c

9. Colonie presque complète, comprimée un peu irrégu-

lièrement.

10. id. surface externe grossie. Les ouvertures sont dispo-

sées en rangées alternantes ; les branches principales

et les poutrelles sont épaisses. Sous cette couche se

trouve un fragment de la surface interne avec de

petites ouvertures rondes, et au-dessous, l'empreinte

de cette surface interne.

11. Petit fragment d'une autre colonie.

12. id. surface interne un peu grossie, montrant les ouver-

tures rondes, en rangées alternantes.

FcncMlclIsi pai'filtelft. Barr F

13. Fragment de colonie ii peu jirès cylindrique, avec

branches lu'incipales régulières et disposées paral-

lèlement.

14. id. surface interne grossie. Les branches |irinei]iales

sont épaisses et à surface lisse; les ]ioutrelles sont

courtes et très rétrécies au milieu.

FenowlcIlH sporlula. PoCta .... F

15. Petite colonie, avec une brisure en haut.

16. Spécimen très grand, cylindrique.

17. Colonie en forme de cône renversé, élargie en haut.

18. Autre colonie semblable, élargie en haut.

19. id. surface externe grossie. La ressemblance des

branches et des poutrelles rend la distinction diffi-

cile. Mailles iiresque rondes.

Feneslella lineolata. Poèta .... F

20. Colonie eomprimée latéralement, un i>eu ])lissée en

haut et conservant la partie voisine de la base.

21. Autre s])écimcu régulier avec paroi partiellement con-

servée.

21a. id. surface externe, légèrement grossie. Ouvertures

de cellules près des bords des branches principales;

carène médiane non indiquée sur la surface.

22. Grand si>écimen comprimé latéralement et plissé en

haut.

23. id. surface externe grossie.

a) surface avec branches principales régulières
;
pou-

trelles très élevées et inégalement carénées.

b) surface polie avec indications de la carène mé-

diane.

c) fragment poli, montrant les contours des cellules

et les carènes médianes.

d) empreinte négative de la surface interne.

24.

Fcueî^lcllîi ininusculn. Pocta ... F

Petit fragment de colonie en forme de cône renversé.

id. surface extérieure grossie. Branches principales

et poutrelles d'une épaisseur régulière. Les branches

sont couvertes de granules.
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PI. 17.
EXPLICATION DES FIGURES.

Tous les spécimens tigurés sur cette planche,

à l'exception de l'exemplaire fig. 16 et 17, pro-

viennent de la bande f 2, de Kon/j^rus.

Fig

la.

3.

Feneslella hifrittis. Barr.

Etage

. F

Fragment de colonie, moutriuit remiireiute de la sur-

face interne et des parcelles de la paroi avec la sur-

face externe.

id. surface externe grossie. L'enveloppe qui recouvre

les branches principales porte des granules irréguliers.

Fragment d'une grande colonie, profondément plissée

à la partie supérieure, de sorte qu'il ne reste que

des lobes.

id. surface externe grossie. L'enveloppe externe cou-

verte de granules, n'est pas conservée, et l'on voit

les branches principales, ornées de fines stries longi-

tudinales. Dans les parties usées, les branches sont

lisses.

Fig

Uii'oporst nohilig. Barr. sp.

Etage

. F

4. Petit fragment de colonie avec la surface bien con-

servée et une partie de la base.

5. Autre fragment, que nous croyons appartenir à la

partie supérieure d'une colonie. Mailles très gran-

des. En (jnelques endroits, la couche externe, usée,

l>ermet de distinguer les contours des cellules.

6. Fragment du voisinage de la base. Branches princi-

pales et poutrelles épaisses. Mailles, très grandes.

7. Fragment de colonie, conservé à jiartir de la base

et non usé.

8. Empreinte négative d'une colonie. Dans les rainures,

qui forment un réseau, il s'est encore conservé quel-

ques parcelles de roche provenant des cellules.

9. Fragment appartenant probablement au bord supé-

rieur d'une colonie. Les branches principales et les

lioutrelles sont relativement minces. Ce spécimen

est usé par places et montre la structure interne.

9a. id. surface légèrement grossie. Les branches princi-

pales sont régulièrement parallèles, et portent laté-

ralement les ouvertures des cellules.

10. Base d'une colonie avec branches principales, pou-

trelles épaisses et indication de racines.

11. Petit fragment d'une base de colonie avec racines

courtes et épaisses.

12. Fragment de colonie plissée dans le voisinage du bord

supérieur, avec de grandes mailles assez régulières.

12a. id. surface grossie. Les branches principales sont

polies partiellement et l'on voit la disposition des

cellules. Celles-ci sont à doubles rangées et penchées

vers l'extérieur; elles aboutissent aussi latéralement

aux branches principales. Cet arrangement est plus

détaillé sur la figure intercalée dans le texte.

13. Fragment d'un grand spécimen avec mailles assez

régulières.

14. Colonie aplatie ; base conservée.

15. Spécimen incomplet avec de grandes mailles. On

distingue les ouvertures des cellules sur les côtes

de beaucoup de branches principales.

16. Bri/o.~non spec. indet. N" 2. Bourrelets faiblement

marqués, fixés sur la surface d'un Orthocère. —
Konvdfka — e2.

17. id. grossissement. Les bourrelets sont assez paral-

lèles. Ils se divisent dichotomi(iuement, en formant

un petit arc. On ne remaniue aucune autre struc-

ture particulière.
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PI. IS.
EXPLICATION DES FIGURES.

Fig- Ktiige

Actiiiosilroiiia tiagtutii. l'oéta

1. Section verticaU' au travers de la colonie, grossie et

montrant les larainae onduleuses et minces, qui sont

assez également distantes les unes des autres. Sou-

vent, elles se divisent dichotoniiquement. de sorte

que d'une lamelle il en part une autre, qui court

parallèlement ;i la première, ou bien qui tinit bientôt

en se réunissant à une des lamelles voisines. Les

piliers verticaux se présentent sous la forme de

stries longitudinales de couleur foncée et souvent

assez fortes. Ils traversent un grand nombre de

lamelles et s'épaississent à leurs points de jonction

avec les lamelles, en formant avec celles-ci des loges

rondes de grandeur variable. — Hauteur de Pîesipec

— f2.

2. )(l. grandeur naturelle.

ActiM<»Mfr4»iiia pempictëum. Poéta G

3. Coupe tangentielle, grossie. Les piliers sont repré-

sentés par des points foncés, irréguliers, mais distri-

bués régulièrement. Ils sont reliés entre eux, (;<à et

là, par des stries. — Hlnhocep — g 3.

4. "/. coupe verticale grossie, montrant le tissu très

distinctement. Les lamelles sont épaisses, assez dis-

tantes les unes des autres, parfois divisées dicho-

tomi'iuement. La nouvelle lamelle se réunit à la

lamelle voisine, ou bien revient à la lamelle mère,

après avoir décrit un arc.

Les piliers, également très distincts, traversent un

grand nombre de lamelles, et s'épaississent aux points

où ils se rencontrent avec ces dernières. En cer-

tains endroits, les piliers ne sont pas développés.

Les loges sont quadrangulaires allongées.

5. id. coupe tangentielle, grandeur naturelle.

6. id. coupe verticale, grandeur naturelle.

VH Etajrc

Cluflirodiclyon eiftrum. Poc^ta . . F

7. Coupe verticale, montrant à l'œil nu le tissu du

cœnosteum. Grandeur naturelle. — Hauteur de Ple-

sivec — f 2.

8. id. grossie et montrant la distribution assez régulière

des lamelles, qui sont bien marquées et ondulées sur

la partie figurée.

Les piliers verticaux sont courts et ne relient que

deux lamelles. Quelquefois, ils n'atteignent pas la

lamelle prochaine et linisscnt dans l'espace interlami-

naire.

Les loges sont quadrangulaires. Parfois , elles

s'arrondissent par suite de l'épaississement des piliers

aux points de jonction de ceux-ci avec les lamelles.

D'autres fois, les piliers ne sont pas développés, ce

qui produit des loges larges et irrégulières.

datlii'4»(lictyou ItoheuticuM.
Barr. sp E

9. Coupe verticale, grandeur naturelle. — Ko^el — el.

10. Coupe tangentielle grossie. Elle n'a pas été prise

tout à fait régulièrement, de sorte que les lamelles

sont saillantes.

Les piliers sont représentés par des points isolés,

non reliés entre eux.

11. Coupe verticale grossie, montrant les lamelles épais-

ses, distribuées sans ordre et plus serrées par places.

Souvent, elles se divisent dichotoraiquement, la nou-

velle lamelle court parallèlement à la lamelle mère,

et généralement tout près de cette dernière.

Les piliers, peu distincts, ne réunissent que 2 la-

melles. Souvent, ils sont si courts qu'ils ne s'éten-

dent pas jusqu'à la lamelle prochaine. Parfois, ils

se divisent et donnent naissance -à des loges secon-

daires.
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PI. IS bis-
EXPLICATION DES FIGURES.

Fie

ActinoKtiMiiiia fruatulum. Poéta

Etage

. F

Coupe verticale grossie, montrant distinctement les

lamelles. Celles-ci se divisent assez souvent dichoto-

miquemeut et causent ainsi une irrégularité dans le

tissu. Elles sont serrées par places, tandis que, sur

d'autres points, elles retournent à la lamelle mère,

après avoir décrit un grand arc.

Les piliers traversent plusieurs lamelles et sont

généralement d'une moyenne épaisseur, qui augmente

un peu aux points de jonction avec les lamelles.

Loges quadrangulaires, rarement arrondies. — Col-

liuc de Plcsivtc — f 2.

Coupe tangentielle grossie, montrant les piliers qui

apparaissent comme des points foncés, non reliés

entre eux. Sur les côtés de la coupe, où celle-ci

est prise un peu obliquement, les sections des piliers

sont un peu allongées.

Coupe tangentielle, montrant les laminae concentri-

ques, au milieu desquelles on remarque quelques

traces de corps étrangers. Grandeur naturelle.

Même cœnosteum. Coupe verticale, grandeur natu-

relle.

Fig. Etage

Dlittlirodietyou nefflecinm. Porta F

5. Coupe verticale montrant la structure du si|aeK'tte.

Grandeur naturelle. — Kinuprns — f 2.

6. /(/. grossie. Le tissu offre assez de régularité. Les

lamelles sont épaisses et également distantes. Çà
et là, elles se rapprochent davantage, ce qu'il faut

attribuer à la division dichotomique.

Les piliers, également épais, ne relient que 2 la-

melles. Ils sont souvent si courts, qu'ils finissent

dans l'espace interlaminaire, sans atteindre la lamelle

prochaine.

La plupart des loges sont arrondies. IjOges se-

condaires, rares.

Les piliers sont ici en étroite communication avec

les lamelles, du soulèvement desquelles ils prennent

quelijuefois naissance.

7. Coupe tangentielle, grossie. Les piliers sont repré-

sentés par des points foncés, dont le centre, plus

clair, paraît indiquer les canaux des piliers. Ces

points sont reliés entre eux par des stries. Sur la

partie figurée, l'on remarque un petit cercle de teinte

foncée, (lui appartient probablement aux tuhes de

Caunupora.

S>li'oiiiiito|»oi*:i cohitÈinnris» Barr. F

8. Coupe tangentielle, montrant quelques lamelles con-

centriques et un tiihe de CauiiojMra au milieu.

Grandeur naturelle. — Kouéprus — f 2.

9. Même spécimen. Coupe verticale, grandeur naturelle.

Les lamelles sont visibles, et l'on remarque, en outre,

des traces de corps étrangers qui ont pénétré dans

le tissu.

10. Coupe verticale grossie. Les lamelles, épaisses, peu-

vent être considérées ici comme des latilam'nme.

Elles consistent en un tissu grossier. Les piliers

sont transformés en fibres poreuses et serpentantes.

Un reste de corps étranger, visible dans la coupe,

trouble la régularité du squelette qui l'entoure.

11. Coupe tangentielle grossie. Le tissu, composé de

fibres épaisses et poreuses, prend la forme nommée

vcrmicidêe. Au milieu de la coupe se trouve un

tuhe de Caunopora, dont l'intérieur se compose du

même tissu, mais un peu plus fin.
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PI. H).
EXPLICATION DES FIGUKES.

SIl'oiiialopora floridn, Novâk . . F

1. Coupe verticale grossie. Le tissu, relativement fin,

est composé des piliers et des lamelles si intimement

mêlés, que l'on ne peut distinguer ces deux éléments

l'un de l'autre. Les couches horizontales sont sépa-

rées en zones par des lignes marquées plus distincte-

ment, de sorte qu'il parait en résulter des latila-

mhinc. Sur la section, l'on voit 2 tiihes de Cauno-

pora. Le premier est très court. Le second, plus

long, est formé de fibres entièrement semblables

à celles du squelette.

2. Coupe tangentielle grossie. On voit le tissu vermi-

cide des fibres, ainsi que plusieurs tubes de Caunopora.

Ceux-ci apparaissent comme des cercles plus foncés

que le reste, mais leur composition est la même que

celle du tissu. Les fibres rayonnent et sont plus

serrées sur la périphérie des cercles.

3. Coupe tangentielle grossie, montrant une surface sans

tube de Caunopora, et par conséquent la structure

naturelle du tissu. Les fibres sont poreuses et

moyennement épaisses.

4. Coupe verticale montrant à l'œil nu le tissu et les

tnbea de Caunopora. Grandeur naturelle.

5. Coupe tangentielle montrant de nombreux tubea de

Caunopora^ indiqués par des cercles plus foncés.

Grandeur naturelle. — Kmiëprus — f 2.

t-ig

€lHfliro<lic(yoii guhtile. Poôta

Etage

. F

6. Coupe verticale, sur laquelle on observe à l'œil nu

la conformation du tissu. On voit aussi quelques

tubes de Caunopora. Grandeur naturelle. — Konè-

prus — f 2.

7. id. grossie. Les lamelles sont ondulées, et s'étendent

comme en zigzag d'un pilier ii l'autre. Elles sont

en étroite communication avec les piliers, et ceux-ci

paraissent, çà et là, partir des lamelles.

Les piliers sont courts, perpendiculaires ou obli-

ques, et distribués irrégulièrement. Ils se divisent

souvent, et forment des loges secondaires.

Stroiiisiloporii coMnpta. Poèta ... F

H. Coupe verticale montrant un tissu très épais. Gran-

deur naturelle. — Konëprus — t'2.

9. Coupe tangentielle. Grandeur naturelle. — Même
localité.

10. Coupe tangentielle grossie. Le tissu est très enche-

vêtré, et l'on ne peut suivre les fibres que sur une

petite partie de leur étendue.

11. Coupe verticale grossie. Les lamelles sont indiquées

par la positioi: horizontale des fibres. Le reste du

tissu est complètement embrouillé, et les loges rare-

ment bien délimitées.
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PI. IDlis.
EXPLICATION DES FIGURES.

Fig. Etage

Slroiiiatopoi'a rarissinitt. Barr. . E

1. Coupe verticale grossie, montrant une partie du

cœnosteum divisé en latilaminae. Les tibres sont

épaisses et poreuses.

2. Coupe tangentielle, grossie. Le tissu est formé de

tibres épaisses entre lesquelles s'étendent des inter-

valles longs et souvent divisés.

3. Coupe tangentielle
,

grandeur naturelle. On voit

à l'œil nu l'arrangement vermiculé des tibres du

tissu. — Kozel — e 1.

7.

Stroiiiatopora lateng. Poéta F

4. Coupe verticale, grandeur naturelle. — Konëprus —
12.

5. id. grossie. Dans le tissu très serré, on reconnaît

très bien les lamelles. Les piliers ne sont visibles

que partiellement. Les loges sont entièrement irré-

gulières, souvent bifurquées, longues et courbées.

6. Coupe prise un peu obliquement sur un spécimen de

la même localité.

•/(/. grossie. Lamelles très irrégulières, et non déve-

loppées sur certaines parties.

Les piliers, bien développés dans quelques cou-

ches, donnent au tissu l'apparence d'un Actinostroma,

et placent cette espèce entre ce dernier genre et

Stromatopora. Mais ces couches aux piliers si bien

conservés, sont très rares. On les a recherchées

à dessein pour les figurer.

Fig Etage

AcIinoMtroiua contejctutn. Pocta . F

8. Coupe tangentielle, grossie. Les piliers apparaissent

sous la forme de gros points polygonaux, isolés et

assez serrés. A gauche de la coupe, on remarque
une astrorhize peu distincte, et à droite de celle-ci,

des traces d'un tiihe de Cawwpora.

9. kl. grandeur naturelle. On voit des traces de tuOes

de Caunopiora et quelques astrorhizes. — Konëprus— f2.

10. Coupe verticale grossie. La plupart des lamelles

sont minces, très serrées et ondulées. Les piliers,

très épais, n'offrent pas de contours très distincts;

ils traversent un grand nombre de lamelles.

Les loges, de grandeur variable suivant la densité

des piliers, sont tantôt quadrangulaires, tantôt étroites

ou arrondies.

€lafliroclictyon socium. Po(^ta . . E

11. Coupe verticale, grandeur naturelle. — Hinter-Kopa-
nina — e 2.

12. id. grossie, montrant les lamelles minces et disposées

assez également. Elles sont ondulées et comme en

zigzag.

Piliers, courts, perpendiculaires ou obliques, et

souvent n'atteignant pas la lamelle prochaine. Loges,

ordinairement incomplètes, par suite du développement

insuffisant des piliers.
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